


OPRtf l
sootT· tllA Je IiTARli k

ow [f Girtia'GGII





Message de ~1. Jean-Yvon Houle,

coordonnateur des fêtes du

325ième anniversaire de Sorel

Nous pouvo.ns, d'ores et déjà, affirmer que 1967 marquera une
étape importante dans notre vie de Sorelois. Je ne peux m'empêcher
de penser que l'année du Tricentenaire, en 1942, me créait "Sorelois
d' adop tion".

Il faut espérer que notre travail aura été profitable au sein de la
Commission du 325ième Anniversaire de Sorel. Immédiatement, je
tiens à remercier bien sincèrement mes employeurs immédiats, à savoir
les membres de la Commission du 325ième Anniversaire de Sorel.
Ces hommes, imbus de fierté pour leur ville, se dévouèrent d'une
inlassable manière pour assurer le succès des fêtes.

Il est important de uous remercier tous et chacun d'entre vous
pour votre participation vraiment extraordinaire. Sans l'apport des
Sorelois, les fêtes se seraient soldées par des échecs retentissants. Nous
ne saurions passer sous silence le traoalil exceptionnel d'une collabo­
mtrice hors de pair, Madame Lisette Lafleur, qui.Q su suppléer à nos
(;arences d'une admirable façon.

En terminant, vous me permettrez d'emprunter ces vers
d'Adolphe Poisson:

(Ç Dans leurs tombeaux poudreux tressaille leur poussière,
Car ['ère du progrès succède aux temps d'exploits;
L'industrie aux cents bras a remplacé la guerre . ..
Aussi vivent Sorel et tous ses Sorelois !"

Jean- Yvon Houle,

COORDONNATEUR
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.l'fessage de .l'le Paul-Elnile Ally,

président de la Commission du

325ième anniversaire de Sorel

Les membres de la Commission du 325ième Anniversaire de
Sorel ont voulu caractériser le dynamisme, {'activité débordante d'une
ville de 325 ans d'existence.

Le mandat que nous confièrent les autorités municipales était
lourd de conséquence e:n cette année 1967 qui marque également le
centenaire de la Confédération et l'Exposition Universelle de Mont­
réal, Nous croyons avoir. réussi à atteindre, dans une proportion
raisonnable, les objectifs fixés au départ.

Au nom de mes collègues et en mon nom personnel, permettez­
mol de uous remercier, tous et cha.cun, pour la collaboration que uous
nous auez accordée dans ['exercice de notre mandat. Il est évident
qu'il y auait beaucoup Rlus à faire; cependant, conformément au
modeste budget qui nous etait réservé, le succès nous satisfait.

Nous espérons que ,tous les Sotelo/s, sans exception, sont heu­
reux des manifestations qui entourèrent, à cette date, le 325ième
Anniversaire de notre Cité. En terminant, nous vous réitérons une
inuitation pressante à participer aux manifestations qui se déroule­
ront d'ici la fin de {' année.

Paul-Emile Ally, C.R.,
PRESIDENT
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325 ans dans la vie d'une uille, c'est relativement peu. Sorel est la quatrième plus vieille
ville du Canada, mais si on la compare à Paris, à Rome, à Athènes et à plusieurs autres
capitales europée,nnes, notre ville est encore toute jeune.

325 ans dans la vie d'une ville) c'est tout de même une étape. Nos ancêtres, qui ont
foulé le sol sorelois en 1642 et qui ont jeté les bases de la belle uille que nous chérissons aujour­
d' hui, ne se doutaient certainement pas qu'Ils avaient choisi un coin de terre riche en promesses.
Sa situation géographique, au confluent du fleuve Saint-Laurent et de la rivière Richelieu, n'a
pas été étrangère au développement progressif qu'a connu la ville de Sorel.

Les manifestations destinées ci marquer ce 325e anniversaire, sont une occasIOn pour
chacun d'entre nous de faire un examen de conscience. de penser à ceux qui nous ont précédés
et qui ont réussi, avec les moyens mis à leur disposition, à établir une communauté heureuse de
vivre et de s'épanouir. Nous devons nous Inspirer de leurs actes dans nos activités positives.

Nous) de la génération présente, qui disposons de moyens plus nombreux et plus per­
fectionnés, nous avons le devoir de faire davantage pour notre ville. Industriels, commerçants,
hommes d'affaires, ouvriers, enseignants, membres des différentes assoâat/ons, fOus, dans leur
domaine respectif, doivent tratXl;Uer au progrès et à l'avancement de notre ville. Il ne s'agit
pas d) exécuter des exploits extraordinaires, mars de réaliser, au jour le jour, sa tâche cou lUmière
et d'apporter ainsi son coup de main à {'oeuvre communautaire. Une ville comme la nôtre,
se développe et progresBe avec le concours de chacun de ses citoyens.

Je veux en terminant remercier toule la population qui a participé aux fêtes du 325e
anniversaire de Sorel. Merci chaleureux aussi au prés/dent et aux membres de la Commission du
325e ,(lInn/versaire et à tous les autres qui ont préparé les manifestations de cet anniuersaire im­
portant.

Je souhaite que tous les Sorelois travaillent mGln dans la main pour la réalisation de
nouveaux objectifs.
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Message de S.E. Al. Sanschagrin

M es bien .chers amis,
Tout le Sorel "historique" est en liesse cette année pour célébrer le 325e anni­

versaire de son existence. En effet, le jour même où je vous faisais ma première visite
comme votre évêque, dimanche le 13 août dernier, il y avait de cela 325 ans que commen­
çait la construction de la première forteresse à t embouchure du Richelieu, et ce même
jour se célébrait la première messe sur votre sol, le sol qui est actuellement celui de notre
diocèse.

La messe que je célébrais ce jour-là chez vous était une messe d'action de grâ­
ces, une messe vraiment eucharistique, pour remercier Dieu de toutes les grâces qu'Il vous
a, qu'Il nous a accordées au cours de ces trois siècles. Cette messe a aussi été une supplica­
tion pour que nous soyons toujours dignes de notte histoire, dignes de nos pionniers, dans
le seruice de Dieu et de la Patrie.

Que Dieu vous bénisse comme je vous bénis moi-même et qu'Il vous accorde
toutes les grâces nécessaires à votre épanouissement religieux et soCIal!

t Albert Sanschagrin, a.M.I.
Evêque de Saint-Hyacinthe.

NOUS SOUVENIR DU PASSE, c'est provoquer
notre reconnaissance à l'égard de tous ceux qui
nous ont précédés dans cette région, Ils ont tra­
vaillé dur, Ils n'ont pas connu le bien-être maté·
riel ou si peu. Leur vie était rude. Ma's ils étaient
profondément chrétiens. La devise de Sorel:
"FIAT VIA VI", ils l'ont mise en pratique. C'est
par leur force, leur vigueur, leur courage et leur
esprit chrétien qu'ils ont fait Sorel!

REGARDER LE PRESENT, c'est se rendre comp­
te du chem'n parcouru; des transformations que
la vie a subies; des pe,rfectionnements et du
mieux-être dont nous profitons; du développe­
ment de la vie religieuse. Tout aujourd'hui est
plus facile. Cette facilité peut-elle constituer une
tentation, celle d'oubl'er que la facilité n'est

qu'un moyen d'aller plus vite et plus. avant
dans la voie du progrès temporel et spirituel?

CONTEMPLER L'AVENIR, c'est s'appuyer sur
le passé et le présent, dire notre confiance à
ceux qui se préparent à le bâtir, les jeunes.
Puissent-ils réussir à combiner, dans leur per­
sonnalité, la facÎité des moyens, la hauteur de
l'idéal et le courage nécessaire pour atteindre
à de nouveaux progrès. Rappelons-nous tou­
jours la devise de Sorel: "FIAT VIA VI". Avance,
va de l'avant, Sorel, par la force et le courage de
tes citoyens! Souvenons-nous qu'il n'y a pas de
vrai progrès sans le règne du Christ. Et le Roy­
aume des cieux est emporté de force; ce sont
les violents qui le conquièrent. (Matt, 11, 12),

MGR JEAN-CHARLES LECLAIRE,
CURE DE SAINT-PIERRE.
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A l'industrieuse et charmante cité de Sorel,
qui célèbre, cette année, le 325e anniversaire
de sa fondation, j'offre les chaleureuses félici­
tations du gouvernement et les m:ennes.

Carrefour des voies maritimes conduisant
vers la Nouvelle-Angleterre aussi bien que vers
le coeur du continent, porte d'entrée de la
splendide vallée du Richelieu, la Cité de Sorel a
touiours occupé une place prestigieuse dans no­
tre histoire. Elle, a donné na:ssance à une race
d'hommes fiers, entreprenants, qui se sont il­
lustrés aussi bien dans l'industrie et le commer­
ce que dans la politique, les arts et les let­
tres.

Message du Premier Ministre,

l'Honorable Daniel Johnson

Riche de souvenirs, elle est plus riche encore
de promesses et d'ambitions lég"times. Car mal­
gré ses 325 ans, Sorel reste une Cité débor­
dante de jeunesse et d'énergie. Elle constitue
l'un des pôles de croissance les plus dynamiques
du Québec moderne,

De tout coeur, je m'associe à la joie et aux
espoirs de la population soreloise. Puisse cet
anniversaire être pOur elle le présage de len­
demains toujours plus féconds et plus glorieux!

DANIH JOHNSON,

PREMIER MINISTRE.

Message du Ministre de l'Industrie et du Commerce,

l'Honorable Maurice Bellemare

Le trois cent vingt cinquième anniversaire de la
fondation de la Cité de Sorel me fournit l'occasion
de présenter mes mei lIeu rs voeux de prospérité à la
popu lat ion de cette vi Ile. Elle a, dans le passé, écrit
de belles pages à son histoire, déjà relativement lon­
gue pour un pays aussi jeune que le nôtre.

Au cours des années, votre Cité a
vu s'implanter chez elle un grand
nombre d'industries qui lui ont procu­
ré un niveau de vie enviable et lui ont
permis d'apporter sa pleine contribu­
tion à J'ensemble de l'activité écono­
mique du Québec.

Je souhaite que cet anniversaire
soit, pour toute la population de So­
rel, un nouveau point de départ vers
d'autres accompl issements qu i soient
dignes de son passé.
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Message du député de Richelieu

Monsieur Maurice Martel

Les années se succèdent, se succèdent it·rémédiablement. Plus l'homme
voit les années s'écouler, plus elles lui sont précieuses. La Cité, elle, uppartient
aux hommes de tous les temps; ell·e appartient à ses tondateurs, elle app,artient
à ceux qui vivent en elle, elle a.ppartient aussi à. ceux qu'elle abritera un jour.

Sorel cette aunée, célèbre le trois cent vingt-cinquiè­
me ann'iversaire de sa. tondation. Trois siècles de vie,
c'est peu, dit l'histoire de l'Humanité; (,rois sj'ècl"€ls, c'est
beaucoup, dit l'Histoire du Canada. Le Canada n'a pas
été facile à coloniser. Ses hivers inondés de ueige et de
froid, sa sau vage immensité représentaient des obstacles
énormes. Nos a,ncêtres, courageux et déterminés, leil ont
surmontés. [] n'est que juste l'hommage que nous de­
vous leur rendre.

Nous, Soreloi!l, devons nous ru'ppeler la foi, la persé..
vérance et le cran des bommes qui ont bâti notre ville.

Bieu sûr, 1967 sera une année de fêtes joyeuses. Mais
j'espère que ces fêtes ne soient pas inutiles et flans len­
demain.

En effet, les év'énements qui marqueront le 325ième
anniversaire de Sorel devront d'abord mettre en relief
le passé honorable de notre ville.

Ces 8vénements devront aussi taire ressortir les carac­
téristiques des Sorclois. Nous devons -en profi ter pour
montrer aux visiteurs de notre région un visage vraiment
Borelois; il fuudra meUre en évidence les divers tal-ents
qui s'épanouissent chez )I0US et les beautés qui enricbis-

seut le cadre sorelois. Parallèlement, une a.mbiunce fra.­
ternelle dE'vl'a. être maintenue afin de rendre toujours
plus agréable, pour nous et pOUl' les étra.ngers, l"exis­
tence en nos murs vieux mals solides.

Aussi, en gens pratiques, nous devons profitel' de ces
aSilemblées populaiN3~ pOur inteusitier l'esprit de dialo­
gue et de collaboration qui anime les babitants de Sorel.
Que J 967 soit l'occasion pour nous tous de regrouper
nOs forees et de nous lancer, courag-eux -et déterminés
comme les bâtisseurs du siècle dix-septième, vers la crés.­
tion d'un Sorel encore plus riche économiquement, 50­
cial-emf'nt et culturellement. Je soubaite que Sorel soit
plus quo représentative de la. Nation canadienne-fran­
~a.ise, je dési rf' que notre chère ville soit à l'avant-garde
du progrès généNlI de notre Nation.

Un dernier mot qui résume ma pensée:
FlERe DE SOREL, NOUS LE SOMMES; FAISONS
EN SORTE QUF,] LES FUTURS SORELOIS DE L'AN
2,000 LE SOJENT ENCORE PLUS!

MAURICE MARTEL, M.P.P.,

DEPUTE DE RICHELIEU.

Message du député de

Richelieu-Verchères

Je désire m'associer à la Commission du 325ième Anniversaire de
Sorel et à toute la population de Richelieu-Verchères pour souligner ce grand
événement.

Les années ont passé avec tout leur cortège de joie et de peine, de
progrès et de récession, mais les vaillants citoyens de notre ville se sont
tou;ours distingués par leur esprit de civisme et leur sens de l'j'1itiative.

Sorel et sa région, dont Tracy et St-Joseph sont les dynamiques
compléments, possède une renommée interna1ionale qui fait l'envie de
plusieurs centres urbains du Canada et qui permet à notre population le
bénéfice d'un standard de vie au-dessus de la moyenne.

A titre de représentant du Gouvernement Canadien,
qu'il me soit permis de présenler l'expression de mes
hommages sincères à tous ceux qui par1icipent à l'éla­
boration des fêtes du 325ième ainsi qu'au Maire et aux
Echevins de ~crel qui se montrent à la hauteur de leur
devoir pOUl manifester publiquement leur approbation
à la marche de ces cé'ébra1ions.

1967 est aussi l'année du Centenaire de la Confédé­
ration Canadienne; notre grand pays est promis à
un avenir glorie:·ux grâc~ à la culture française qui en

fait une nation bi-ethnique. Notre force comme Ca­
nadien réside préciséme;nt dans ce contexte bi-culturel
et Sorel contribue manifestement à ce nationalisme
d'expansion qui nous assurera un "Canada fort et uni".

Mon épouse se joint à moi pour offrir à la popula­
tion Soreloise nos sentiments respectueux et nos voeux
de Santé, Sérénité et Progrès.

JACQUES R. TREMBLAY, M.P.,
Assureur-Vie,
Député de Richelieu-Verchères.
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Nos dirigeants

S. H. Jean-Jacques Poliquin, maire

M. Michel Pelletier

M. Lucien Lamoureux

M. Léopo·ld Beaudry

M. Marcel Gaufhier
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M. C.O. Péloquin

M. Eugène No·llin



CO,MMISSION DU 325 iènle ANNIVERSAIRE

LES PATRONS D'HONNEURS

L'Hon,. Lucien, Cardin S.H. J.J. Poliquin,

Mgr J.-C. Leclair'" M. Martel

----

Me Arthur Simard L'Hon. Juge Elie Salvas

M. L. Kiopinj M. L. St-Germain
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LA COMMISSION DU 325 ième

ANNIVERSAIRE DE SOREL

Mt Paul·Emile Ally, C.R.
président

M. GAETAN TREMBLAY
Vice-p résident

M. Léopold Beaudry

Dr Lorenzo Picard'

M. Joffre Gagnon
trésorier

M. Léo Péloquin
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M. Luden Lamoureux

M. Jea·n-Yvon Houle
cordonnateur



LES ARMOIRIES DE LA

De gueules, à un chevron ondé d'argent; accompagné en
chef dextre d'un ancre du même, la trabe de sable, entortil-
l ' d' 'd' d' d'ee une gumene or; au senestre une tour argent ou-
verte et ajourée, maçonnée de sable; de deux roues dentées
engrenées d'or, posées de fasce en pointe.

ORNEMENTS EXTERIEURS:
L'écu timbré d'une couronne murale d'or à sept tours cré·
nelées. Le tout soutenu par deux branches d'érable de sino­
ple, feuillées de même, tigées et boutonnées d'or, croisées
~n pointe en sautoir et liées par un ruban de gueules, rete­
nant un listel de parchemin d'or, chargé de la devise en lel­
'l'es romaines:

"Fiat Via Vi".
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HOMMAGE A SOREL

A te voir caressé par l'onde de deux fleuves
Et mêlant ta rumeur au bruit vague des flots,
A te voir, oublieux des antiques épreuves,
T'enivrer des senteurs de tes riants îlots ,.

A contempler, ravi, l'activité fébrile,
Le travail si fécond de tes milliers de bras,
Et l'élan spontané de ta gaîfé virile,
Qui dirait que jadis tu souffris, tu pleuras!

A voir le mouvement de tes vastes usines
Où se ga.Qne en sueurs le pain de l'arti.san,
Qui dirait oue tes preux dans ton fort eH ruines
Maniaient l'arquebuse et le sabre pesant!

o ruche industrieuse où jadis le tonnerre
Gl'ondait avec effOl-t, c'est pour avoir lutté
Contre l'Anglais tenace et l'A.(Jnier sanguinaire
Que tu t'épanouis dans ta virilité.

Aussi, quand le vainqueur oui se disait ton maître
Voulut d'un nom nouveau t'affubler désormais,
Ce nom élrange et dur tu sus le méconnaitl-e
El nul de tes enfants ne le redit jamais.

Si tu fus malheureux tu ne fus pas servile;
Du présent le passé n'aura pas à rougir.
Du fort naquit le bourg, du bourg naquit la ville,
De la ville aujourd'hui la cité va surgir.

o suspends pour un iour ta tâche quolidienne,
Ouvre tes temples saints, ferme tes ateliers,
Oue d'Un pas~é sanglant le présent se souvienne,
Evoque tes héros, prêtres ou chevaliers.

Dans leurs tombeaux poudreux tressaille leur poussière,
Car l'ère du progrès succède aux temps d'exploits;
L'induslrie al/x cent bras a renwlacé la guerre . ...
Aussi vivent Sorel et tous ses Sorelois !

ADOLPHE POISSON

Explication du symbole des fêtes du 325ième anniversaire de Sorel, fournie par le
président de la commission, itlaître Paul-Emile Ally, C.R.

1642
1967

•
Le Symbole du 325ième Anniver­

sa ire de Sore 1est tout à fa it 1a con­
ception moderne de l'art héraldi­
que. Cette forme de "s" évidem­
ment symbolise Sorel; la forme circu­
laire représente de façon très juste
l'activité, le dynamisme, la puissan­
ce en action d'une ville très alerte
malgré ses 325 années. La couleur

rouge, symbolise la force du feu de la sidérur­
g;e, qui représente de façon précise l'industrie
bien caractéristique' de notre région. Les deux
traits blancs représentent les deux cours d'eau
qui touchent à Sorel: le maie'stueux fleuve Saint­
Laurent et la belle rivière Richelieu.

Nous avons choisi ce symbole pour plusieurs
ra'sons, l'une de celles-là étant sa grande facili­
té d'adaptation, pouvant facilement se prêter à
tous les modes d'impression ou autres procé­
dés pouvant aisément se reproduire sur épin­
glettes. De plus, pouvant très bien être dessiné
par les enfants dans les écoles. Pour les 6 pre­
miers mois de nos festivités, le symbole sera
conservé tel que vous le voyez avec ses deux
parties. La prem'ère avec les dates et le bas
avec le "S" stylisé; pour le deuxième semestre
de nos fêtes, nous enlèverons la partie supé­
rieure, considérant qu'à ce- moment, se'ul le "S"
rouge rappellera que Sorel célèbre son 325ième
Anniversaire.
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NOS ANCIENS MAIRES

P.A.. Mottan - 1953-55

H,yacinlhe Beouchemin
1908 à 1910

Amédée G.,gnon
1882-83

Dr Co-Roberl Filet - 1956-64

Robert-Henry Kilhon
1864-1867

Georgos-Ilidore Borth"
lB67-76

Willi.,m Geo. M, Morgan ­
1919-22

Je.,n-B 0 l'tille Lemi re
1855-58 el 1863-64

Michel Molhieu - 1867.76

Jeon-Boplil.e Th. Lofreniè re,
1911l-19

Joh n-Gêo Crebosso
1848-55 "" 1858-62

Alphonse Anloin" T.,illon
1887-91
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NOS ANCIENS MAIRES

Hap. Hormidos Ladouceur
1885-87

Louis Moroue - 1892-96

Adolphe Germ-o,n 1883-85

Jean-8opliste Guévremonl
1891-1892

CharlM-Omer Paradis
1896·97 el 1898-1907

René Poliquin - 1942--53

J.-Willie Rabidoux
1922-38 et 1940-42

Alphonse Bourret - 1938-40
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GERANCE

Chef de service: M. Théodore Bardier

Nombre d'employés: 4

Les responsabilités du gérant sont multiples et toutes aussi astreignantes

les unes que les autres. Cest lui qui est l'officier exécutif de la municipalité, il

doit donc surveiller et diriger, sous le contrôle du maire et du conseil, les affaires

de la municipalité et les travaux qu'elle fait exécuter.

GREFFE

Chef de service: M. George Zakaib

Nombre d'employés: 2

La fonction de greffier consiste surtout dans la garde des livres, plans,

cartes, archives et autres papiers appartenant à la municipalité. C'est également

au greffier qu'incombe la tâche de préparer les règlements municipaux. Il voit

de plus à informer les intéressés des décisions prises par te Conseil lors des

assemblées.

TRESORERIE

Chef de service: M. Emi·le Paul

Nombre d'employés: 7

Dépositaire- des deniers publics, la trésorerie a une fonction à la fois péni­

ble et exigeante. Tenir les comptes des argents de·s contribuables et en rendre

compte n'a jamais été une tâche de tout repos pourtant aucun citoyen n'est mé­

content et la Cité s'enrichit.
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BUREAU DES INGENIEURS

Chef de service: M. Claude Bergeron

Nombre d'employés: 8

Le bureau des ingénieurs dans son ensemble n'a pas de fondions bien défi­

nies, il voit à la supervision des services qui nécessitent les directives de l'ingé­

nieur tels: l'aqueduc et la voirie. Sous la direction d'un chef consciencieux, le

service 1race avec précision les plans qui seront garants du mieux-être- de l'en­

semble de la population.

VOIRIE

Chef de service: M. Darius Forest

Nombre d'employés: 75

Voir à l'arrosage, le balayage et le sabrage des rues n'est pas une sinécure;

pas plus que de vaquer à l'enlèvement de la neige, à l'enlèvement des vidanges

el à t'éclairage des rues et des parcs. Ce son1 10us là des 1ravaux qui concouren1

au bien être de la population et l'équipe s'y applique constamment . .'

AQUEDUC

Chef de serv'ce: M. Jean-Claude Tremblay

Nombre d'employés: 7

Ce service voit à tout ce qui a trait à 'approvisionnement des citoyens

en eau, c'est-à-dire le pompage, le traitement de l'eau ainsi qu'à l'entretien des

diverses condui1es. Le gros du travail est centralisé dans une magnifique usine

de filtration et de traitement qui date de juillet 1966.
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SERVICE rtE LA POLICE

Chef de service: M. Théodore Vallée

Nombre d'employés: 37

La sécurité des citoyens et le, maintient de l'ordre dans la Cité a toujours été

le souci premier des dirigeants de Sorel. C'est pourquo'l ils ont confié à un chef

compéten~ la direction du corps policier qui, doté de 3 auto-patrouilles, maintient

la paix et l'ordre et assure dans nos rues, une circulation adéquate.

SERVICE rtES INCENDIES

Chef de service: M. WiHrid Gallant

Nombre d'employés: 37

Avec un équipement sur lequel on n'a pas lésiné, le chef dirige une équipe

de pompiers qui assurent un service rapide et efficace dans l'extinction des

incendies. C'est là un autre service qui rend plus paisible le sommeil des Sorelois.

LOISIRS ET RECREATION

Chef de service: M. Bernard TurcoUe

Nombre d'emploryés: 10

Une équipe compétente s'occupe à remplir sainement les temps libres des

jeunes et des moins jeunes. Cette organisation voit ainsi à faire fonctionner au

maximum le's divers terrains de jeux, et la supe-rbe piscine du Centre Civique

ê'insi que le vaste Colisée Cardin. Avec ce service, bien coupable le Sorelos qui

s'ennuie!

MARCHE RICHELIEU

Chef de service: M. Léon Chrétien

Nombre d'employés: 2

A Sorel, le marché tient encore une place de premier choix et la Cité veut

donner aux consommateurs le loisir de s'approvisionner dans une' ambiance où

règne le choix et la qualité. Le service du marché voit donc à l'entretien et au

bon fonctionnement de la bâtisse.
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Les
et et

armoIrIes
de la

Cité de Sorel

De gueules, à un chevron ondé d'argent; accompagné en
chef dextre d'un ancre du même, la trabe de sable, entortil­
lée d'une gumène d'or; au senestre d'une tour d'argent ou­
verte et ajourée, maçonnée de sable; de deux roues dentées
engrenées d'or, posées de fasce en pointe.

ORNEMENTS EXTERIEURS:

L'écu timbré d'une couronne murale d'or à sept tours cré­
nelées. Le tout soutenu par deux branches d'érable de sino­
pit!, feuillées de même, tigées et boutonnées d'or, croisées
en pointe en sautoir et liées par un ruban de gueules, rete­
nant un listel de parchemin d'or, chargé de la devise en let­
tres romaines:

"Fiat Via Vi".
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Explication des • •
armOIrIes

· .... de gueules: couleur rouge en hénal­
dique. Ce mot prouient de l'arabe" ghiul"
qui ueut dire tout ce qui est rouge. En gra­
uure, il se représente par des lignes uertica­
les. Le gueules symbolise la charilé, la Jus­
tice.
· .... un cheuron ondé: le cheuron est une
figure héraldique ou pièce honorable de
premier ordre. Ondée, c'est-à-dire qui rap­
pelle le mouuement de ['eau. Dans les Ar­
moiries de la Ci té de Sorel, le cheuron ondé
démontre la situation géographique de
Sorel sur les bords du fleuue Saint-Laurent
et du Richelieu.
· .... d'argent: deuxième métal employé
en héraldique. JI est représenté en grauure
par le blan plein.
· .... accompagné: ueut dire que d'autres
meubles ou figure, se trouuent encore dans
l'écu en plus du cheuron et qu'il est accom­
pagné d'autres pièces.
· .... en chef: le chef est" la partie supéri­
eure de t écu.
· .... dextre: côté gauche de t écu, uu de
face.
· .... d'un ancre: symbole de la marine
(par excellence) ou de places ayan t des
ports, etc. Dans les Armoiries de la cité de
Sorel, reconnu comme port, ['ancre y trou­
ue .réellement sa place comme symbole ma­
ntlme.
· .... du même: de la même couleur ou
métal que la pièce précitée.
· .... la trabe: partie supérieure de t ancre
qui est généralement d'une autre' couleur
que [' ancre même en art hénaldique.
· .... de sable: couleur noire en héraldi­
que. Le sable est le symbole de ['humilité.
· d'une gumène : une corde.
· d'or: premier métal employé ,en hé-
raldique. JI est représenté en grauure par
un pointillé en quinconces. L'or est le sym­
bole de la générosité, de la loyauté et de la
gloire. La gloire est également le rayonne­
ment d'or au milieu duquel autrefois, les
artistes représentaient les saints et les héros.
· .... au senestre: ,côté droit de l'écu uu de
face.
· .... d'une tour: la lour est généralement
sl'gnificatiue dans des places fortes. Dans le
cas de Sorel, nous l'y plaçons en honneur
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dans l'écu, par respect pour son nom qui
fut grand dans notre histoire canadienne et
dont la Cité de Sorel s'enorgueillit de por­
ter le nom.
Pierre de Sorel, capitaine au régiment de
Carignan et seigneur. (1628-82) - Sorel,
bourg près d'Abbeuille: Sorel-le-Grand,
près de Péronne, dans la Somme: Sorel­
Moussel, dans tEure-et-Loir.
Toutefois la famille habitait le Dauphiné.
Pierre de Saurel- il signait ainsi - fils de
Mathieu et de Jeanne de Giraud, oriqinai­
l'es de la paroisse Notre-Dame de Greno­
ble, naquit en 1628 et embrassa la carrière
des armes. Il paruint au qrade de capitaine.
Le 14 mai 1665, M. Talon, rendu à La
Rochelle, informe Colberr qu'il a assisté à
la reuue de huit compagnies de troupes;
qu'elles sont toutes complètes: que celle de
M. de Sorel est la plus remarquable;
qu'une gratification de 15 à 20 pistoles,
faite à cet officier, serait de bonne politique.
Ces huit compagnies débarquent à Québec,
le 17 août 1665. Le 25, M. de Tracy fit
marcher !vI. de Sorel auec sa compagnie
pour aller construire un fort à ['entrée de:
la riuière Richelieu, et le fort porte ce nom,
sur l' emplacemen t même de celui qu' fi éta­
blit M. de Montmagny (1642). Ce n.'est
que,. six ans plus tard, qu'il fut baptisé du
nom de SOREL.
Après le licenciement des troupes uierorieu­
ses, M. de Sorel se décida à s'établir au
pays; le 10 oerobre 1668, il épousa à Qué­
bec, Catherine, fille de Charles Le Gardeur
de Tilly et de Geneuièue Juchereau, qui ne
lui donna aucun enfant. En 1672, Iv!. Ta­
lon lui concède la seigneurie de son nom.
Tout en participant comme d'autres sei­
gneurs à quelque trafic de fourrures, M. de
Sorel se liura surtout à la culture: en 1681,
le recensemen t lui assigne 43 bêtes à cornes,
68 moutons, 18 chèures, 150 arpents de
terre en ualeur.
En 1712, le Mémoire de M. de Catalogne,
concernant les fiefs et seigneuries, affirme
que celle de Sorel est "en décri depuis très
longtemps, sans que l'adJudication s'ensui·
ue,' qu'elle .Q une grande étendue auec de
très belles terres peu habitées et quantité de
toute sorte de bois de construction et une



Explication des • •armOlrles
infinité de vignes sauvages".
En juin 1682, M. de Soree en dépit de son
âge, accompagne à la baie d' Hudson les
sieurs Radisson et des Groseilliers, La Ches­
naye, etc. et 29 hommes d'équipaQ;; divisés
en deux barques. Le 10 octobre, il est con­
voqué par M. de La Barre à l'Assemblée.
appelée à délibérer sur la question iroquoi­
se. Il mourut à Ville-Marie, le 28 novembre
suivant, et son épouse en 1732. En 1713,
la seigneurie passa à la famille de Ramezay.
· .... ouverte: s'('l y a une porte dans la
!Our, on la di t ouver te.
· .... ajourée : s' i l y a des ou ver tures à la
place des fenêtres, on dit la tour ajourée.
· maçonnée: a l'aspect d'un mur.
· roues dentées engrenées: les roues
dentées démontrent généralement l'industrie
mécanisée. La cité de Sorel est une place in­
dustrielle, reconnue par excellence. Les
roues engrenées sont le symbole de la col­
laboration de toute industrie, organisation,
insti tution, au tori tés municipales, etc., dans
le même bu t de pourvoir au développement
de la -cité.
· .... ornemen ts ex térieurs : tou t ce qui se
trouve à l'extérieur de l'écu comme la de­
vise, les branches d'érable, etc.
· .... la devise: Sentence concise, particu­
lière à une famille, une nation, une cité ou
ville, etc, inscrite. sur un rubcn au-dessous
de ['écu, puis placée sur les armoiries.
La devise: "Fiat Via Vi", (la route se tra­
ee par la force) ou (On n'avance qu'au
prix d'un effort).
Cette devise maqnifique, tirée de VIRGILE
caractérise très bien les efforls soutenus du
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tout début Jusqu a nos jours, du nom il­
lustre de ce grand pionnier que fut Pierre
de Saurel, des premiers agriculteurs qui fu­
rent les ancêtres de plusieurs familles tou­
jours dans la même région de père en fils,
des efforts cons tan ts des autorËtés civiles
d'en arriver à un progrès d'expansion, et
de toute la population qui s'associe parFai­
tement à tou t ce qui se fai t pour assurer un
avenir meilleur, aux efforts magnifiques
de ces autorités locales, en vue du dévelop­
pement industriel et culturel de la .cité, une
des plus importantes de la Province de Qué­
bec, et du Canada, du point de vue indus­
triel,
..... couronne murale à sept tours: di­
gnité de ci té.

Pour dresser les Armoiries de la Ci té de
Sorel, nous nous sommes servis des docu­
ments suivants:
Armorial Général de : J.B. Riestah
Armorial du Canada Français: M,assicotle

t1 Roy
Dictionnaire général du Canada:

Rév. Père L. LeJeune
Encyclopcdia of Canada: W. Stewart

Wallace, M.A. (Oxon) F.R.S.C.
Dictionnaire Encyclopédique: Quillet
Précis d' héraldique: Théodore Veyrin­

Forrer.
-0 -0-

Toutes les recherches, la composition et
la réalisation des armoiries de la Cité d'? So­
rel, ont été faites aux bureaux et ateliers du
Collège Canadien des Armoiries, à Mont­
réal, Canada.



LA MAISON DES GOUVERNEURS
Auteurs et sources d'Informations;
A. CouUlard Després "C1TE DE SOREL".

AtelIer d'Urba.nlsme Georges Robert. cl ,''3 '1"'ro\9·RlvJêres "ClTE DE
SOREL, PLAN DIRECTEUR D'URBANISME".

CalaloJ:ue du Châlea.u des Gouverneurs de Robert Pr\~\"{)st.

Soid, 191.3.

L'invasion américaine de 1775 avait de nouveau démontré
l'importance stratégique de Sorel. Le géné,ol Holdimond acquit
la seigneurie ou nom de la Couronne, le 13 novembre 1781,
de MM. Greenwoad et Higgin.or., pour 3,300 livres, par acte
devant M. Pinguet. le 30 mor. 1855, les revenu. en furent
appropriés ou paiement des dé?e~ses de la milice du Canada.

Le général Frederick Holdimond fil ériger cotie résidence à
l'intention du commandont-en-chef en temps de guerre. Ce vieux
manoir est, sur le chemin S.t·OUT~ !lur le bord du Richelieu, dons
un petit bai. de chêne. el de pins et rappelle ou passant "uni­
versel ecculem~nt de~ êtres et des choses. C'e~1 l'ancienne moison
des Gouverneurs qui fut aussi appelée Maison du duc de Kent.

Voisine d'une place forte situee sur 10 route favorite de
l'envohisseur, elle fut, aux temps révo'us, habitée pa. des persan·
n-oges me es ô 10 vie héra·lque de noire pays, par un prince
du ~ong, par les gOIJverneurs Dorchester, Presca1l, Dalhousie et
Aylmer, por les commandants SI-Léger, SrackJ Colborne, Jackson,
D'Urban et Eyre, et par des officiers généroux. D'émouvonts évé­
nements se déroutèrent outour d'elle, et si ses hôtes y vécurenl
des jour5 heureux, ils y vécurent auui des heur~s ogitées. 115 y
connurent les con Ire-coups de la Révo!ution oméricaine, de la
guerre 1812-13-14 el du soulévement de 1837-38. Et comme sa
de.tinée se trouvait liée (;, celle d'ô la place, son déclin data du
déport de la garnison.

On dirait que les vieilles demeures gardent quelque chose de
la vie des ètre. qu'elles ont abrités. Autour de leurs murs semble
flotter u~e mystérieuse émonotio'" des existences qui s'y sont
écoulées. Tout y evoque le souvenir des hôtes disparus: les
sentiers qu'ils ont pareouru~, les pièces qu'ils ont freo..'Uentées, les
cheminées qui f10mbèrent sous leurs yeux, les glaces qui reflétè­
rent le'Urs trairs, les fenêtres d'où ils regardèrent le ciel.

C'es' durant 'e~ premiers mois qui suivirent la capitulation de

York1own, à l'heure où Sorel pouvoit craindre un retour affen~if

d"s soldat. de Washington, que lut achevée ceNe maison. Ayant
assigné à la garnison de la place les troupes hes.soises du baron
de Riédesel, le gouverneur Haldimond en pressa l'achèvement
pour l'usage de cet officier superieur_ C'éloit en octobre 1781,
et le. ouvriers y mirent une si belle ardeur que le baron et la
baronne purent y prendre le dîner de Noël, C'est à ce dîner
que, pour lo première fois en Amérique du Nord, on utilisa\t un
sapin illuminé pCJ.Ur commemorer ceHe fête joyeuse. Un corps
de garde y lui joinl ou prinlem;:>s suivant, divers bôtimenls de
service y furent p!us tord a;outés et l'établissement finit par
r~vê)ir l'imposant aspect que lu; connurent les aïeux.

Celte noble demeure n'eut rier, de l'austérité féodale. C'êtoit,
cu temps jadis, un manoir de simple et fière al!vre, formé d'un
corps de logis principal et de deux ailes, fait de briques rousses
el coiffé dJun haut toit Ô I,ucarnes, aVec porche à colonnes et
de fines galeries b!onches. Campé sous un dôme de verdufe
et environné de tonnelles et de charmilles, il était précédé de
vos tes parterrp.s fleuris, ou centre desquels se dressait un grand
môt surmonté des co,u!eurs britû.nniques. De chaque côtë, à
longue distance. s'alignaient des rongées d'écuries, de granges
et de remiS'25.

Ell foce et 0 perle de vue, de beaux jardins, de riantes
prairies et des côteoux boisés. A gouche el au loin, ven l'entrée
du Richelieu, le fort et la garnison, 10 poudrière et la place
d'ormes, ~es co.sernes et les mogasins, les égJises et les hobitalions,
tondis qu'à droile s'éche~onnoient des fermes dons la directian de
la seigneurie de Soint·Ours. Et en arriére, à la lisière du bos­
que1, une rodieu$e- échoppée sur les: eoux miroitanles du grand
fleuYEl, avec, dons le 10intainJ le ruban vert sombre des ires
et la dentelle mauve des Laurentides,

C'est dune ce cadre évocateur que l'on croit porfoÎs voir surgir
dons la mé!oncolie des soirs, les ombres du duc de Kent, et du duc
de Richmond, du comte et de la comtesse de I><lihousie, des
ba ...onnes de Riédesel et de FortiS5on, et de tont d'outres. C'est
autour de ces mur~, sous ces arbres et pormi ces parterres effacés,
que circu~èn:nt 'Un jour ces personnages dëjà OUbl'lés. C'est d'U
haut de cette berge qu'ils contemplèrent no. couchants empour­
prés, ot derrière ces fenêt·res qu'ils tournèrent quelques· unes des
pages de leur fugitive êxistence.
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La Moi.on dDs Gouverneurs est le monument historique le plu.
important de Sorel. Il fut c'assé monument historique en 1957 et
complètement restaure. Transformée en musée en 1926 et ouverte
o~ public en 1933, la M.ai.on de. Gouverneurs passédait une
riche collection d'ob;ets de toute. sortes, d'e.lampes el de docu­
ments. C'est grôce è 10 persévérance d'un Sore~ois. M. J.-Léon
ferron, fondateur et conservateur, que les. armoires vitrée SI les
archives et les murs de l'immeuble furent garnis de prés de
1,500 pièces, documenh et gravures q,ui se rapparlen t non seule­
ment 0 l'hi.toire de Sorel, moi. 0 celle de toute la province.

D'eS citoyens. ont eu l'amabilité d'y porter les quelques souve­
nirs du passé qu'ils conservaient, mOls la plupart de'5 objets qui
ont orne le musée ont été recueillis par Monsieur Ferron, qui
n'o pas hésité <) depenser beaucoup pour satisfaire son goût
de collectionneur.

En 1957, la .ituation financière du musée élont mauvaise, Mon­
sieur Ferron décida de liquider to~tes ses pièce.. La pl.upart tom­
bèren1 entre les moins d'un collectionneur montréoloi'S~ tandis qu'une
infime partie trouva refuse ou Chateau de Romezay. Cest durant
la même onnëe toutefois qu'une nouvelle administration municipale
réussit à foire reconnaître comme monument historique la Maison
des Gouverneurs.

Deux ons plu. tord, le même con.eil municipal créa la Commi.­
sion des Siles Historiques de Sore:. CeBe commisSion a restauré
la Moi.on et procédé 6 .on inauguration officielle en 1959, en
présence du .5ecrétaire de la Province.

L'actuelle Commission des Sites Historiques de Sorel est compo­
sée de six membre.. Elle di.po.e d'un budget annuel d'environ
$3,500.00 formé de subvention. municipoles et des revenus de
la Jocotion de la salle de la Maison de. Gouverneurs.

Avec cette somme, la commiSSion espère recueillir 10us les
renseignements touchont le passé 50relois et resfaurer, s'il y a
lieu, tau. les immeubles ou site·, historique. de la ville.

La Ik>ron ne de Riédesel:

A.rrivée ou bourg pour retrouver .son mori, vers. la mi-octobre
de 1781, pendant la canslruction du monair, la baronne de Riéde­
sel en surveilla la division intérieure, et 'es pièces que nous y
admirons encore ou:aurd'hui 'emo';gnent de J'excellence du goût
do cetle intrépide su:ette du duc de Brunswick. Il lui fallut une
beHe vaillance pour suivre son martial époux à travers les hasards
d'une guerre prolongée. Très cu:t;vee, eUe écrivit des mémoires
d'un palpitant ~ntérêt sur 10 Revolution américaine et son passage
ou Canada.

Pendant que le général parcourait le. routes de son district,
avec se, ',nquiétudes, Modame de Riéde.el restait à Sorel dons
sa solide demeure si bien chauffée "que, ma!gré le rude hiver
de ceNe onneo-!o, on s'aperçut 0 peine du frojd.!/ Toul ou plus
si le bois: vert qu'on avait employé pour 10 construction de la
maison, déchirat-il le joli papier 6 muraille en séchant et loissât­
il passer quelques petits couronl. d'air. Modome y jouissait de
toutes les commodités. "N,ous avions une gronde salle 0 dîner,
et( tout près, une jolie pièce pour mon mari, contiguë à notre
chambre à coucher; ensui le, une coquette petite chambre d/enfant
avec laquelle communiquait une chambre pour notre ainée.. enfin,
un grand et beau sa!an que nOU5 utilisions comme boudoir. Le
vestibule ressemblait plutôt à une belle pièce. De chaque côté il y
avait des bancs, et ou milieu un grand poê'e dont les solides tuyaux
.e prolongeaient au plafond el chauffaient taule la maison.
Au-dessus, il y avait encore quatre- grandes chambres: une pour
nos serviteurs et deux oulres pour les omis. Au printemps 1782,
on construi~it deux cau!airsl l'un de la maison 0 la cuisine et
l'aulre à la buanderie. La salle de garde se trouvait ou-dessus
de cette dernière u

.

Nous pouvons., en nous reportant à cette époque reculéel nous
foire une idée de la vie de ces personnages durant levr sejour
à Sorel en temps de poix. Venus 16 pour s'affranchir de leurs
corvées officielle., il. durent ava;,t tout y chercher le repas.
Tout en suivon. les événements, et faisant le bien autour dieux,
il leur elaÎt permis d'y goûter des douceurs d'une retroile ély­
séenne. Et sons échopper aux exigences impérieusesl I/enchante­
ment de la région dut (es convier aux saines récréations, aux
v;vifiontes chevauchées, aux di.scrètes réjouissances.

Si nous pénétrons par exemple dans le. bais vo'son. du
manoir, nous y trouvons encore lei traces de leur propre chemin
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de promenade, qui dëcrivait une vaste elliple à travers la plul
belle forêt de pin. du monde, et qui garde tou;aurs le nom de
"Chemin de la Comtesse". Le. gen. d'autrefois se plai.aient à
dé"ire leurs brill ante. <avalcodes sur œHe pi.te de rêve qu i
longeait en finissant le <ôteau du Collège, en vue du grand
fleuve. Ce n'est pa$ sans émotion que IJon retrouve souvent
parmi le.s fauilli. de Folle, végétations, ce. vestiges d'Un paué
déjà loin foin.

la Baronne de Fortissa~:

Parmi le. dame. de qualité qui pauèrent dons ceHe demeure,
il en est une dont le .aurire se voile de méian<olie'. C'est la
baronne de Fortissan, née Thérè.e·Alphansine de Montgenet, qvi,
comme tant d'autres noble's français, avait dû fuir devont les
remOuS de [0 Réva~utian. D'ans. tout l'éclot de la jeunesse, elle
était, au dire des contemporain.s, d'une vive beauté, d'un esprit
étincelant et d'un charme infini. EII .. fut fêtée par la société
canadienne et, après avoir quelque temps $é;ourné au pays,
retourna outre~mer. Ayant vu s'écrovler san rêve le plus cher,
elle renonça au mande pour finir ses jours dons un cloître.
Le Prince Edouard:

De tous les hôte. de cette mai.an, le prince Edouard, fils du
roi George III et père de la reine Victoria, fvt ce~ui qui y laissa
le p~us vivace souvenir. Il y paua la meillevre parlie de se.
été. durant son sé:avr ou Canada, et il est de tradition qu'il se
comp~ul don. la sacié'é des .eignevrs de la vallée du Richeliev.
Né en 1767, il n'avait que vingt-quatre ons ou moment de san
arrivée. D'une grande distinction personnelle, d'une houte é~évo­

tian d'esprit e·t d/une séduisante affabilité, il .sut gagner tous
le. coeurs. On dit qu'il professait des idées plutôt libérales,
pour son temps et il .uffit de partourir sa longue corre.pandance
avec la famille de Solaberry pour se rendre compte de la nable.­
se de son caractère. Venv ou pay' en 1791, en qualité de
colonel du 60e régiment, il y ,éjaurno jusqu'à 1794, puis opré'
avoir servi à Halifax, aux Antille·s et à Parhmauth, il y revint
en 1799 comme général et commandant en chef des troupes,
avec le titre de duc de Kent.

l'histoire raconte qu'il étoit un magnifique officier, fort élé­
gant, et qv'il était accompagné de Mme la comtesse de St-lou­
rent, l'une de. p~u, jolie. femme, de la Cour d'Angletene. Elle
avait l'habitude de foire de. promenades li cheval dons un
•entier trace à travers le bois de Yamo,ka. Sarel-$·ud passéde
au~aurdJhui une rue qui se nomme JlRue de la ComlesseJl et à
IJextrémité de ceHe rue, on peu! retrouver à travers bois le
sentier d'où Mme la comtesse de St.Laurent faisait sa promenade
quotidienne ~ Et res arbres, témoins muetsJ gardent enCOfe leur
secret! Pendant trois ons, le dl,;c de Kent et san amoureUSe
compagne sont revenu. ,ur les bord. du Rieh..liev... Puis le
duc de Kent rompit cette liaison, retourna en Ang~eterre où il
continuo d'y remplir de haute, fonction, militaire" Par la suile,
jl fit un voyage en AUemagne où il rencontra fa veuve Leiningen,
soeur d,u futur roi des 8elges, en 1818. Il en tomba follement
amoureux, Ilépousa, et un on plus: tard, le 24 mai 1819, naquit
une- fi!le qui devait devenir la R&ine Victoria,l Huit mais après
10 naissance de sa fille, il mourut de pneumonie en janvier
1820, à l'âge de cinquante·trois on •.

Le duc de Ri<hmand:

Un outre dvc, te dvc de Richmond, vérul quelque temps ou
manoir. C'est lui q.ui avait présidé à Bruxelle. le bol à jamais
fameux de, Allié., qvelques heure. avant la balai Ile de Waterloo.
Il avait eté lord-lieutenant d'Irlande et commandant des troupes
de l'Inde-, avant de succéder av Gouverneur Sherbrooke dons
l'automne de 1818. Il arriva à Sorel ou cammencemen. de l'éte
suivant, pour y préparer sa malheureuse expédition du canal
Rideau, ou cours de laquelle il devait succomber à la rage .ur
une rive perdue de l'Outaouais. D'oprès la vers;an de son guide,
en cette occasion, c'est avant de partir du mana.r qu1il fut
mordu par un jeune renard apprivai.!oé. Peu soucieux de celte
légére morsure, il de·scendit joyeux vers la grève où oscillait la
fla tille qvi devait le mener ou pays d'en haut". Tout 0110

comme par enchantement jusqu'à "heure de la manifestation
de. effet. du virvs mortel. Sautant alors sur le rivage, il courut
vers vne grange abandonnée d'où il fut porté dons une hutfe
de bûche-ra"., Il était aHeint d'hydraphapie et succomba ou
milieu des souffrances les plus atroces en s'écriant dans ses accè.5
les plus dou'aureux: "Lennox be a man fJ

, cherchant à mordre
taus ceux qui l'entouraient. Ramenés à Sorel, ses restes furenl
aussitôt de.<endus à Québec où ils repo,ent à l'ambre de l'égli.e

anglicone. Une verrière- qui lui est dédiée praje-tte .0 lumière
irisée vers san tombeau.

le Capitaine Charles P....I:

Il va .anS dire que la garnison, qui se composait Surtout de
vétérans des Querres européennes, et dont les affLcien étaient
presque fou. de haute nainance, fui l'ob;et de l'affectueu,e
attention de ces dignitaires de l'armée. Parmi le. officiers de
garnison, Ilun des plus intêreuanls fut le ,opitaine Charles Peel,
fIère de ,ir Robert Peel, le cé~èbre homme d'Etaf anglais. Ami
des arts, it consacrait ses loisirs 0 l'architecture et à la peinture.
Il dessina les plans de plusieurs belles denleure.s du vieux bourg.
et peignit diven portrajts et tableaux qui existenl encore à Sorel.

Le camte et la comlesse de D'Olhausie:

Cesl le comte de D'alhau.ie, de la moi,on des Ramsay, qvi
succéda ou duc de Richmond, oprès ovoir été lieutenant.gouverneur
de la No.uvelle.. Fronce. Lieutenant·général de- llarmée anglolse,
sa houte voleur militaire lui avait mérité les é~ages dv parlement
brilannique-. Gouverneur de 1820 à 1828, il fut témoin de. pre·
mière. lutte. de l'Assemb!ée et du Can.eil législatif de ceHe
province sur la responsabilité administrative. Pouant ses étés à
Sorel en compagnie de son épouse, il d,ut sauvent y chercher
l'oubli de ses graves soucis politiques. Ses. ennvis ne IJempêchèrent
pourtant pas de s'intéresser au .sorf du bourg, et tout en partan'
un vif intérêt à l'é:ément layali.te de la papu!ation, il .ut ,e
montrer plein d'égard. pour le. habitants de longue française.
Son ferme d'office ferminè, il accepta le commandement des
troupes de l'Inde, ei quelques années p~U5 tard, il se rerirait ou
chateau de ses pères, en Ecosse, où il s'éteignit en 1838, à
l'ôge de soixante·huit ons.

la brillante comtesse de D'O!hau'ie, q.vi a laissé av pay, la
répufatian d'une femme accomplie, fit de Sorel son 'é;our d'élec­
tion. Elle en aimait le. paysage. et le. paysan" et p~us d'Une
demeure rurale eut l'honneur de la visite de cette gronde dame.
D'une raIe cu:fure, elle s'était ,pécioli,ée en bataniqve et l'herbo­
risation constituait san passe· temps favori. Les fleurl de~ rives
du Riohelieu fvrent l'objet de '0 prédilection et l'on dit qu'elle
en emporta de mu~tiple' .pécimens dons ,es montagne, d'Ecosse.
Vive. ou desséchées, ces modestes flevrs y roppellen! peut-être
encore les années qu'elle passa parmi nous.

Les pièces de la MaiJan des Gavverneurs ont auss; leur histoirel;

ll>S jardins des ducs d.. Kent:

Nommés ainsi en souvenir d'Edouard-Augu'ste, duc de Kenl,
et de .on arriére.arriére-petil-fils, George, duc de Kent. le
premier passa la saison d1été à la Mo'san des Gouverneurs, à
Sorel, de 1791 à 1794, en compagnie de Madame la <amte ..e
de Saint-lourent; en 1818, il épousa la veuve leiningen, en Alle·
magne, et devint le père de la reine Victoria, née le 24 moi
1819; le duc 'e fit le protecteur des familles de Saint-Ours, de
Solaberry et Hatt, avec lesquelles il entretenait des re~ation~

amicales; il mourut le 20 janvier 1820. Le ,econd, frére de Sa
Majesté le roi régnant, vint ou Canada, ou cours de l'ëté
de 1941 J en lournée d'inspection des usines de guerre, passa
la journée du 30 août à Sorel, pour vi,iler les chantiers navals
des "Marine Industries" et les immenses aleliers des "Sorel Indus·
tries"; il en profila pour visiter le musée de la Maison de·$ Gau·
verneurs où son trisaïeul demevrait 150 ans auparavant et doigna
en signer le livre d/Or.

le cellier de l'Ermite:

Le cove de la Moisan des Gouverneurs, qui servit aussj de
cellier aux habitants du manairJ c: été oins. nommée en sauvenir
de Théodore de Pinder, svrnammé l'ermite de William-Henry,
l'une de. figures les plus typique. de l'hi.loire canadienne. Fil.
naturel du duc de 8runswick et de Mme George. Henr, de Pincier
dont le mari était capitaine des g~el'ladiers. dons 1e.s troupes ger­
maniques, Théodore de Pincier naquit en Saxe le 8 iuillet 175G.
le copi laine de Pinder adopta le fils du dvc et \'inlraduisit dons
'0 famille. le jeune homme étudia l'histoire, la géographie, la
philosophie, les malhémotique" le génie-civil, le Ta~mud, le sa"'~

crit, l'anglais et le fronçais. Il était déjà en,eigne don. le régi­
ment du Prince Frédéric larsq,ue '0 mete lui révéla le ,ecret de
JO naissance. Théodore de P1incier résolul alors de la qui11er et
il s(engagea dans 'es troupes qui faisaient vaile pour l'Amérique.
Arrivé au Canada, il arpenta plusieurs can10ns .sur les bards du
lac Ontario, puis vinf se fixer à William-Henry. av Sorel. On
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voit par les écrits qu'il a laisses qu'il était un homme de haute
culture, un esprit vraiment supérieur. Il épousa Delle Charlotte
de Bellefeuille et rendit d'immens~s service. à la seigneurie de
Sorel et à toute la région. Il se suicida, dans un excès de décou·
ragementl à l'âge de 74 ons. L'i:1humatian eut lieu le 19 avriJ
18241 au cimetière anglican.

5011.. Anne.d...Noue:

Ainsi nommée pour perpétuer la mémoire du Rév, Père Anne
de Nouë, jésvite, premier miHionnoire du fort de Sorel. le
13 août 1642, il bénit l'enceinte de pieux érigée è "embouchure
du Riche!ieu sous la direction dv gouverneur de Montmagny et
devient Je préposé è la deuerle de la garnison. Le Père de
Nouë, après avoir paué tout "hiver de 1643 ou fort, visite
ensuite durant trOtS ans les po,5tes de Sorel et des Trois-Rivières,
en raquette5 l'hiver, en canot t'été. (lest oin5i que le 30 jan­
vier 1646, il port de. Trois·Rivières pour .e rendre av fort Riche·
li"" afin d'y préparer la garnison à gagner les indu'genœs alto·
chée. à la fête de la Purification. Il est accompagné de deux
Jardot!. et d'un souvoge huron, mois les Français récemment
ardvés d'Europe sont peu habitués à marcher sur des roqueUel,

et tau. doivent bientôt se bâtir une cabane, dons la neige, pour
y passer la nuit, ,0U' la voûte du ciel. le lendemain, de grand
matin, le Père de Nouë se lève .ans éveiller ses compagnons et
port dons l'e!pair d/arriver ou fort OHez tôt pour obtenir quel.
ques secours-. Mais une tempête s/éJève et lui fait perdre sa route.
Ne le voyant pas arriver, les soldats de Sorel partent à sa
recherche. l's ne le trouvent que le 2 février, à une lieue du
fart, ge'é à mort à genoux. les yeux fixés vers le ciel et les
bras croisés .vr la poitrine. Telle fut la fin tragique du premier
mi-uionnaire de Sorel dont le nom devrait être écrit en lettres
d'or danJ nos annales_

Ain.i nommèe pour rappeler la mèmoire de M. Jaseph.Hippolyte
Filiou, curé de Sorel d ..puis 1759 jusqu'en 1775, et desservant de
J'île Dupas. Dix ons oprès son Orrlvee, la tâche de rebâtir
l'église lui incomba. M. Filiou fut d'un grand seccurs aux hobi·
tonh de la seigneurie Ion de la crise ten·ib!e que ~a colonie
Iraverso durant les derniéres années du régime français. Quand
la Nouvelle·Fronce connut le. épreuve. de la 9luerr&, tous les
hommes ....a~ides de la seigneurie se mirent SOus les drapeaux.
M. le cure Fj~iou n'hesite pas lui non plUS à foire sa part. Il
dirige les travaux de retranchement, établit un po.te de défense
près de l'ég~ise et conslrujt un fort de pieux qu'il fait gorni.- de
canons. Quand la flotte de Murrc.y, après la chute de Québec,
remonte le $aint.Lourent. elle doi! .5'arrêter en face de Sorel
parce que les habitants, conseillés por le.ur po.teur, ont barré
le chenal principal à l'aide d'Une longue chaine. le. attaques
angloi.ses échouent contre Sorel, grôce à fa résistonce du curé.

C.uisine Tr&mpe-Io-Croust.. :

La cuisine de la Maison des Gouverneurs a été ainsi nommée
non seulement pour perpétuer la memoire du soldat Jean Pietre
dit Trempe-Ia-Cro-uste, mais pOUf honorer le souvenir de ces
militaires du Régiment de Carignan qui, comme lui. se sont fixés.
dons Jo seigneurie du capitaine de Sourel. ont entrepris de la
rolonÎ.5er et sont devenus les prenlie-rs Sorelois.

Chambre Madom...de-Soure~:

Ainsi nommée en l'honneur de l/épouse du capitaine Pierre de
Saurel, qui arriva à t'embouchure de la rivière des Iroquois,
ouiourd'hui le Richelieu, le 23 juillet 1664, pour y ériger un forl
Les époux de Sourel s'unirent le 10 octobre 1668, è Québec.
Mme de Sourel, née Catherine Le Garde,ur, était la fille de noble
Charles le Gardeur de Tilly et de D'ome Geneviève de Juchereou.
Mme de Saurel seconda puissamment son mari dons l'oq30ni$o.
tian de sa seigneurie. O"evenue veuve fe 26 juin 1682, restée
sevie. sans enfants, elle combattit énergiquement contre les créon.
ciers de son morio En digne chôteloine, elle prodigua 'eS bontês
et sa générosité 0 ses censiroires i de même qu/0vx ministres du
cvr'e et demevra ou?rès d-e ses gens malgré la menace iroquoise.
Cependanl, Mme de Seurel ne parvint pos à sa1isfoire ses
créanciers,. et la seigneurie ru' vendue à l'enchère et ad;ugée
à M. de Rome20y, pour la samme de 9,200 livres. Ce dernier en
prit possession en 1714. Mme de Soure·1 vit ainsi passer en des
moins étrangères cette belle s-eigneurie que son mari avait
ouverte à la colonisation et sur laquelle il avait dépensé la plus
grande porlie de .0 fortune. Mme de Saurel vécut enCore de

longues années, aimée e-t re~pe-ctée des colons. Elle moulut 0
Sorel, le 23 iuin 1782, don. sa quotre·vingt-troisième année.

Avant l'année 1866, la Mo;son des Gouverneurs et les dépen.
dance. appartenaient è la Reine d'Angleterre (Mini.tère de la
Guerre). Au cours des nombreuses années qui se sont écou'ée!.
la Maison des Gouverneurl passa entre les main:. de nombreux
propriétaires dont vous trouverez ci·dessous 10 nomenclature:

Le 4 avril 1866;

Mini.tère de la Guerre de Sa Majesté la Reine d'Angleterre
(Her Mo;esty's Principal Secretory of for the Wor D'eportment)

è
Edmund Henry Parsons.

Le '24 juin 1880:

Edmund Henry Porsons
o

Janet Gardner épouse de Henry Parsons.

Le 21 jvillet 1881:

Dame Janet Gardner épouse de Edmund Henry Parsons
è

Bradley Bor:ow de SI.Alban., de l'Eloi du Vermont.

Le 20 o<:lobre 1899,

Vente d'un iugement de cours, par suite des mouvaises offoires
de Bradley Ba r:ow
Pierre G'uévremont, sherif

6
Donold é. Smilh.

le 11 décembr.. 1B99 ,

Hon. lord Strolhcono & Mount Royal (High Commissioner) for Smith
à

Hyacinthe Beauchemin.

le 13 février 1913,

Hyacinthe Beauchemin
à

J.·L Bruno l.ecloire.

le 11 moi 1921;

U. R. Anne Boucher & AI épouse de Arthur ledaire
à

Cité de Sorel.
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CARRÉ ROYAL

Cette esquisse n,ous perme't de voir le motif du carré Royal.

Auteurs et sourCes d~infQrmatlons~

A. Couillard Despré. "CITE DE SOREL".

Atelier cl'Uroanlsmc Georges Rooert des Trols-Rldéres "CITE DE
SOREL, PLAN OIRECT8UR D'URB.ANlSME".

Le 80relol. - 8dlUon du 1er jull1e~ 1889.

En 1785, un ingénieur civil, probablement le major french, présen­
te une esquisse du plon de 10 ville cammondée par le gouverneur
Frederick Haldimond. Il 0 tracé une ville en forme de quadrilatere
OVE'C des. rues larges qui se coupen' Ô Qng~es droits et l'on donne à
ces rues des noms royau>c tels que George, King, Queen, du Pri:'lce,
Phipp.s, Chor:olte, etc..., noms tau;aurs en usage de nos jours. l'ur·
baniste de {ISaure/fi prévoit un qucdrllatere de 1,600 pieds carrés,
qui sarvÎro auX exercices de milice pour la garnison, c'est le "R.oyol
Square". les ollee. 6 l'intérieur du Carré Royal ont dès lors Mé
tr'océes pour former un 'IX" horizontal et une croix, ce qui '(oil
qu'à vol d'oiseau le porc représente le drapeau britannique, l'Union
Jock, ce qui sub'Sisle tou:ours.

En 1787, 10 ville de Saurel resoit la visite de Son Alte"e Royale,
le Prince William Henry, opres. avait dîné à la maison seigneuriale,
Son Altesse Raya~e fut conduite 6 la P;oce d'Armes (Carré Royal)
où .1Ie fut so:uée derechef par 10 gorni,on. De celte époque 10 ville
prend le nom de Williom·Henry.

En 185Br les officiers supédeurs de la garnison font construire
une clôture oulour de ce porc et commencent à y planter des or·
bres. P:us lord, des allée, et des plates· bondes sont tracées ovec
soin, grâce ou concours de quelques titayens genéreux qui veulent
travaille' 6 '011 embellissement. C'est .eulement en 1B68 qu'il est
ouvert ou public.

Le 12 juin 1B79, le Conseil de ville oyant foit ériger un kiosque
ou centre du Carré Royal, 10 fonfare y donne un premier concert
en plein oir. (Lo Fanfare fut fandee vers 1B77). le 15 iuin, ceile
du collège, à son tour, exécute un bea-u programme. les citadins
,ont 16 pour apploudir te tolent des jeunes artistes.

En l BB7, M. Alphonse-Antoine Taillon est le Premier Mogistrot;
sous san adminislration. la ville est élevée ou r.ang de cité. Cet
événement donne lieu 6 des fêtes splendides. le journal "le Sore­
lois", dons son édition, en dote du 1er juillet 1BB9, rapporte
avec force détails !e5 incidents qui marquèrent ce jour mémorob'e,

"Temps superbe, foule énorme, décors splendides; tout s'était mis
de la partie: la ville, le ciel, le public, pour foire des lêtes qui
viennent de finir, un succès sons précédent dons les. on noIes de So­
rel... Dès vendredi soir, les étrangers commencèrent à affluer,
chaque train de chemin de 1er, choque bateou, apportant son c.on­
tingent de telle sorte que, à di>; heures, les principau>; hôtels n'a­
vaient p:U! aucune chambre disponible.

Une messe solennelle en plein air eut lieu 0 dix heures au
Parc-Royal: J'Qu'on imagine douze cents :>':J!cots rongés en botoiHe,
formant les trais côtes: d'un re-ctongle dont un autel champêtre e~ un
choeur d'officiers aux uniformes brillants forment la bose; qu'on se
figure l'oHicier commandant ~ un beou type de soldat - entouré
de son état mo;or, droit, grave, respectueux.; aioutons en plus
une fau~e silencieuse en costume de ga!o ... M. Je curé Dupr'é célébra
la messe en présence d'une fou~e immense.. Cette messe en
plein air, 50US la voûte de- verdure formée par les or'bres
tcuHus du Porc-Royal, présentait un aspect féer~que. Un choeur
r;:uissanl auquel se mê~oit (0 foule a rendu avec beaucoup d'cHel
plu"eu.. chanis. Une collecte 0 été foite por Mesdames L·O'.
Boucher, J.-O. Forti.r, Hardy, A. Richard, Sylvestre, Latraverse,
Gobeille, l. Douphinais, J,-A. Chênevert. M. l'abbé Bélonger,
de la paroisse du Sacré-Coeur, de Montréa" a prononcé le sermon
de circansronce. Dons le défilé de la procession on remorquait
environ 1,200 personnes, commandé par leurs officiers en brillants
uniFormes e1 accompagnés de !eurs fanFares, ~es membres des
diverses sociétés nationales et de bienfaisance avec leurs insignes,
ceux du c:ub de roquettes, le Canadien, en costumes, les bfigades
du feu en uniformes, avec te.ur matériel, les membres de la
Chambre de Commerce, ceux des professions libéralest un très
grand nombre de citoyens et d'invités, les échevins. Il y avait
trois chars allégoriques artistiquement décorés: M. H. Berthiaume
représentoit Samuel de Chomploin, M. Il, Berthioume, Jacques
Cartier, l'enfant de M. le notoire Cardin, M.P.P., 1.. petit soint
Jeon-Bopliste. Son honneur le moire, occampagné de l'honoroble
Honoré Mercier et de Ilhonarable Juge Ouime1, étoÎt dons un
carrosse attelé de quatre chevaux blancs. Dons une outre voiture,
ottelée de deux chevau>; bloncs, on remarquoit les honorobles
Georges Duhomel el Guévremont. M. Cordin, M.P.f>., et le pra­
maire Potenoude. A midi, son Honneur le moire donnait .à sa
résid2'nce un dîner princie·r ouquei assistaient; l'honorab!e Honoré
Mercier, M. le curé Dupré, le re,..erend M. Windsor, l'honoroble
Guévremant .. , Une réception brilla.,te eut lieu après le banquet
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Le carré Royal, avait cet aspect jusqu'en 1937. Lafontaine avait
été érigée vers 1890.

l'entrée du
terrain des

e' laissaient

Le carré offre aujourd'hui l'aspec.t
ci-dessous.

force fusées qui éclataient avec un bruit formidable
tomber une p~uie d'êtÎncel!2s m'u;tica!or'es ..."

les fêles: entraient duns le domaine de l'histoire.
Depuis, le Carré Royal, un oasis de fraîcheur, a

secteur commercial de la Cité de Sorel a été le
foits d/armes de l'his1oirê sore!oi~e.

Ce por, magnifique fait 10 joie des Sarelois et l'envie des
visiteurs. Chaque Sorelais a vécu des moments agréables 6
l'intéri~ur de cet hislodque quadrilatère.

à l'Hâtel de ville. Son honneur le moire lut en présence des
ossis.tanl.s 10 proclamotion SUivante:
"Cité de Sorel,
Province de Québec, Canada.

DECLARATION de l'érection de la VILLE de SOREL en CITE.
"Attendu qu'il a plu à Sa Majesté Viclario. par la grôce de
Dieu, Reine du Royaume·Uni de la Gronde-Bretagne el d'Irlande,
par et de l'avis el du cansentemenl de la Législature de Québec,
de conférer des pouvoirs plus étendus a la Corporation de la
ville de Sorel, el de donner à cette ville le lilre de Cité;

Attendu que l'acte constituant la dite ville en Citë entre en
vigueur ce jour même,

le soussignel Moir'e de la Cité de Sorel, ou nom des echevins
et des citoyens de la dite cité, déclare salenneHement accepter
avec re'cannaissance la nouvelle c!lnstitution promu~guée ce iaur.

E:t maintenant que Sorel entre dons une ère nouvelle, inspirons.
nous tous de l'espri' du temps qui pousse les notions et les
particuliers vers le progrès. L'over.;r de notre cite est entre nos
main~; il dépend de nous de Ivi donner le rang ouquel rui
permefhmt d'aspirer sa position géographique el ses autres avon­
loges n01urelsi et, avec de l'union, dans une entente cardiale,
nous pour'on~ obtenir! dons Ull ovenir prochain! la réalisation
de nos ambitieuses et légitimes espérances.

DIEU SAUVE LA REINE 1

Donné en Jo Cité de Sorel, sous le sceau de la municipalité,
-Ce premier jour de juillel mil huit cent quatre-vingl.neuf.

A.-A. Taillan, Maire."

"Des acclamations saluent la leclure de ce documenL De
nombreux discours sant faits par les orateurs: M. le moire
Taillan; M. Dorian, l'han. H. Mercier, M. le curé Dupré, "han.
Duhamel! M. Desmorois, avocat) e' quartjer-mOÎtre du 84ième
bataillon de Saint-Hyacinthe. M. Cardin, M.P.P., lut une adresse
ou premier ministre."

j'Un superbe Feu d'artifice et une illuminotion fée-rique cou­
ronnèrent ces fêtes splendides. Une fou~e immense couvrait la
place du marché el les quais. Toules les pièces pyrotechniques
èloient bonnes. Une d'elles parlant la légende, CITE DE SOREL
fut porticuliérement odmirée. Vers les dix heures, le Québec,
de ID Compagnie Rjchelieu, ardvait devant la ville, Vls·o·vis
l'endroit où se tenait la foule. Il ètai! lout illuminé et lançait
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L'ÉGLISE SAiNT-PIERRE

A. Coullla.rd Després "CITE DE SOREL".

Aleller d'UrbanIsme George. Robert des Trels·Rlvlères "CITE DE
SOREL. PLAN DIRECTEUR D'URB~"'lISME".

Mgr J.C. Leclalre. P.A., V.F., - "REGISTRES DE LA PAROlSSE
ST·PIERRE".

L'EGLISE SAINT·PIERRE
La paroisse Soint·Pierre·de-Sare} est la plus ancienne du dio­

cè.e de St·Hyacinthe et l'une de. p~u. vieille. du Canada.

Ce.t en 1670', que Mgr de Laval, Premier Evêque de Québec,
érige un groupe de 117 ômes en cure et paroisse canonique. On
bôtit une made.te ég:i.e de Irente pied. de langueur et de douze
de largeur, en poutres. équarries, cor le seigneur de Saurel ne né­
g\ige rien pour doter sa seigneurie d'un édjfice aussi néœ.S!loire et
si propre à encourager les colons dons leurs travaux. On l'a pla­
cée sous le po1ronoge de Saint-Pierre, princ:e des Apôtres, probe·
b!ement à la demande de M. de S·aurel dont le prénom e.t Pierre.
Les regi.tre. de la parai ..e déb~li,ront vers 1675. On y trouva
plus tard dans les archives l'extrait de baplême de Madeleine de
Verchères} qui sauva 10 co~onie cantre une attaque des Iroquois
en 1692. EI~e avait éle baptisée le 17 avril 1668. Le premier prêtre
résidant fuI l'abbé Pommier.

Ver.s Vannée 1732 t res autorites religieuse! ordonnent ce qui
~uit: "camme "ég~lse, bâtie en bois. est vieille et menace ruine, nous
ordonnons qu'on travaille ou plus. tôt 6 en bôtir une nouvelle". Le
Père Verquailié inaugure les travaux de construction de la nou­
velle église, mois ne put en voir la fin. Il fut remplace par le
Pere Roinville, récollet, arrivé à Sorel le 16 août 1734. 11 dail se
donne·( beoucoup de mal pour foire terminer le nou .... eau temple
que lion construit en dehors du fort. CeUe deuxième église s'é~ève

tout près du fort. L'un des muri de cette église est au;ourd'hui Lnté­
gré dons la construction de l'Hôtel Saurel qui fut construite à même
les ruine!;. Les travaux avancent lenlement bien qu'as soient com­
mencés depui5 trois ons, Durant onze ans, la Fabrique dépense
la somme de 2,050 livre., six sols pour la nouvelle église. Celle·ci
contient trente-quatre bancs répartis: sur quatre- rangees. 1) y a aus­
si Irai. choi.es louée. à 30 sols chocvne annuellement. Afin de sub·
venir aux dépenses quotidiennest les curès etoblissent, comme dons
les autres paroi5S~s, des collecles le dimanche et celle dite de l'En·
font-Jesus, encore e,n honneur de IlOS joun.. La populotion de la
paroisse est a~ors de 342 âmes.

En 1747, i'ég:ise en bois, bâtie depuis quinze ons à peine, nlest
plus .uscsplib~e de réparations durables. Le curé, '" celte époque,
M. Charles Collet s'en plaint à l'évêque de Québec qui, connoi ..onl
par ailleurs l'état de déJobremen~ dons lequel 'e trouve le tem·

pIe, odreue une I€Hre pastorale aux habitants de Sorel leur en­
joignant de bâtir une nouvelle église. Celle eglise est bôlie en pier­
re dons \'annee 1750, sous la direction de M. Collet. Ce dévoue
paste'ur ne peut en prendre posse.ssiont car a quitte la porais.se le
3D août. Il y a o~ors une papu~atiol1 de 700 ômes. Le nouveau curé.
M. Lovis·Lourenl Porenl, fait son entree à Sorel le 27 septembre
1750, en la Solennité de Soint·Michel. 11 inaugure le nouveau
temple et en fait terminer les travaux extérieurs. On y cam()te
quaronte·troi. bancs. Cette construction fut mal faile puisque dons
l'année 1769, à M.. filiau incombe la lovrde lôche de rénover con·
sidérablement "ég~isel bien qu~ celle alors existante n'est canstrui·
te que depui. vingt ans. L'église .ubil de telle. transfarmalians
qu'à la fin des lravoux elle prése"te l'ospeel d'un bôtimenl tout à
fail neuf. E:le est livr,;e ou cu:te vers la fin de l'année 1770.

La parai ..e de Saint·Pierre de Sorel fut attachée au diocèse
de Québec de 1772 à 1836, au diacè.e de Montréal de 1836 à
1852 a~ors qu'elle fut ogrègée au diadse de Saint.Hyocinthe dont
elle en est la p~us ancienne paroine.

l'église oc1vel!2 fut commencée en 1824, sous la diredion de
feu M. le Grond-Vicoire J.B. Kelly, elle fui livrée au cu:te en 1830;
elle est placée ou cen1rè d'un noyau d'institutions: Hôpital Général,
école Marguerite Bourgeays, écale Mgr Oesronleou el le couvent des
Dames de la Congrégation; elle est egolement Ou coeur de la ville
ancienne, face ou fleuve St·lauren~ et elle dessert la parlie la plus
peuplée de Sorel.

Ce temple qui est maintenant l'un de. plus beaux du diocèse,
ma.ur~ 200 pieds de longueur sur ~ne largeur de 80 pieds. Le corps
principal de ce vaste édifice est construit en pierre cimentée et ses
clochers s'élancent à une hauteur de 160 pieds dons le5 airs. Le
plan général de l'église· se compose d'une gronde nef, aveC une
soierie supérieure supportee par des colonnes qui se continu~nt

jusqutà la voûte en chapitaux corinthiens, aux feuilles brillonles,
arlistement découpées. Il y a trois autels et la nef peut loger
c'onforloblement mille personnes.

le terrain sur lequel est située l'égli.e, a été donné par le
go,uvernement ong!ois en 1822. En 1833·1845, la decoralion (scu:p.
ture sur bais) a été effectuée par Augustin Leblanc et son équipe
des Trois·Rivieres. En 1850 on oiauta de·s galeries lotéro!es au iu,
bas. En 1906, on re.tauro l'église, sous la direction de M. le chanoi·
ne Bernard: plancher neuf, nouveaux bancs, ba~ustrade, stol!es du
choeur, chaire, ete. .. En 1960 elle fut reconnue par la Commis­
sion des Sites et Monuments Historiques du Quëbec comme monu·
ment digne d'ê're conserve, cor c'est un monument typique d'une
époqu~, conslruil d'après un plon 0101'.5 assez nouveau ('rais nefs.
sous une toi1ure à deux versants) dérive de la cathèdrale ang~jcone

de Québec (1804) et de l'ancienne cathédrale de Montréal (1824·
1852); car se. scvlpture. sur bois, guirlandes de. corniches à colon·
neS corinthiennes, chapitoux à feuilles d'oconthe'5, etc ... effectuées
par Augustin Leblanc, sont d'une très gronde beauté.

le 21 septembre 1961. on decida de restaurer le tem;>le don. le
but de le consolider par de nouvelles ossi.es, de nouvelles fonda­
tions, pOT deI colonnes d'acier recouvertes de l'ancien revêlement
en bais conelé et par vn plancher de béton. On aménagea une s;>o­
ciciuse salle de réunion el de locoux de réunion sous l'église don! le
but d'apporter une cmé:iaration dans les servic~s poroassioux. On
fil l'addition de neuf jeux à l'orgve. On démolit le. jubés lalé·
ravx et 'es jubés du choeur ,an replaça le fronton à Sa place pre·
mière (4 pieds en arrîèret an dégagea le o,oeur, an remploço
les bancs et Jes stol~es du coeur selon Uil dessin plus conforme
au temps de la construction, On remploça les boiseries, de même
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que le chemin de croix por un modèle en mosaïque, décoration QU­

trefois employée dons les ég:ises. On o;oulo la mosaïque de
l'abside, dorée ovec un mouvement de lignes s.'é:evant vers 'e ciel,
faisant fonds 6 la croix, le tout représentant la mort et '0 rés ur­
rec1ian du Christ. On a;outa aussi les rosaceS du choeur, non fi­
guratives, présentant seulemen1 un teu b~ac de cristal, de diffe­
rentes cau:eurs, laissant filtrer la lumière. Toutes ces répar01ians
ont redonne à l'ég:ise une apparence conforme ou temps de 50

construction. Cette restauration 0, ego~ement, donné à t'ég:ise toute
san é~aquence, é:évatian de l'âme par la montée des co!annes vers
la voûtei mouvement Ver3 l'autel, centre de l'assemb!ée liturgique,
par la belle ligne des Cl>lonnes.

Avec ses (iches verrières et .sa nouvelle tanette, l'égfise Sai n'­
Pierre est assurément l'une des plus belles du diocè.e de Saint­
Hyocinth&. Le b~onc et l'or ont eu pour effei de ro;eunir l'église,
de l'éclairer et de "enrichir. Mo~gré ces diverses transformations, l'é­
glise Saint-Pierre de Sore' conserve encore la méme architeclure
qu'en 1830.

A l'intention des historiens amateurs, nous communjquons quel­
ques faits très. intéressal't puisés à même les registres de la parois­
se ..

Premier baptême,
enregistré le
II février 1675,

Premier mariage,
enregislre le
2 moi 1677,
Premier dëces,
enregistrë le
2 novembre 1677,

Premier marguillier:
Syndics de l'église
de 1739:

Syndics de l'égli.e
de 1826 à 1830,

Marguilliers lors de la
restauration de
\961-1962,

Morie-Morthe forcier, fille de
Pierre Forcier et de Marguerite
Girard, par Louis Petil, plre­
missiannoire.

E~lre Pierre Guignard, de Contre­
coeur, et Françoise Tierce veuve
de Joffre Cau'on dit Mabrion.

Cot-herine Laurent, âgée de 7 mai.s,
Pragr. Sorel 8L Cinq

fille de Chri.tophe Lourenl el
de Marie Pelit.

Charles Vonel (1670)
Pierre Latraverse,
Charles Cournoyer,
Louis Lemoyne,
Jacques Vondol.

Jo.eph Fa rcie r
Louis Mondeville,
Jeon Crébasso,
J.B. St·Marlin,
Barlhê~émy Cournoyer.
Prisque Péloquin,
rierre Dufoult.

1961: Dr Lorenzo Picard,
Jeon·Jocque. Lavallée,
D'r Robert lomonde,

Anciens marguilliers. ayant
porlicipé aux assembléu de
Fabrique en 1961 eten 1962,

la poroiae St-PÎerre-de-Sorel
a donné naissance:

Les cu/ës de la paroisse
Soint-Pierre-de-Sorel,

1962: Jean-Jacque. Lavallée,
Dr Robert Lomonde,

J. Armand Mollon.

J.C.A. Turcot1e,
J.A. Boucher,
Henri Cabana,
LM. rou:-Hu.,
More-Henri Champagne,
Nazaire Emond,
Maurice Lalonc""e,
Dr Lorenzo Picard (1962).

En 1875, A Soint-Joseph-de-Sorel,
laquelle en 19~O a don­
né naissance à l'Enfant­
Jësus et 0 Marie-Auxi­
liatrice; laquelle Marie­
Aux.Hiotricel a donné
naissance 0 Soint-Jean­
Bosco, en 1954.

En 1876, A Sainte-Anne·de-Sorel.
i:n 1911: A Notre-Dame-de-Sorel,

laquelle en 19~0, a
donné nais5.ance à St·
Gabriel-Lolemont.

Er. 1946: A Soint·Moxime.

1775 Pierre· René Mortel,
1805 L.G. Lenoir-Rolland,
1e06 François Boissonneau!t,
1815 René·O. Bruneau,
18 15 René P. J oye r,
1617 J.B. Kelly,
1849 J. Mogloire Limoges,
1661 Hilaire Millier,
1875 Léon-Lévi Dupré,
1689 Maxime Decelle.,

(évêque de St-Hyacinthe),
1893 1. Cléophas Bernard,

(chanoine),
1S'31 P.S. Desronleau,

(pral. opost.),
(archev. de Sherbrooke),

1938 J.B. Nadeov,
(chanoine et pré 101

domestique),
1957 J.c. Lecloire,

(chanoine et prat.
apostolique).
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Christ Church

première mlSSlOn anglicane du Canada

4 juillet 1784

L'église nglicane, face au "Carré Royal", remon·
te à 1842. Un clocher et une cloche. datant de

1784 servent e,ncore à appeler les fidèles.

Auteur& et 80UF"Ce8 d'irrformatlonll:
A, Coulllard Després "CJTE .lJ.b; SOREL".

Rév. Gerald A. TuIJ' - "REGISTRES DE L'EGLISE ilNGLlCANE".

A la fin de la guerre ongle-ernériceine, Sorel devient le
refuge. de bon nembre de Leyeliste~. Avec les Anglei. il. eccu­
pent la plus grende partie de Serel, tendis que le population
canadienne française se répond dons les rangs de la paroisse
et se voue principalement à l'ogriculture.

la colonie anglaise, établie à Sorel, se met aussitôt CI 10
recherche d'un pasteur. En 1778 le Gouverneur Frederick Hel­
dimond écrit ou Boron Von Riedesel qu'il n'a ououne objection
à ce que Thomo:s Charles Hes!ap Scott, ancien aumônier miHtoire,
qui paraît-il, a causé des ennuis aux autorités par 50 mavvaise
conduite, soit o,Hecté à ce nOlvveou pos1e.

ScoH se rend donc à Sorel et prend la charge de la paroisse
anglicane, mois i' ne paraît POt qu'il y ail amendement dans
la conduite de celui que le Gouyerneur qualifie d1jrrévérente. Por
la lui1e, le capitaine John Oaly est chai~j pour exercer les -fonc­
lions du culte. Il s'embarque à Grovesend et il arrive " Québec
ou mois de juin, et à Sorel, le 4 juillet 1784, où il célèbre
l'office et prononce le sermon. Celte dote rappelle la fondation
de la première mission anglicane du IIVieux Conodo Jl qui com­
prenait, à ceHe époque, Québec et l'Ontario.

la chapelle où se révnissent les fidèles. bâtie de bois, se
traU'ie située à l'extrémité de la rue du Roi, à quelques PO!
•eulernent du marché Richelieu. Cet édifice a déjà se' vi d'entre­
pôt militaire; on s'e.st contenté de reFoire l'intérieur; an 0 ojou'e
une tovrelle et in.tollé une cloche qui est encore en usage de
nos jourJ, à l'église anglicane, la IIChrist Church".

En 1789, com me la chapelle empièle ,u r le rue et que le
site n'est pas jug" conveneble, les englicons prennent le parti
dlen construire- vne oulre- svr le Carré Royal. Le terrain est gro­
cieusement fourni par I~ gouverr.ement anglais ai l'église est
terminée le 3 octobre 1790.

En 1794. le Père John DotY écrit: "II novs fout poyer 4 pEtnce
povr une pinte de lait, 1 shilling pour vne livre de beurre, et
de 3 à 6 pence peur une livre de viande".

D\Jront le redorot du Révérend John Doly, Sorel reçu/ la visite
du prince GuiIlOlUme-Henri, Duc de Clarence, devenv plus iord
Guillaume IV. A ceIPe époque, 10 Révérend John Doty exerce
le. fanc/ions du cvlte et celles de juge de poix, ce qui cou.e un

malaise parmi le.s Loyalistes qui ac:cus.ent ~e Révérend d'injustice.
Ce dernier est destitué de ses fondions de juge de poix.

En 1815, William-Henry compte 150 moi 'ons, plusieurs édifices
publics et une population de 1,500 persenne •.

Vers la fin du XVll1e siècle, la congrégation anglicane ne
compte plus qu'une poignée de fidèle, ta plupart alliés aux
familles conodôennes et parlant frençoi •.

En 1837, l'eglise n'est pas tro!, petite mois se délabre rapide­
ment, eest pourquoi les ang~ican, décident d'en reconstruire une
eutre. l..o nouvelle église est en pierre et le 16 août 1842, on
procède ci l'inougurotion offiCielle de ce nouveo:u lemple, c'est
un bel édifice d'allure gothique qui est achevé en 1843; celui
que l'on voit de nos jours.

Dans cette église. on retrou'Ve l'époque d'autrefois cor an 0
conservé plusieurs pièces qui étOlent là jadis, ce qui constitue
en quelque sorte un petit musée.

LES BANCS, D'EGLISE. Ce sont des compartiments fermés par
une porte. Ils (urent construits en 1791, par choque famille,
c'est pourquor il se trau'Ve quelquet 'Variations dons 'a hauteur des
bancs. Ces bancs furent entièrement payés par les propriétaires
et constructeurs de ees dits bancs et choque bonc est n'umeroté-.

LA CLOCHE. Plv/ôt petite, elle provient d'un bateau dont le
nem est inconnu. Elle est utilisée depuis 1786. Ce.t la première
cloche "anglicane" à être entendue dans le Conodo. Ctelt le
capitaine Bornes de l'Artillerie Royoie qui en a fait don à l'égli.e.

L'ORGUE', De marque HCaso'f'ont"l il est Ilun des quatre enCOre
existant:!. de nos jours .

LA TA8LE DE COMMUNION. 'Cette dernière dole de 1784.
THE ROYAL COAT-OF·ARM5. Cest le titre d'une peinture envoyèe

d'Angleterre, par le Roi George 111. aux alentours des onnèes 1800"
pour être .uspendue ou-dessus du banc du Duc de Kent.

LA CRYPTE~ Sous le sonduoire, se trouvent les re.tes mortels
du lieutenant-Général Sir Rkhord Downes Jackson, K.C.B., qui
est décédé en 1845. Un den de charité fut fait à l'égli.e en
1846, par se fille Mn Manning, en sa mémoire, ce sont le
calice et la petene encore' ulilisé. de nos jours dons l'èglise
onglicane.

UN SITE HISTORIQUE. En 1959, l'égli$e et le presbytère furent
c10ssifiés comme site hi,tor~que par la Commission des Site$ el
Monuments Historiques de Québec.

De no. jours, c'est le Révérend A. R. Edwords qui assume les
fonctions de ministre du culte anglican. Il occupe l'ancien presby­
tere qui est situé à côté de l'église.
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1642 " 1967
SOREL, CELEBRE

325 ANS D'HISTOIRE
Découverte de Saurel

L'histoire de Saurel n'a rien à envier aux plus an­
ciennes villes de la province, car Saurel figure depuis
la découverte du Canada à tout ce qui s'est passé
d'important dans notre pays et elle a connu la plu­
part des personnages de marque qui ont attaché leurs
noms aux événements dignes de mention.

Dès 1535, Cartier, lors de son voyage à Hochelaga,
dans son ignorance des chenaux, entre les îles du lac
Saint-Pierre, s'engage'a dans le bras du Saint-Laurent
qui baigne Berthier et y échoua l'Emérillon, de telle
sorte qu'il dût continuer son exploration en barque:
et peut-être avant, CM des Normands et des Scandi­
naves fréquentèrent nos parages des centaines d'an­
nées plus tôt,

Traite des fourrures
Cause des premières batailles

entre Iroquois et Français

Saurel commença à recevoir la visite des aventu­
riers des rive's françaises, Basques et Bretons en quê­
te de fourrures pour les manteaux des rois et des
reines, des princes et des grandes dames et de toute
la grande et la petite noblesse des co,urs d'Europe. Le
commerce était lucratif, car ces traitants obtenaient,
pour de petits miroirs et autre pacotille de quelques
sous, des pelleteries qu'ils reve'ndaient au prix de
l'or à leurs riches et puissants clients,

Dès la fondation de Québec en 1608, on voit que
les Indiens s'ameutent déjà contre leurs exploiteurs
et Champlain s'allie aux Hurons qui avaient de vieil­
les rancunes contre les Iroquois, a,fin de diviser pour
régner et maintenir les postes de traites français.

En 1609, Champlain est invité, à Tadoussac, par les
Hurons et les Algonquins à entreprendre une campa­
gne contre' les Iroquois. Le départ s'opère en juillet
et quelques jours plus tard, la flottille arrive à l'em_
bouchure d'une belle rivière qui prend sa source dans
le pays des Iroquois. L'on s'arrête deux jours sur
l'emplacement de ce qui est aujourd'hui Sorel. Puis
Champlain se laisse guider jusqu'au lac qui porte
maintenant son nom. Le combat a lieu là et les Fran­
çais et leurs alliés indigènes ont raison des 'Iroquois
qui deviennent dès lors de,s ennemis acharnés des
Français. En 1610, l'emplacement où se trouve au­
iourd'hui située notre ville, était le théâtre de la se­
conde bataille que Champlain livrait à l'ennemi qui
ne devait laisser aucun repos à ceux qui après avoir
été soldats devaient encore continuer à l'être, même
après avoir acquis leur titre "d'habitant".

Les grandes compagnies qui se formèrent à celte
époque et plus tard, telles que celles de Rouen et des
Cent-Associés et qui rappellent la Compagnie de la
Baie d'Hudson que les Anglais formèrent après la con­
quête, ne furent que des monopoles, des trusts com­
me nous dirions aujourd'hui, qui prirent souvent la
manière forte pour en arriver à leurs fins, ne se fai­
sant pas fa ute, sous tou tes sortes de prétextes p lau­
sibles, d'appeler à leur aide l'autorité du gouverne­
ment et les forces armées. Champlain avait commen­
cé par faire des Iroquois des ennemis acharnés de
la nouvelle colonie et les combats incessants et meur­
triers qui s'ensuivirent pendant cent ans profitèrent
bien plus au "traitant de haute gomme", qu'au
petit colon de bonne foi qui eut à subir les plus durs
coups. Que de familles périrent du tomahawk des
Iroquois à cause de cette lutte au profit des mono­
poles, qui auraient décuplé notre population présen­
tel Destructrice d'Indiens intelligents et capables de
civilisation, si on avait sincèrement voulu s'en faire
des amis et non pas des exploités, destructrice de
colons précieux, celte lu1te n'eut aucun avantage
pour les défricheurs du sol, mais seulement pour les
compagnies. Le colon, comme l'Indien, ne pouvait
chasser les animaux à fourrure qu'avec la permis­
sion des maîtres, il ne pouvait trafiquer avec les In­
diens qu'avec l'autorisation des représentants des
compagnies, et ces monopoles ne lui payaient que des
prix dérisoires en comparaison de6 profits qui en dé­
rivaient. C'est en somme l'histoire éternelle des im­
périalistes.

Ce trafic, en chasse gardée, se pratiqua à Saurel
sous toute la période française, jusqu'à la conquête
en 1760. La région de Saurel était riche en fourrure6
et d'ailleurs la jonction du Richelieu avec le Saint­
Laurent en faisait un lieu de choix pour un poste de
traite. Ces deux rivières drainaient le commerce des
pelleteries du lac Champlain et même des Grands
Lacs, et les Traitants comme les Sauvages avaient na­
turellement adopté nos rives comme site idéal du
marché des fourrures.

La rivière Richelieu a longtemps porté le nom de
"rivière des Iroquois" parce qu'elle était la "grande
voie" par laquelle les Iroquois pénétraient dans le
pays pour venir y porter la dévastation et le pilla­
ge et durant toute cette guerre d'embuscades et de
guet..apens que firent les Iroquois aux premiers co­
lons, guerre d'extermination et de massacre, Saure l,
plus qu'aucune autre place du Bas-Canada, a eu à
souffrir de leurs attaques perfides, de leurs embûches
cachées.
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Première messe
A l'arrivée de M. de Montmagny et de ses soldats,

le 13 août 1642, la première messe qui fut célébrée
en cette occasion, le fut par le père Anne de Nouë.
Ce jésuite entré dans les ordres à l'âge de trente ans
avait été élevé à la Cour de Henri IV où l'on ne s'en­
nuyait guère si l'on se fie à Brantôme. Les nobles y
guerroyaient fort mais il semble bien que c'était le
plaisir du temps. Dans ses "Vie des Hommes Illustres",
l'auteur nous parle d'un Breton, Capitaine de La Nouë,
"duquel on ne peut se saouler de dire les biens; les
vertus, les valeurs et les mérites qui estoient en luy" ...
Le rôle du missionnaire était aux antipodes de celui
de mignon du Roy. Tout sorelois connaît la fin tragi­
que que trouva le Père de Nouë en p!ein accom­
plissement de ses travaux apostoliques. Et c'est en
parlant du Père Anne de Nouë que cer1ains écrivains
ont fai1 mention que le Chenal-du-Moine devait pro­
bablement son nom à ce zélé missionnaire.

Massacre des
Saints Martyrs Canadiens

En août 1642, le père Isaac Jogues, iésuite, Guil­
laume Couture et René Goupil, partis des Trois-Riviè­
res en compagnie d'une trentaine d'Hurons, tombent
dans une ambuscade à deux milles de la Pointe de
Saurel. Plus de 70 Iroquois les attaquent et les Hu­
rons fuient. Goupil, le père Jogues, jésuite, le Chef
Anatsistari et Couture sont capturés et torturés. Quant
au Père Jogues, délivré par l'entremise d'un Hollan­
dais, il se rend à Rennes en Bretagne. Le 17 octobre
1646, il reçut la couronne du martyre et il fut béatifié
le 21 juin 1925 en même temps que cinq autres
Pères Jésuites: Jean de Bréboeuf, Gabriel Lalemant,
Charles Garnier, Antoine Daniel, Noël Chabanel, et
deux frères: Jean de la Lande et René Goupil.

Le musée de Sorel
M. J.-Léon Ferron fonde, en 1926, le musée his­

torique de Sorel dans l'enceinte de l'actuelle Maison
des Gouverneurs. Bien que fondé cette année-là, le
musée ne sera ouvert au public qu'à partir de 1933
où on y voit alors quelque 1,200 exhibits, dont le
revolver qui servit au Dr Wolfred Nelson à la bataille
de St-Denis en 1837. Il est malheureux que le musée
hisforique de Sorel soit aujourd'hui disparu, ses piè­
ces ayant été vendues à d'autres musées et à certains
antiquaires. Il convient de souligner l'effort louable
de M. J.-Léon Ferron qui s'est dévoué durant plu­
sieurs années pour ce musée.

Construction du premier fort
Pour réussir dans la colonisation de notre pays, il

fallait à tout prix réduire les Iroquois. Aussi, lorsque
M. Charles Huault de Montmagny fut nommé gouver­
neur-générai du Canada et lieutenant-général des ar­
mées du Roi, en remplacement de Champlain, son
premier acte, sa première résolution fut-elle de pour­
voir à la sûreté de la colonie contre les incursions des
Iroquois. Pour lui, le moyen le plus effectif, était de
leur barrer le Richelieu. Une partie des troupes ré­
cemment arrivées de France fut de suite employée ci

ce dessein. M. de Montmagny arriva de Québec le
13 août 1642, à l'entrée du Richelieu pour construire
un fort, avec trois barques portant les ouvriers, les
soldats et les canons nécessaires. On se mit aussitôt
à l'oeuvre: "On fait jouer les haches dans cette
grande forêt, nous dit la Relation de 1642, on renver­
se les arbres, on les met en pièces, on arrache les sou­
ches, on désigne la place, on y dit la première messe.
Après la bénédiction faite, les canons retentissent,
une salve de mous·quets honore ces premiers com­
mencements sous les auspices de notre grand roi et
sous la faveur de son Eminence". Le fort fut achevé
eu peu de temps sous l'habile direction de M. de
Montmagny. Il fut appelé Richelie·u, en l'honneur du
célèbre ministre (Cardinal) de ce nom qui venait d'é­
lever la France ci l'apogée de sa gloire et de sa gran­
deur.

Les Iroquois, en voyant s'élever cette fortification,
conçurent de suite de vives alarmes pour l'avenir.
Regardant sans doute cette forteresse, comme le ber­
ceau d'une colonie nouvelle, ils voulurent immédia­
tement s'en emparer, et prévenir, par une de ces at­
taques soudaines et imprévues dont ils étaient coutu­
miers, les dangers et les périls dont ils se croyaient
menacés. Le 20 août 1642, sept jours seulement après
le commencement de la construction du fort Riche­
lieu, un groupe de 300 Iroquois, divisé en trois ban­
des, sortit tout à coup de la forêt et attaqua les ou­
vriers sur plusieurs côtés à la fois. Ils furent re­
poussés, mais le brave caporal Deslauriers fut tué, M.
Martial, le secrétaire de M. de Montmagny, reçut un
coup d'arquebuse dans l'épaule et trois autres fran­
çais furent aussi grièvement blessés.

Le jour de l'exaltation de la Sainte-Croix, M.. de
Montmagny fit élever une haute croix Sur le rivage
du Richelieu, en souvenir de cette victoire.

Le fort alors bâti était en bois, M. de Champflours
qui avait succédé au Chevalier De Lisle, dans le gou­
vernement des Trois-Rivière';), en 1640, fut laissé com·
me commandant du fort Richelieu. Il fut remplacé plus
tard par M. de Senneterre qui, lui.même, eut pour
successeur, M. Jacques Babelin dit la Crapaudière.

Ce n'éta it qu'u n bien pet it fort de pieux, mais il
tint, de peine et de misère, après plusieurs épisodes
sanglants où moururent nombre de défenseurs, jus.
qu'en 1647. La petite garnison constamment attaquée
par des bandes d'Iroquois de plus en plus fortes finit
par plier enfin bagage et le fort Richelieu disparut
sous la torche incendière. Au mois de juin, Jean Bour­
don, Ingénieur de la Nouvelle-France, fait transpor­
ter à Québec les canons qui s'y trouvent. La forêt
primitive reprit aussitôt ses droits sur notre coin
de sol. Le trafic se continua d'une façon intermittente,
aux courts intervalles de paix armée avec les Iroquois,
puis en 1665, les Iroquois s'annoncèrent de 'nouveau,
menaçant sur l'antique voie d'invasion du Richelieu.

La destruction du fort Richelieu a été un grand mal­
heur pour la colonie. Les Iroquois ne trouvant plus
sur leur chemin cette barrière pour les arrêter se ré­
pandent sur tous les points du pays et sèment par­
tout la mort et la ruine. Il faut des secours; hélas! ils
sont lents à arriver. La France supporte une guerre
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L'honorable juge Paul-A. Péloquin

Le juge Paul-A. Péloquin est né à Saint-Jo3eph de Sorel, le 16
novembre 1916, du mariage de feu Dieudonné Péloquin et de Rose­
Anna Duhamel.

il a fait ses études primaires dans sa ville natalE" et
à l'Académie Querbes d'Outremont, et ses études clas­
siques au Séminaire de Joliette. Après avoir suivi son
cours de droit à l'Université de Montréal, il a été admis
à la pratique de sa profession en 194 1. Il a ou vert
son bureau à Sorel la même année.

Me Péloquin a été procureLlr de la couronne de
1960 à 1962, alors que le 1er avril de cette année il
était nommé juge de la Cour criminelle de la province
de Québec.

Ancien maire de la ville de Sorel et ancien président
de la Commission scolaire de Sorel, il fut en outre
président de la Jeune Chambre et membre du con­
seil 1132 des Cheva liers de Colomb de Sorel.

Marié en 1948 à Alberte Cournoyer, fille de M. Ai­
mé Cournoyer, marchand de meubles, il est le père de
trois enfants: Lysane, Paul-René et Marc-André.

Ses loisirs sont la pêche et les voyages.

PAUL·E~IILE .ALLY, C.R.

AVOCAT

M" Ally est né à Pierr"vi/l", comté d" Yomaska, le 20 février 1913, du
m'orioge d'Om"r Ally, notaire, et d'Eslelle- Donault, fille- d" Conrad.

Il 0 fait ses éludes primaires à "école paroissiale de pjerreville; ses étu­
des secondaires Ou Séminaire de Nicolet (B.A. en 1933); universitaires à Lovat
d" Québec où il fut lic"ncié en drail erl 1936.

Admis Ou Barreau de 10 Province. 10 même année. il ouvrait sa propre
é1ude à Sorel, et c'est encore dans cette ville qu'il eXerce ouiaurd'hu, 5'0 pro­
fession,

Me Ally fut durant plusieurs années sub,litu1 du Procureur général à So­
r,,1. Il est vice-président de Finance Tracy Inc.

Il a pris une port active à p'usieurs élections provincioles et
fédéra~es. Il a été président d'é~ection du Comté de Richelieu.

Il e.t membre de. Chevaliers de Colomb; de la Chambre de
Commerc.; du Club de Go~f de· Sorel; du Club St-Denis; du Club
de Curling de Ste-Adè~e. C'est un ex-président de la Société St·
Jean·Bopti.l" de Sorel.

Ses loisirs de choix sont la lecture et )0 musique; ses sports
préféré•. 1'0 peche, la choHe e-t le golf.

L" 6 avril 1942, Me Ally épousait Alice Gauthier (Iille d'E­
douard) et ils ont deux enlonts; Denise el Robert.

Domicile: 151, chemin Ste-Anne, Sorel. Oué.
Bureau; 53, rue George., Sorel. Oué.
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qui lui fait oublier les pauvres Canadiens. Enfin, l'ap­
pel de la colonie agonisante est entendu. Le Roi
envoie pour la secourir "un de ses plus célèbres ré­
giments, celui de Carignan-Salièresl ainsi appelé du
nom des deux généraux qui en ont le commande­
ment. Thomas-François de Carignan et Henri de Chas­
telard, Soeur de Salières. Le régiment compte 1,200
soldats.

Construction du deuxième fort

Nous sommes à 1665, sous le règne de Louis XIV,
Colbert préside aux destinées de la mère-pa1rie, et
sous la main p·uissante de ce digne héritier de Ri­
chelieu, "la plus fidèle des colonies, celle qui se
sacrifiait au bénéfice de l'idée française, allait rece­
voir des secours". MM. de Courcelles, Talon, Tra.cy
(Alexandre de Prouville, marquis de Tracy, alors Vice­
Roi de la Nouvelle-France), arrivaient à Québec le
30 juin 1665, avec une colonie plus forte que' celle
qu'elle venait renforcer. M. de Tracy veut mettre le
pays sur un pied de défense; à cet effet, il décide
de construire trois forts sur la rivière des Iroquois; le
premier sur l'emplacement du fort Richelieu, le second
à Chambly et le troisième à Ste-Thérèse.

Parties de Québec le 23 juillet 1665, les quatre
compagnies escortées d'une troupe' de volontaires
du pays, arrivèrent à l'embouchure du Richelieu, dans
les premiers jours du mois d'août, après avoir été re­
tardées quelque peu, par un vent contraire, à l'en­
trée du lac St-Pierre. La compagnie que commandait
M. Pierre de Saurel, l'un des officiers du régiment, s'y
arrêta et l'on commença aussitôt les travaux du fort
sous la direction même de cet officier qui les mena
rapidement. Afin d'animer ses ouvriers en donnant
lui-même l'exemple, M. de Saurel ne faisa·it pas dif­
ficulté de manier au besoin la cognée e'l le rabot. Au
mois d'octobre, le fort est complètement terminé.

M. Harisse, dans ses notes pour servir à l'histoire
de la Nouvelle-France, nous apprend que la carte du
fort Richelieu envoyée en France par M. Talon, avec
sa dépêche du 2 novembre 1665, est la plus ancienne
des forts du Canada dont le plan détaillé soit parvenu
jusqu'à nous.

L'abbé Faillon place le fon construit par M. de
Saurel, dans son Histoire de' la Colonie Française, com­
me l'un des monuments les plus authentiques de
l'histoire militaire de notre pays.

Le nouveau fort conserva le nom de Richelieu; ce
n'est qu'après la concession de la seigne'urie à M.
de Saurel que le nom du premier Seigneur lui fut
substitué.

Le fort de 1642 avait été construit en bois; celui
de 1665 le fut en pierre. M. de Saurel en garda le
commandement, et plus tard, en 1672, après le licen­
ciement des troupe'S, afin de récompenser les nom­
breux services que M. de Saure! "avait rendus, en
différents endroits, à Sa fII.ajesté tant dans l'ancienne­
France que dans la Nouvelle", le roi lui fit don du
fort et de la seigneurie.

Même après la construction des forts, la menace
iroquoise ne cessa pas. De ncmbreux habitants sont
de temps à autre tués dans leur" maison, en dehors du
fort, et d'autres sont amenés en captivité par les Sau­
vages ·qui commencent à pratiquer le vieux jeux euro­
péen de la rançon. Les Iroquois ne manquent pas non
plus d'incendier les maisons même au nez de la gar­
nison.

Monsieur de Saurel
accepte la garde du fort

Monsieur de Saurel, encouragé par M. de Tracy, et
attiré par l'espoir de se créer un brillant avenir, ac­
cepte la garde du fort qu'il a fondé et demande au
Roi une vaste concession de terre qu'i 1 s'engage à
exploiter. Avant même d'avoir reçu le précieux par­
chemin qui doit lui accorder le titre de seigneur,
M. de Saurel a commencé des défrichements autour de
son fort. Pierre de Saurel, par la grâce' du Roi, devient
Je premier seigneur de Saure!. Le 29 octobre 1672, le
Roi lui accorde enfin un domaine de deux lieues et
demie de terre de front situé de chaque côté de la
rivière Richelieu, sur deux lieues de profondeur dans.
les terres. L'île St-Ignace, l'île Ronde, l'île de Grâce
et plusieurs autres de moindre importance sont com­
prises dans ses limites. Cette seigneurie est située en­
tre celles d'Yamaska au nord-est, de Saint-Ours au
sud-ouest, de Bourgmarie et Bonsecours au sud et
au sud-est. La rivière Richelieu coupe la seigneurie
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Me Bélanger est né à Saint-Aimé de Richelieu, le 13 juin 1924,
fils d'Albert Bélanger, marchand et de Cécile Bonin. Il a faits~s études
secondaires au Collège de Saint-Laurent. à Montréal, et son droit, à
l'Université de Montréal. Il a été admis à la pratique de sa profession
en 1948. L'année suivante, il ouvrait son bureau à Sorel.

Paul-A. Bélanger,

AVOCAT

C.R.

Il fut conseiller, secrétaire et syndic pour l'an­
née 1965-66 de J'Association du Barreau de Riche­
lieu. Depl"is 1965 il est juge municipal de la ville
de Tracy.

Il fut procureur de la Couronne de mars 1962
à août 1966.

Membre du conseil 2914 des Chevaliers de Co-

10mb de Saint-Joseph-Tracy, il en hl! le grand che­
valier de 1959 à 1963; président du Club de Golf
"Les Dunes" Sorel-Tracy en 1961 et 1962. 1) est
membre de la Chambre de Commerce de Sorel,
Saint-Joseph, Tracy.

Marié en 1953 à Emilienne Cournoyer, fille de
M. Lucien Cournoyer. Bureau, 70 rue du Roi, Sorel,
tél.: 742-8438.

~le GERARD COURN,ûYER, A.vocat, CR

91 rue du Roi, Sorel

Me Gerard Cournayer, ovocot, esl né à Sorel le 18 ovril 1912, Il e,t le fi" de M. et Mme El<éar
Cournoyer.

Il fit ses études primaires à l'école de- Sairlt-Joseph de ~orei. ses éludes dossique5 Ou séminaire
de 5'aint-Hyacjnthe el ses études de droit 0 l'Universilé de Monlréol.

En 1935, alors qu'il él'üit encore collégien, il fut choisi pour
represenler le Caneda à un concours international d'éloquence, à
Washington. Il en .sorti 1 vainqueur, portant très haut les cou­
leurs du Canada contre quatorz.e autres pays. Pendant ses études
de droit, il fit une tournée canadienne de conférences, se ren·
dant jusqu'à Victori'~1 en Colombie britannique.

M. Cournoyer devint avacCl1 en 1935. " commenço seul l'ex­
ercice de '0 profession à SClrel. Il fit ensuite portie de quel­
que. bureoux, Cournoyer & Gagné, Cordin 8. Cournoyer, avec
l'honorab:e P.J.A. Cardin, mini.tre de, Transports dons le
gouvernement fédéral. A la mert de M. Cardin, le bureau parla
le nom de (ournoyer & P~loquin, puis ce fuI Cournoyer, Cardin
8. ~v1hier.

M. Cournoyer fui bôtonnier dv district de Richeliev en 1958
et président de l'Associotion dL' 8a·rreau de Jo Province de Qué·
bec en 1959.

JI fui élu le 23 décembre 1946 député libéral dans le comté
fédérol de Richelieu-Verchère•. Il démissionna en 1952, 0 la de·
monde de M. G€:·orges Lapa/me, pour se pré~enler dons le com­
lé provincial de Richelieu. Il fut elu en juin 1952. D'éfoit en
1956, il fut reélu en 1960 avec une maiorité occrue. Il devint
ministre des Transports et Communications le 6 juiHet 1960
et mini,tre du Toudsme, de lb ChCl ..e et de la Pêche le 25
novembre 1964.

M. (ournoyer C1 é1é secrétaire-trésorier de 10 vilJe de Soint­
Jose"h de Sorel de 1935 a 1945.

M. Covrnoyer épousa, le 2 septembre 1940, Madeleine Turcotle,
fille de M. J.C.A. Turcotte, qui fut député libér"l de R.ichelieu,
o Qu"bec, de 1929 à 1939. Il, eurent quatre enfants: Lovise, Mi­
chèle, Louis et Daniel. Mme Cournoyer est décédée le 8 décem­
bre 1963.
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en deux portions inégales et coule du sud ou nord.
D'autres r/Vleres: le Pot.au-beurre, divisée en trois
branches, et quelques cours d'eau, dont le ruisseau
Jean, s'y rencontrent.

Origines de Pierre de Saurel
M. Pierre de Saurel, comme MM. de Saint-Ours et

de Contrecoeur, ses voisins, est originaire de la pro­
vince du Dauphiné, département de l'Isère. De noble
race, il est né en 1628, dans la paroisse Notre-Dame, à
Grenoble de Mathieu de Saurel, avocat et de Dame
Jeanne de Giraud. Le 10 oclobre 1668, il a épousé,
à Québec, Demoiselle Catherine Le Gardeur, fille de
noble Charles Le Gardeur ce Tilly et de Dame Gene·
viève Juchereau, en présence du père de l'épouse,
de M. Jean Juchereau, sieur de Maure, son aïeul, Si­
drac Dugué, sieur de Boisbriant, capitaine au régi­
ment de Carignan, et Antoine Amplement d'Héricourt,
lieutenant d'une compagnie au même régiment.

Peu de temps après son mariage, il se fait construi­
re un manoir de cinquante pieds de longueur et de
trente-quatre pieds de largeur. Cest une vaste ma ison
bâtie de poutres équarries, pièces sur pièces. Auprès
de sa demeure se voient un moulin banal, à vent, en
pierre des champs, une écurie assez grande pour loger
six chevaux, deux étables de quarante pieds chacune,
une bergerie de trente pieds. Ces divers bâtiments
sont conslruits dans l'enceinte même du fort et en
bois de charpente. Le seigneur, comme M. de' Saint­
Ours et de Contrecoeur, ouvre tout aussitôt des défri­
chements autour de son logis.

En 1669, et les années suivantes, le roi fit passer
au Canada des chevaux, des brebis, des ânes, des
chèvres. M. de Saurel ne fut pas oublié, il reçut ainsi
que ses deux voisins, MM. Pierre de Sa int-Ours et de
Contrecoeur, le don d'une cavale (jument). Sa part
dans la distribution du bétail fut assez large, car en
1681, il Y a au manoir un joli troupeau de vaches,
de moutons et de chèvres.

A l'origine de la colonie soreloise, les exercices re"
ligieux ont lieu dans le fort. Les dimanches et jours
de fêtes, colons et militaires se réunissent pour as­
sister aux offices divins et recevoir les sages avis du
zélé missionnaire qui les visile de temps en ·iemps.

Construct.ion de la première église
Vers 1670, Mgr Laval organise la vie religieuse, on

bâtit une modeste église de trente pieds de longueur
et de douze de largeur, en poutres équarries, car le
seigneur de Saurel ne néglige rien pour doter sa sei­
gneurie d'un édifice aussi nécessaire et si propre il
encourager les colons dans leurs traVaux. On l'a pla­
cée sous le patronage de Saint-Pierre, prince- des Apô­
tres, probablement à la demande de M. de Saurel
dont le prénom est Pierre.

Nous avons dit plus hal't que plus qu'aucune autre
ville du Bas-Canada, Saurel avait été en butte aux at­
taques continuelles des Iroquois. Les meurtres devin­
rent tellement fréquents que nous voyons par les re­
gistres qu'une place avait été réservée, dans le ci­
metière de notre paroisse, aux victimes de ces atten­
tats. Ils furent tellement considérables, de 1681 à
1693, qu'on fit de nouvelles fortifications à Sorel afin

de mellre un peu ses habitants à l'abri de leurs at­
taques. En 1681, il Y avait à Sorel 16 familles don­
nant 117 âmes; en 1683, 15 familles donnant 113
âme, en 1706, les ravages des Iroquois avaient réduit
la population à 104 âmes.

Les premiers habitants de Sorel ne furent p,as de
véritables cultivateurs. Ils s'occupèrent particulière­
ment de la traite des pelleteries, surtout à partir de
1685, alors que le commerce en devint libre. Le Sei­
gneur de Saurel lui-même ne dédaigna pas de s'en
occuper. Les miroirs des jours passés n'ayant plus
aucun attrait pour les Indiens, les Français avaient
progressivement substituer un article d'exportation
infiniment plus désirable: l'eau-de-vie qui a encore
une vogue prospère de nos jours sous le nom de whis­
ky. Cest probablement cette boisson alcoolique né­
faste qui a tué plus d'Ind:ens que la guerre, nous
pourrions même dire de Canadiens. M. de Saurel lui­
même y allait tellement avec ses coudées franches,
que Monseigne'ur de Laval s'en mêla. Plusieurs So­
relois furent emprisonnés et le Seigneur du lieu ne
s'en tira qu'à cause de ses influences. " prétendait,
en bon Sorelois impatient de toute autorité, même
religieuse, qu'il fallait ne considérer cette question
qu'au strict point de Vue matéïiel et non pas au point
de vue moral, soutenant que la prohibition de ce com­
merce ruinerait les affaires du pays et ferait que (es
Hollandais, moins scrupuleux que les Fran.çais, sup­
plantera ient ceux-ci.

Pour subvenir aux dépenses que- nécessite l'exploi­
tation de la seigneurie, M. de Saurel fait divers em­
prunts. Ce n'est pas le dévouement qui manque à nos
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Me Roger Gagné

AVOCAT

Né à Sorel, le premier janvier 1916, du mariage de Jean-Bap­
tiste Gagné, industriel, et de feue Léda Saint-Martin, il a fait ses études
primaires au Mont Saint-Bernard, ses études classiques aux collèges
Brébeuf et Loyola à Montréal, et son droit à l'Université de Montréal.

Il a été admis à la pra tique du droi t en ] 939.
Jusqu'en 1942, il était en société avec Me Gérard
Cournoyer. Depuis, il a sa propre étude léga le au
57 de la rue Georges, à Sorel. Nommé en octobre
1966, Conseiller en Loi de la Reine.

Il fut trésorier du Ba rreau de Richelieu en 1948
et 1956, conseiller en 1953 et 1954, syndic en
1962 et bâtonnier en 1966-67.

Nommé récemment Substitut du Procureur Gé-

néral pour le Code de la Route et Procureur de la
Régie des Alcools et de divers Ministères provin­
ciaux. Administrateur de la Régie des Loyers pour
Sorel et Tracy.

Il est membre du Club Renaissance de Montréal
et président de la Commission scolaire de Sainte­
Anne de Sorel depuis 1963.

Marié en 1942 à Jocelyne Paul-Hus, il est le père
de cinq enfants: Josette, Robert, Bertrand, Anne
et Hélène.

AVOCAT

Me Gaston Gauthier~
/

C.R.

Né à FisherviJ/e, Mass., le 29 nQovembre 1923,
il a fait son cours classique au Séminaire de Sa'lnt­
Hyacinthe et ses études de droit à l'Université de
Mo·ntréal. Il fut admis à la pratique de sa profession
en 1949.

Il ouvre son bureau la même année' à Sorel. En
1954, il s'associe à Me· Gérard Cournoyer, C.R. II
Fait aujourd'hui partie de l'étude légale Gauthier et
Martin.

Membre du Club de Réforme de Montréal, de la
Chambre de Commerce de Sorel, Saint-Joseph, Tra­
cy, de l'Assemblée Jacques-Cartier des Chevaliers
de Colomb du 4e degré et du Club de Golf "Les
Dunes" Sore 1-Tracy.

Marié en 1952 à Desneiges Pontbriand, il est le
père d'une fille, Michèle.
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seigneurs, ce sont les fonds qui leur permettraient de
mener à bien leur entreprise. Ils sont forcés de faire
de lourdes dépenses, car ils doivent aider leurs censi­
taires. Après dix-sept ans d'un dur labeur, M. de Sau­
rel n'est pas encore arrivée à la fortune. Il cherche à
combler ses déficits et se livre au trafic des four­
rures, bien que les lois l'interdisent aux gentilshom­
mes. Des colons de sa seig,neurie sui vent le même
exemple. En juin 1681, six d'entre eux sont pris par
M. Boisseau, J'agent de !a ferme du Roi. Ce sont:
Pierre Salvaye, Meunier-Lapierre, Augrand Lapierre,
Denis Gonthier, et Herpin, de Saint-Ours. Le procès
de ces coureurs de bois s'instruit, mais Dame justice
se' montre clémente. Quant à M. de Saurel, qUI avoue
s'être livré au trafic, il ne paraît pas avoir été inquié­
té.

Mort de Pierre de Saurel
Des lois sévères sont promulguées contre les dé­

linquants, grâce à Mgr de Laval, qui menace de refu­
ser l'absolution à ceux qui les transgressent. De toute
façon le trafic continua et même se développa, car
on voit le seigneur de Saurel, au cours du mois de
juin 1682, partir en expédition dans la région de
l'Ouest, c'est-à-dire du haut Saint-Laurent et de l'Ot­
tawa, avec les Sieurs Radisson, Chouart, de Groseilliers,
de la Forêt, de la Chesna~'e, Caujon, Gitton et vingt­
neuf hommes. C'es1 au retour de cette expédition, le
26 novembre 1682, qu'i 1 meurt subitement à Mont­
réal. Il fut inhumé, deux jours plus tard, dans les
voûtes de Notre-Dame, (église Ville-Marie). Il avait
54 ans. A une période inconnue de l'histoire, ses res­
tes furen1 1ransportés dans un cimetière quelconque.

Sa disparition fut une perte réelle pour 10ute la co­
lonie. Il était doué d'une énergie peu commune et il ne
recula devant aucun sacrifice pour arriver au succès.
Frappé au milieu de ses travaux dans un 1emps où il
a engagé ses biens et ceux de ses amis, pour exploi­
ter ses terres, il laisse sa veuve dans une si1uation
pénible. Quoiqu'il en soit, son nom doit-il être placé
sur la liste des seigneurs "ratés", ainsi que l'écrivait
un de nos bons historiens? (Le Chanoine Groulx: la
Naissance d'une race). Nous ne le pensons pas, car
en mourant il laissait sa seigneurie dans un état
satisfaisant.

Mme de Saurel restée seule, sans enfants, dut s'im­
poser de nombreuses démarches pou r n'être pas tout
à fait dépouillée pôr les créanciers de son mari, dé­
cédé intestat. Le 20 janvier 1682, commencent les for­
malités légales de l'inventaire. Mais comme M. de
Boisvinet, lieutenant-général des Trois-Rivières, ne
peut facilement se transporter à Sorel, à cause des
rigueurs de l'hiver, la pauvre veuve obtient un délai
ail"si que la faculté de faire subir au moulin banal
d'urgentes réparations. M. de Saurel avait songé à le
rebâ1ir, car peu de temps avant sa mort, il avait ache­
té de Pierre Letendre tout le bois de charpente. A
son tour, Mme de Saurel engage un charpentier de
Champlain, Pierre Mercereau qui, pour la somme de
850 livres, consent à le mettre en état "de faire de
la bonne farine".

A sa mort, M. de Saurel laissait la seigneurie dans
une situa1ion vraiment prospère, si l'on en juge par
le recensement de l'année 1681. Sur un domaine de

dix arpents, réservé par le seigneur, les défrichements
ont progressé si vite qu'on y vod déjà cent cinquan­
te arpents de terre en valeur. Plusieurs domestiques
prennent soi n des fermes et des troupeau x; il y a
quarante-trois bêtees à cornes, soixante-deux mou­
tons et dix-huit chèvres. Au manoir se trouvent quatre
fusils pour la protection de ses habitants.

Après la mort de M. de Saurel, arrivée inopinément
en 1682, au retour d'Un voyage à la Baie d'Hudson,
d'autres officie-rs se succédèrent au commandement
du fort; MM. de Mine, Charles-Gaspard de l'Angloise­
rie et Pierre de Saint-Ours.

Les années se succèdent au milieu des épreuves. En
1690, les troquois ont levé de nouveau la hache de
guerre et parcourent le pays en tous sens semant la
mort et la ruine. Les missions de Sorel, de Contre­
coeur et de Saint-Ours sont ravagées et brûlées.
Les forts ne sont pas assez spacieux pour loger les
habitants qui tentent de s'y refugier. Toute' la côte
du sud de Sorel à Chambly est dans la désolation. Le
deuil entre dans la plupa~! des familles. Le 19 août
1691, les villages de St-Ours et de Contrecoeur sont
incendiés. En 1696, les Iroquois attaquent Saurel, ils
pillent les maisons et les incendient.

Dans le but d'aider à l'établissement de la pa­
roisse naissante, Mme de Saurel accorde aux curés et à
la Fabrique une terre de 120 arpents située SUr le Ri­
chelieu. Par ce même contrat, en date du 6 mars 1708,
Mme de Saurel donne à la fabrique une autre terre de
deux arpents de front, sise sur le Richelieu, entre le
fleuve et les terres de la donatrice. En retour de ce
don, la Fabrique fera dire, chaque année, à perpé­
tuité, "quatre messes basses de Requiem, dans l'égli­
se de Sorel, durant la vie de Mme de Saurel, pour le
repos de l'âme de son mari, et après le décès de la
dite dame, pour le repos de son âme et du dit sieur
de Saurel". Elle accorde, en plus, deux autres lopins
de terre, l'un de quatre arpents en superficie, l'au­
tre comprend l'emplacement sur lequel sont bâtis
l'église et le presbytère.

Vente de la seigneurie à ~l. de Ramezay
En septembre 1712, le principal créancier de Mme

de Saurel réclame son dû et prend les mesures pour
faire vendre la seigneurie. Mme de Saurel lutte contre
les créanciers de son mari, et la seigneurie est vendue
après quatre criées "faites en la manière accoutu­
més". La seigneurie est adjugée au Sieur Hubert, qui
l'acheta pour le compte de M. Claude de Ramezay,
par contrat, pour la somme de' 9,200 livres, le 14
février 1713, et les îles sont vendues à différentes
personnes.

C'est ainsi que Mme de Saurel vit passer en des
mains étrangères cette belle seigneurie que son mari
avait ouverte à la colonisation et su r laquelle il ava it
dépensé la plus grande partie de sa fortune. Au mois
de mars, de la même année, M. de Ramezay donne
avis à Mme de Saurel "de quitter, délaisser la sei­
gneurie, le manoir et les dépendances".

Madame de Saurel vécut encore de longues années,
aimée et respectée des colons. Elle mourut à Sorel, le
23 juin 1732, à l'âge de 82 ans, 10 mois et demi. Elle
fut inhumée dans le cimetière de la paroisse, le 25
juin 1732.
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Avocat

Me Paul-Emile Guertin,

Il est marié à Marie~Paule Lafleur, flle de
Clémentine Frappier et de Télesphore
Lafleur de Montréal. Père de deux filles: Ghys­
laine et Lucie.

Me Paul-Emile Guertin est né à Saint-Joseph de Sorel, le
23 iuillet J 904, du mariage de Lilia Monty et du Dr J.-J. Guer­
tin, le premier médecin de cette localité qui fut plus tard
coroner de R:chelieu.

11 a parfait ses études commerciales à l'Académie Gi­
rouard de Saint-Hyacinthe et ses études classiques au Collè­
ge de Saint-Laurent où il obtint son B.A. Il a fait ses études de
droit à l'Université de Montréal et fut admis au Barreau de
la province en 1931. Il a toujours exercé sa profess:on sans
interruption jusqu'à ce jour.

Me Paul-·Emile Guertin s'est occupé active- du Club de Chasse et Pêche de Richelieu Ine. Il a
ment de politique ayant pris une part active à été membre des Chevaliers de Colomb et du
presque toutes les luttes de l'Union Nationale. Club Nautique. Activités sportives: chasse, pê­
Il fut candidat progressiste-conservateur pour che, musiquec orgue.
Richelieu-Verchèrss aux élections fédérales de
1949-57-63 et 65. Il fut délégué offciel au con­
grès du parti à Ottawa en 1956 et 1966.

Ses activités sociales: fondateur de la premiè­
re Chambre de Commerce Jr de Sorel ainsi que

Subslitut du Procureur Général

Me Rodrigue Lemoyne est né à Saint-Robert de Richelieu, Je 20 m'ai 1932, du mariage de feu
Jean-Baptiste Lemoine} ancien président général de l'UCC ~t dlAurore St-Amant.

lVle RODRIGlTE LEl\IOYNE, avocat

Tél.: 742·376637 rue Charlolle, Sorel

Il 0 fai1 ses étu:Jes primaire~ dons Sa paroine natale ~t San

cours classique cu Séminaire de Sainl-Hyocin1he, au Séminoire

ScÎnle-lhérèse et Cu Collège Soint-LouFent de Montréal où il a

obtenu son bc;ccalaureal el Arts en 1958.

Me Rodrigue Lemoyne est subslilut du Procureur générol pour

le district iudiciaire de Richelieu. Il a occupé celte fonction à

temps partiel d'ooût 1966 à septembre 1967, alofS qu'il était

nommé procureur permanent.

Il a poursuivi ses éludes universitaires 0 la Faculté de Droit

de l'Université de Montré',1 et de l'Université de Sherbrooke, où

il 0 oblenu sO lice'oce en droit en 1962. Il a été admis ou bor­

reau de la pravinc2' de Québec, la m$me annee, pour ensuite

ouvrir son étude légale à Sorel. Me Lemoyne 0 gogné le Iro­

phee Villeneuve en se c~assant premier ou concours de! débats

araJoires orga;');56 pl,,:)rmi les. éludiants des universités cona­

diennes- Fran çaises.

Il est membre du Club R',chelieu-Sorel et du conseil 2914 des

Chevaliers de Colomb de Saint·Joseph-Trocy où il fut député

grand chevalier et chancelier. H s"accupe de la jeunesse spar1,ve

en ogillanr comme président des Eperviers de SOTel de la li­

gue junior 'lAI' du Québec.

Marié en 1966 à Claudelle Vondat, il est le pére d'une fille,

Julie.
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Constntction du troisième fort
Après l'acquisition du Sieur de Ramezay, le fort

de Saurel est reconstruit. C'est M. Le Vasseur de Néré
qui en traça les plans en 1705 et qui les présenta à
la Cour. Le fort est reconstruit sur la pointe formée par
la rivière Richelieu et le grand fleuve St-Laurent, soit
au même endroit que les autres. Une palissade de
douze pieds s'aioute au fort pour plus de protection
et sans doute pour permettre de mettre à l'abri la
population entière de quelques cinq cents âmes, en
cas d'alerte.

Origines du Seigneur de Ramezay
Le nouveau Seigneur de Sorel, M. Claude de Ra­

mezay, appartient à la vieille noblesse de France. Né
le 15 juin 1659, à La Gesse, évêché de Langres, du
mariage de noble Timothé de Ramezay, seigneur de
La Gesse, Montigny de Boisfleurant, et de Dame Ca­
therine Tribouillard, il entra de bonne heure dans les
troupes royales et devint lieutenant de la compagnie
de Troye. Le 10 septembre 1686, M. le marquis de
Denonville le présente au ministre pour qu'il lui con­
fie un poste de capitaine. Cette faveur lui est accor­
dée le 1er mars 1687 et il obtient une commission
de capitaine d'infanterie à la place du Sieur de Ma­
cary. Lors de l'attaque de Phipps contre Québec, en
1690, il rend des services signalés. Le 1er juillet
de la même année, il eSÎ fait gouverneur des Trois­
Rivières en remplacement de M. de Varennes qui
vient de mourir. Le 28 mai 1699, il obtient le com­
mandement général de toutes les troupes de la co­
lonie. L'année suivante, le Roi lui accorde une pension
de 600 livres, et le 20 juin 1703, il est créé cheva­
lier de l'Ordre royal et militaire de St-Louis. Il devient
gouverneur de Montréal le 15 mai 1704. Il conserve
ce poste durant 20 ans. En 1708, il obtient la seigneu­
rie de Monnoir et, le 17 octobre 1710, celle de Rame­
zay.

;lfariage du Seigneur de Ramezay
Le 8 novembre 1690, il épouse à Québec, Demoisel­

le Marie-Charlotte Denys, fille de Pierre Denys de la
Ronde et de Dame Catherine Le Neuf. M. François Du­
pré bénit celle union en présence de M. Bécancour,
de M. de Subercase, du marquis de' la Grois et du
Sieur de la Pérade.

Décès du Seigneur de Ramezay
Monsieur de Ramezay meu rt à Québec le 1er

août 1724; il est inhumé dans l'église le lendemain.
Mme de Ramezay le suit dans la tombe le 9 juillet
1742. Seize enfants sont né3 de cette union.

Les Anglais attaquent
- guerre de sept ans­

fin de la domination française
En 1754, les Anglais aHaquentl c'est alors la Guer­

re de Sept Ans, qui est officiellement déclarée à la
Nouvelle-France en 1756 et qui dura jusqu'en 1763.
Tous les hommes valides, en état de porter les armes,
se mirent sous les drapeaux; la seigneurie de Saurel
fournit 145 hommes au-dessus de quinze ans, ce qui
fait supposer qu'il pouvait y avoir alors 700 âmes.

En 1755, la garnison du fort de Saurel est dépêchée
à la défense du fort de St-Jean. Les Sorelois voient
partir les troupes françaises, traînant les quelques
engins de guerre démodés que le gouvernement a
ordonné de transporter à St-Jean, afin de protéger
cette place. Sur la rive gauche' du Richelieu, près de
J'église, on établit un poste de défense et l'on y place
une garnison de 500 hommes. M. le Curé Filiau dirige
les travaux de retranchements; enfin, un peu plus
haut, un fort de pieux est construit et garni de quel­
ques petits canons. Le Colonel Français Bourlamaque,
qui avait figuré avec avantage durant la guerre, ar­
rive de St-François et vint prendre le commandement
des troupes. Sur ces entrefaites, Québec tombe au
pouvoir des Anglais en 1759 et en 1760 la flotte du
général James Murray, en l'honneur duquel on a nom­
mé la municipalité de Murray-Bay, Qué., juste à côté
de la Malbaie, Qué., remonte le fleuve jusqu'en face
de Saure!. Là elle doit s'arrêter car une longue chaî­
ne, placée par les habitants, barre le chenal principal.
On l'enlève au bout de deux heures; alors seulement
la flotte peut aller jeter l'ancre vis-à-vis l'embouchure
du Richelieu, soit juste devant Saurel. Peu après, 'j'rois
autres vaisseaux anglais, commandés par Lord Rollo,
viennent mouiller eux aussi près de Saurel. Bourlama­
que, accouru sur les lieux défend la place, aidé du
Curé Fi/iau-Dubois et de !a milice, On rapporte qu'un
soir le Curé Filiau se rendit faire une visite au noble
Lord. On peut croire que l'échange fut de courte du­
rée. Après les saluts d'usage, le Curé revient chez
lui. Le poste Sorelois est en vérité presque dégarni
de troupes régulières. Le lendemain, les vaisseaux
sont attaqués par une' si vive fusillade qu'ils sont
obligés de s'éloigner. Cependant, Murray, désireux
de faire une descente, envoie un groupe de soldats à
environ un mille du village. Ils brûlent les maisons
et causent des dégâts considérables dans toute la pa­
roisse. Lord Rollo s'acquitte de cette besogne de son
mieux, puis remonte le fleuve pour attaquer le fort
mais il échoue dans ses projets; il te-nle d'amener les
Français à la soumission p·ar des promesses mais en
vain et continue sa roule jusqu'à Montréal. Saurel est
sauvé!

Bourlama-que, peu après, se rend à Longueuil pour
secourir les soldats du Sieur de Roquemarre et em­
pêcher les troupe·s anglaises d'opérer leur jonction
avec celles du lac Champlain en prenan1 le chem'In
de Chambly, puisqu'elles n'ont pu prendre celui du
Richelieu. Profitant de l'éloignement des 'croupes
françaises, Murray fait alors débarquer 600 hommes
à Varennes. Ils s'y retra nchent et s'empressent de dé­
sarmer les habifants de la rive gauche du St-Laurent
jusqu'aux environs de Saurel. Puis il poursuit sa route
jusqu'à Montréal, qui à son tour, tombe aux mains
des Anglais. La puissance française au Canada com­
mence alors à être chose du passé. Les Canadiens ne
peuvent croire à leur malheur. Ils espèrent que la
France reprendra la colonie et, durant un an, ils vivent
dans cetle illusion.

Traité de Paris
Dépa,rt de plusieurs familles françaises

Au Traité de Paris en 1763, les familles des fonc­
tionnaires publics, la plupart de- vieille noblesse, quit­
tent la colonie et retournent en France. Il en est ainsi
de la famille seigneuriale de Sorel, les de Ramezay.
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Me Claude Martin, avocat

Me Claude Martin, avocat, est né à Montréal le
31 janvier 1938. Il vit à Saint-François-du-Lac, com­
té Yamaska, depuis sa tendre enfance.

If a fait ses études secondaires au Séminaire de
Nicolet et au Collège Jean-Jacques Olier à Verdun
où il a obtenu son B.A. Après son cours de droit
à l'Université de Monrréal, il fut admis au Barreau

Me Claude Martin

Avocat

en juin 1963. Il ouvrit la même année son bureau
à Sorel, au 91 de la rue du Roi.

Ancien membre de la Jeune Chambre de Mon1­
réal, il est directeur du comité sorelois pour l'en­
fance exceptionnelle.

Marié en 1962 à Ghislaine Gagnon de Verdun,
il est le père d'un enfant, Serge.

Me Dominiq.ue Pagé,

'Avocat

Me Dominique Pagé est né à Contrecoeur, le 3 décembre
1928, du mariage de Marie-Reine Hurteau et de feu Henri
Pagé. Il est le quatrième d'une fam:lle de dix-sept enfants.

Me Pagé a fait son cours classique au sémi­
naire de Saint-Jean (Qué.) où il obtint son
B.A. et ses études unive'rsitaires à l'Université
d'Ottawa, où il fut licencié en droit. Adm:s au
Barreau et à la pratique du droit en 1961, il il

ouvert son étude la même année à Contrecoeur.

Marié à Dora Lamadeleine d'Ottawa, il est le
père de deux enfants: Claude, 9 ans et Henri,
2 ans.

Les voyages sont son passe-temps favori. Il a
visité l'Europe, l'Afrique, le Mexique et les Etats­
Unis.
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Cest en pleurant que les Canadiens voient partir le
drapeau fleurdelisé qui disparaîtra pour jamais, vingt­
cinq ans plus tard, dans la tourmente de la Révolu­
tion.

La seigneurie aux mains des
anglais-Jean Bonfield

Avant leur départ pour le'ur mère-patrie, les de Ra­
mezay vendirent leur belle seigneurie au Sieur Jean
Bonfjeld pour la somme de 24,000 livres, le 9 mars
1764

Venw de la seigneurie au
Sieur John Best.wreck et aux

Sieurs Greenwood et Higginson
Le domaine du Sieur de Ramezay était devenu pro­

priété du Sieur Jean Bonfield, qui à son tour le vendit
au Sieur John Bestwreck, le 6 mars 1765. La même an­
née, la seigneurie devient la propriété des Sieurs
Greenwood et Higginson, exécuteurs testamentaires
de Bestwreck.

La révolte des colonies américaines
- Guerre anglo-américaine

Les Troupes Anglaises et Rebelles visitent 5aurel.
Durant Jes premières années de la domination an­

glaise, la colonie a fait peu de progrès. Les Canadiens
appauvris n'ont pu encore réparer les pertes que leur
ont causées les dernières guerres. L'état d'incert'Itude
dans lequel ils vivent et le changement survenu dans
"administration des affaires, contribuent à accroître
le malaise dans tout le pays. Pour comble de malheur,
les colonies américaines lèvent l'étendard de la ré­
volte, en 1775, contre leur mère-patrie. Ethan Allen
(américain) descend le Richelieu pour disputer le Ca­
nada à l'Angleterre. St-Jean tombe aux mains de Be­
nedict Arnold (américain) tandis que le vieux fort de
Chambly cède peu après devant Montgomery (amé­
ricain) après 46 jours d'héroïque résistance (700 hom­
mes contre 3,000). Carleton (anglais) gouverneur du
Canada, donne l'ordre au Colonel McLean (anglais), de
se transporter à Saurel dont le fort garde l'entrée du
Richelieu. A la tête de 350 canadiens, écossais et sol­
dats du régiment "Royal Emigrant", il se dirige vers
Saurel. En passant à Trois-Rivières, il prend 67 mili­
ciens. A Saurel, McLean (anglais) attend vainement
Carleton (anglais). Impatient, il s'avance sur le Riche­
lieu jusqu'à la paroisse Sr-Denis mais apprend la chute
du fort Chambly et rebrousse chemin. Plusieurs de
ses soldats, gagnés à la cause révolutionnaire, se ioi­
gnent aux américains. Le Colonel McLean (anglais)
rentre finalement à Québec avec 100 soldats. En ap~

prenant ces mau va ises nouvelles, Ca rleton (ang lais)
cherche son salut dans la fuite; il quitte Montréal
avec le Major Prescott (anglais) et 120 soldats et se
réfugie à Québec où il arrive le 17 novembre pour
attendre des secours de l'A'lgleterre. Le même mois,
le général américain Easton déloge la garnison anglai­
se de Saurel. Le 31 décembre, le général américain
Montgomery attaque Québec mais meurt en escala­
dant la citadelle. Le désarroi s'empare de ses troupes
et Carleton (ang la is) choisit cette occasion favorable
pour gagner le peuple canadien à la cause royale.
Les débris de l'armée américaine se replient sur Sau-

rel sous la conduite du général Thomas que la mala­
die emporte dans la tombe. Le commandement passe
au général américain Sullivan qui établit un camp afin
de surveiller les mouvements de l'armée anglaise.

Fin de la guerre anglo-américaine
Le 8 juin 1776, le général anglais Bourgoyne disper­

se un corps de 1,800 rebelles américains près de
Trois-Rivières et s'avance jusqu'à Saurel. Le général
américain Sullivan, déconcerté, quitte le campement
qui s'y trouve et se dirige vers Chambly, qu'il brûle
ainsi que le fort de St-Jean. Le général Bourgoyne
(anglais), le poursuit jusqu'à Saratoga, mais bientôt,
cemé à son tour, il doit mettre bas les armes dans la
journée du 16 octobre 1777. Cette victoire remportée
par les rebelles met fin à la guerre. Un traité de
paix est conclu et les colonies américaines prennent,
dès lors, leur rang parmi Jes nations libres de l'Amé­
rique el de l'Univers.

Les Lo'yalistes à Saurel - Vente de la
seigneurie au gouverneur

Frederick Haldimand
A la conclusion de la paix beaucoup de familles

et de' solda1s américains, préférant vivre sous la tu­
telle de l'Angleterre, demandent à s'établir au Canada.
Cest alors que le gouverneur anglais Frederick Haldi­
mand qui venait de succéder à Guy Carleton, résolut
de faire de Saurel un boulevard de la résistance an­
glaise et d'y tenir une garnison afin de construire les
édifices nécessaires pour l'entretien des officiers et
des soldats. Il s'y mit résolument et dès 1779, il y a
à Saurel, quatre compagnies formant un corps de
troupes de 300 hommes, avec leurs officiers, el 87
colons américains. De plus, il accorde à ces nouveaux
venus, qu'on désignera dans l'histoire sous le nom
de "Loyalistes", des concessions de terre dans les Can­
tons de l'Est, dans la Province d'On1ario, a lors appe­
lée le Haut-Canada, et même dans la presqu'île de
Gaspé. Cest dans l'intention de venir en aide à ces
expatriés que le gouverneur Haldimand achète, au
nom de son souverain, de MM. Greenwood et Higgin­
son, pour la somme de 3,000 louis, la seigneurie de
Saurel, par contrat en date' du 13 novembre 1781.
Au commencement de décembre 1783, il Y a à Sorel
132 loya listes, et ce nombre est porté à 653 en
comptant ceux d'Yamaska.
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Me Luc Poupart,

Avocat

Me Luc Poupart, avocat, est né à Montréal, le 17 août
1933, du mar;age de feu Me Armand Poupart, avocat et de
feue Merguerite Taschereau, de Saint-Ours-sur-Richelieu.

1/ a fait ses études classiques au Collège Saint­
Laurent et à L'Institut Mongeau & Saint-H'laire
de Montréal. B.A. en 1954. Inscrit en 1955 au
Conservatoire de Musique de Paris, France, où il
étudie les sc'ences musicales Il poursuit ses étu­
des de droit à l'Université de Montréal où il ob­
tient sa licence en droit en 1958; sa maîtrise en
1959 Il est admis à la pratique de sa profession

en 1960 alors qu'il ouvre son étude légale au
72 de la rue du Roi, Sorel.

Membre du Club lions dont il fut le président
en 1963, de la Chambre de Commerce de Sorel,
Sa'nt-Joseph, Tracy, et du Club Nautique de
Sorel.

En 1957, il unissait sa destinée à Pauline Jou­
bert de Sorel.

Me Maurice Roussel....
Avocat

C'est le 10 mars 1928 que Me Maurice Roussel, avocat,
a vu le iour dans la municipalité de Sainte-Jeanne d'Arc, comté
de Matapédia.

Il a fait ses études classiques au Séminaire de
Nicolet pour ensuite poursu:vre ses études de
droit à l'Université de Montréal. " a été admis
à la pratique de sa profession en 1959,

Il ouvre d'abord une étude légale à Chibou­
gamau (Abitibi Est) où il est resté quelque huit
mois. En mai 1960, il arr:ve à Sorel et pratique
dans la région depuis cette date. Son bureau

est maintenant situé au 903 de la route Marie­
Victorin, à Tracy.

Il est membre du Club de Golf 'les Dunes"
Sorel-Tracy,

EI,n 1960, il unissait sa destinée à Claire Aus­
sant, fille de feu Télesphore Aussant, ancien
ma:re de la ville de Saint-Joseph de Sorel.
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Le gouverneur Frederick Haldimand
ordonne la construction de la

maison des gouverneurs
En 1781, le gouverneur Haldimand charge les

ingénieurs de la garnison de construire la Maison des
Gouverneurs (Government House ou Government Cot­
tage). A Noël 1781, le Baron de Riedesel, comman­
dant du régiment de Son Altesse Sénérissime le
duc de Brunswick Wolfenbuttel, s'y installe en tant
que premier occupant.

Illumination du premier arbre de Noël
C'est le Baron Von RiedeseJ qui présida, presqu'à

son arrivée à la Maison des Gouverneurs, à l'illumi­
nation du permier arbre de Noël, en terre d'Amérique'.
Cette coutume se perpétua à travers les âges et c'est
aujourd'hui une tradition profondément ancrée dans
les moeurs de la nation canadienne.

Déb ut de la paroisse anglicane
la colonie anglaise, établie à Sorel, se met aussitôt

à la recherche d'un pas1eL'r. " y a dans les troupes
un ancien aumônier militaire, Thomas-Charles-Heslop
Sco", qui a causé des ennuis aux autorités par sa
mauvaise conduite. Ce dernier, ne s'étant pas amendé,
est destitué de ses fonctions de pasteur et est remplacé
par le capitaine John Doty qui est choisi pour exer­
cer les fonctions du culte. Il arrive à Saurel, le 4 juil­
let 1784, où j 1 célèbre l'office et prononce le sermon.
Cette date rappelle la fo,ndation de la première mis­
sion anglicane au Canada.

Tracé du plan de la ville
En 1785, un Ingénieur Civil, probablement le ma­

jor French, trace le plan de la ville en forme de qua­
dri latère, avec des rues larges qui se coupent à an­
g les droits. Ces rues sont désig nées sous les noms des
principaux personnages de la maison royale: George,
King, Queen, Augusta, Sophie, Princ~, P'hipps, Char­
lotte... Au centre, on laisse une place publique ,)U

Place d'Armes; c'est le Parc-Royal que le touriste admi­
re de nos jours. La ville est divisée en lots à bâtir.
L'agent de la seigneurie, Samuel Holland, les accorde
sur bi lIets dont on peu 1 trouver encore des spéci.
mens,

Le gouvernement de la Métropole favorisait le plan
de Haldimand dont le but était de fortifier l'élément
anglai~ et d'arrêter l'expansion de la race française.
Avec tous ces essaims de loyalistes, il espérait encer­
cler les fils des pionniers du pays et ainsi les noyer
au milieu des nouveaux venus. les desseins de la Pro­
vidence ne sont pas ceux des pauvres mortels: les
loyalistes qui devaient porter le coup de grâce à no­
tre peuple, non seuleme:ît sont disparus de Sorel ~t

de ses environs, mais, de' nos jours, ils désertent leur
château-fort des Cantons de l'Est, où ils étaient les
se'uls maîtres au commencement du siècle dernier.
Nos compatriotes le$ supplantent et y prennent de si
profondes racines que jamais on ne pourra les dé­
loger. A Saurel, on ne rencontre plus qu'une poignée
de descendants des vrais loyalistes.

Le nom de la ville de Saurel change
pour William-Henry

Au mois de septembre 1787, le Canada reçoit la
visite de Son Altesse Roya le, le Prince Wi lIiam-Henry.
Québec, Montréal, Chambly, lui font des réceptions
magnifiques. Sa visite à Saure,1 n'est pas banale. la
Gazette de Québec rapporte cet événement: "Hier
après-midi, le 18 septembre, vers quatre heures,
Son Altesse Royale, le Prince, en son retour de Mont­
réal et de Chambly, nous honora d'une visite ... Elle
fut saluée d'une décharge de l'artillerie de la garni­
son lorsqu'il mit pied à terre à la maison seigneuriale,
où l'honorable Samuel Holland, écuyer, arpenteur-gé­
nérai de la province, lui ayant présenté un plan
de la ville', il plut à Son Altesse Royale de nous per­
mettre l'ho,nneur de lui donner son nom: William­
Henry. Après avoir dîné à la maison seigneuriale, Son
Altesse Royale fut conduite à la Place d'Armes où elle
fut saluée derechef par la garnison. Après quoi, ayant
fait une courte visite au mêgasin, elle 1raversa à Ber­
thier, accompagnée du colonel Dundas et du capitaine
Smith, de l'Artillerie. Son Altesse Royale fut saluée
une troisième fois en entrant dans le bateau, par la
garnison et la milice canadienne ... Il est impossible
de faire une description des vives expressions de
contentement et de satisfac1ion qui se ma,nifes­
taient sur le visage de tous ceux qui étaient présents
en cette' auguste occasion. Nous nous flaltons que
tous les loyaux habitants de William-Henry se res­
souviendront longtemps de cet événement avec une
joie toujours nouvelle ... " De cette époque la ville
prend le nom de William-Henry qu'elle conserve du­
rant trois-quarts de siècle, soit jusqu'en 1862.
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III

Les Canadiens manifestent leur loyauté
à la couronne britannique

Quelques réputés personnages
de l'époque

Par décision du canse'il en date du 26 décembre
] 787, huit lots sont tirés au sort et James McGill, fon­
dateur de l'Université qui porte son nom, est parmi
les gagnants. On note aussi qu'un certain John Mol­
SOn obtient le lot 199. Il s'agit de John Molson,
arrivé au Canada cinq ans plus tôt à l'âge de 18 ans
et qui devint associé dans une petite brasserie de
Montréal dont la population, alors, était de 8,')00
âmes. Il est devenu seul propriétaire de la brasserie
l'année précédente, soit en 1786, à l'âge de 22 ans.

Durant 1a guerre ang lo-ar-,ér ica ine, les sorelois ma­
nifestent publiquement leCirs sentiments de loyauté
envers la couronne brita.lnique. Sur l'ordre du gou­
verneur, ils sont forcés de livrer leurs armes. Bientôt
la saison de chasse arrivej ils s'adressent alors à
Robert Jones et le priént d'intercéder pour eux auprès
du gouvernement pour obtenir la remise de leurs
fusils. Jones s'acquitte de sa mission fidèlement et il
témoigne de la conduite loyale des habitants de la sei­
gneurie. Pour reconna'itre une conduite si digne d'élo­
ges, le gouverneur ne se contente pas d'ordonner la
remise des armes mais, le 14 juillet 1789, il accorde
au curé et à ses successeurs une terre' de soixante
âcres.
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Les membres de la SOCIETE DENTAIRE DE SOREL-TRACY sont

heureux de se joindre aux industriels, marchands et professionnels

de la région pour offrir leurs meilleurs voeux à la population à l'occa­

sion du 325e anniversaire de fondation de la ville de Sorel.

Dr Reger Audet, 901 Decelles, Tracy, tél.: 742·1363

Dr Raymond Béliveau, 96 ave Hôtel-Dieu, Sorel, tél.: 742-5177

Dr E. Duhaime, 47 8 Georges, Sorel, lél.: 742-8370

Dr R. Guévremonl, 1010 Chemin Saint-Roch, Tracy, lél.; 742-4105

Dr Lorenzo Picard, 63 Prince, Sorel, tél.: 742-8366

Ut Claude Sincerny, 58 Elisabeth, Sorel, tél.; 743·9464
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L'acte constitutionnel de 1791
Premier député de Sorel

le 10 juin 1791, l'Angleterre nous accorde l'acte
constitutionnel; c'est à ce moment que Sorel forme le
bourg William-Henry, ayant son député. Le premier
fut J. Barnes. On comple alors quelque 100 maisons et
deux églises. La population de William-Henry, à cette
époque, se composait d'environ 70 familles, presque
tous des royalistes anglais ou des loyaux américains.
La popula1ion canadienne-française s'occupait surtout
d'agriculture et était répandue dans les rangs de la
paroisse. Les casernes construites par le gouvernement
anglais, après la conquête, ont été détruites et il ne
reste aucun vestige de ces précieuses reliques d'un
passé glorieux, sauf un vieux canon encloué qu'on
a trouvé au fond du Richelieu et qui est maintenant
installé sur la place du ma.ché St-Laurent.

Autre soulèvement américain
En 1812, les Américains se soulèvent de nouveau

et plusieurs Canadiens s'enrôlent comme volontaires
dans l'armée coloniale anglaise pour défendre leur
patrie menacée par les insurgés. C'est le moment où
l'immortel de Salaberry forme son glorieux bataillon
des célèbres Voltigeurs Canadiens. " remporte d'a­
bord la victoire de Lacolle, dans la journée du 21
novembre 1812, et celle plus remarquable de Châ­
teauguay, le 22 octobre de l'année suivante. A cette
dernière bataille, sa petite troupe de braves d'environ
350 hommes, dont 200 Canadiens et 150 sauvages,
formée de ses Voltigeurs et d'une compagnie de Fen­
cibles, repousse une armée forte de 7,000 hommes,
dont 400 cavaliers, appuyée par douze canons. Une
famille soreloise, celle de Pierre Beaupré, s'est 'fait
remarquer en fournissant à l'armée onze enfants, sans
compter un de ses gendres qui s'enrôla aussi volon­
tairement.

Quelques années plus tard, la riche région agricole
du Richelieu fournil des en'Jois de grain destinés au
ravitaillement de l'Angleterre affamée. Plus de 700
navires, chaque année, touchent Québec et retournent
chargés d'avoine et de blé. A cette époque, William­
Henry couvre environ 120 acres. On n'y compte enco­
re que 150 maisons, outre les magasins, les casernes
et les bâtiments du gouvernement. La population est
d'environ 1,500 âmes.

Un premier marché
En 1818, quel·ques habitants proposent à Robert Jo­

nes de construire un marché. Il est érigé sur un '~er~

rain cédé par le gouvernement et sert durant un
quart de siècle.

La navigation
Navigateurs de premier ordre, les anglais avaient

développé la navigation sur le fleuve, si bien que mê­
me avant la disparition des navires à voiles du fleuve
St-Laurent on voit apparaître à Sorel les premiers na­
vires à vapeur, à peu près au moment de leur inven­
tion. C'était des navires à aubes, à roues, comme on
disait. Les Molson et les Torrance de Montréal fondent
la St-Lawrence Steamboat Company puis les Torrance,
la Steam Tow Boat Company. 'Ils avaient fait construire

leurs quais sur le Richelieu près du fleuve. Ces navi­
res chauffaient au bois de corde, plus ordinairement
appelé slabs, soit le résidu du bois après le sciage
des planches. Le bois s'accumulait sur les quais au
point d'être un danger d'incendie. De sorte que la
ville légiféra pour défendre qu'on entassât plus de
deux cents cordes à la fois. H. Jollief construisait des
navires ici dès 1810. Puis David Vaughan, Charles
Pagé, Robert Ritchie. Mais les plus remarquables cons­
tructeurs de navires de Sorel furent sans doute Daniel
McCôrthy et ses deux frères John et Thomas. Le pre­
mier devinte bientôt dirigeant des compagnies de cons­
truction des Molson. Il se construisit plus de cent na­
vires de grande dimension dans ces chantiers. Le Ri­
chelieu en 1845; le Jacques-Cartier en 1847; le Victo­
ria et le Nautilus en 1855; le illlontréai en 1862; le
Québec en 1866; le Canada en 1867. Ce dernier avait
250 pieds de long et avait une coque d'acier. Ensuite
suivent le Trois-Rivières, le Berthier, le Chambly, le
Terrebonne, le Sorel, la Mouche-à-Feu, le Rocket, le
Météor.

En 1871, les McCarthy se retiraient des affaires,
leur fortune faite.

En 1853, J.F. et Robert Sincennes et Augustin et
F. St-Louis fondèrent la Compagnie Richelieu. Peu
après on voit naître la Cie Sincennes & McNaughton,
puis la Cie Tranchemontagne & Saint-Louis. Un capi­
taine Smith employait 66 hommes; la Cie Richelieu,
200 .hommes; la Sincennes, 103 hommes; McCarthy,
87 hommes; Tranchemontagne 20 hommes. Les sa­
laires variaient entre $1.50 pour les meilleures mains
et cinquante sous pour les journaliers. On ne connais­
sait pas alors les unions. En 1867, Fréchette & Girard
emploient 50 hommes. Le Salaberry, le Bohemian, le
John Young, le Georgianna, le Hudson, le Nashmith,
le Dandy, le Cultjvate·ur, le Duchess, le Terrebonne,
l'Elgin, le Laprairie, et enfin le Glacial et le Monarque
du Capitaine Etienne Monarque et le Charlotte du
Capitaine Alphonse Monarque, le Préfontaine, l'Im­
perial et autres, autant de vaisseaux qui ont visité no­
tre port régulièrement et dont les équipages étaient
composés de Sorelois. En 1915, on voit la dernière
grande entreprise de· construction navale dans les
chantiers Manseau et Leclaire qui employaient plu­
sieurs centaines d'hommes. Avec la disparition des
chantiers de la Cie Richelieu en 1917 et des chantiers
du Gouvernement en 1938, on cessa de voir matin,
midi et soir le Richelieu couvert de chaloupes condui­
tes par de multiples avirons comme les canots des
Iroquois de jadis. C'est le chômage qui vint s'abattre
sur Sorel, comme Sur d'autres villes du pays. La navi­
gation a continué d'employer une forte partie de la
population. Quant à la construction de navires, elle est
devenue une succursale de j'industrie du fer et de
l'acier.

Dans ce domaine, les familles Beauchemin et Pont­
briand ont été les véritables pionnières, comme dans
d'autres domaines connexes. C'est dans leurs ateliers
que s'est instruite la mair.-d'oeuvre soreloise. La ré­
putation de l'ouvrier sorelois est bien établie. Les
frères Simard ont recueilli leur succession et ont
fait de notre ville une formidable organisation indus­
trielle, rivale de celles des plus grandes villes du
continent.



Claude Lemoine 1ne.

Courtier d'assurances agréés

M. Claude Lemaine !,'acçupe de tous genres d'assurances: vie,
val, feu, automobile, re'pan,abililé, Son bureau e,t silué au 345,
bou:evord Fiset.

Né Ô Saint·Rabert de Richelieu, le 24 .eptembre 1930, du ma·
riage d'Aurore St·Amont et de FeL' Jean·Baptiste Lemoine, ancien
président généro'l de l'u.C.e.} M~ Lemoine a commencé à faire de
l'assurance dans 'a parai..e natale en 1952. Travailleur infatigable,
il ne tordo pas a se créer une c1ie,)té~e assez vaste pour l'obHger
ô auvrir un bureau à Sarel, en 1961.

Soucieux de se perfectionner pour off"r un meilleur service 0
ses ouvrés, M. Lemoine a po'ursulvi des etudes en aSsu.(onces.
Il a ainsi obtenu un diplôme de c.ourtier d'cHuronces agréés en 1957

M. Félix Racicot, architecte, est né à Saint-Robert
de Richelie'u, le 16 février 1903. Il a fait son cours
classique au Séminaire de Saint-Jean, Québec, et ses
études d'architecture à l'Ecole des Beaux-Arts de
Montréal, où il a gradué en 1930.

Il a ouvert un bureau à Montréal la même année,
tout en poursuivant son cours d'ingénieur à l'Ecole
Polytechnique de Montréal, où il a été reçu ingénieur
civil en 1937.

Après avoir travaillé pendant deux ans dans un
bureau d'ingénieurs de la Métropole, il a ouvert son

, bureau actuel en 1940 à Saint-Laurent-du-Fleuve,

C.aude Lemo,ne, pres,

C. D'A.A.. C.L.U.

el un diplôme d'a ..ureur,vI& agre{, du Canada (C.L.U.) en 1964,
après avoir suivi des cours spéciaux pendant cinq ons.

M_ Lemoine est président de I/AHociotion des OS5ureun·yte de So~

rel et vice·président de I/A:uaciolian des courtiers d'auvrances du
district de Richelieu. Il esl membre du Club Taastmaste, "Saphyr"
de Tracy.

Marié en 1952 Ô Rase-Alice Arei, il est le père de cinq enfanl.,
Claudine, Odette, Gilbert, Renault et Jean.

Ses pane-Iemp.s foYoris sont le ,ki sur neige en hiver er fe
,ki nautiq\Je et le yachting en été.

Félix Racicot

ARCHITEcrE

M. Racicot a préparé les plans de la premlere par­
tie de l'Abbaye de Saint-Benoît du Lac, du Marché
Richelieu, de l'Hôtel de ville de Sorel, de l'Hôpital
Général de Sorel, du bureau de poste et de la pri­
son commune, qui a été complétée en 1966 sur
le bouleVard Poliquin.

Il est membre de l'Association des Architectes de
la province de Québec et membre de l'Institut Royal
d'Architecture.

Il a uni sa destinée en 1930 à Alice Marcotte,
artiste-pei ntre,
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JACQUES
1074 route Marie-Victorin

M. Jacques Racicot, architecte, est

né à Lévis, le 30 septembre 1934. Il

est le fils du Dr Paul Racicot, gynéco­

logue.

Il a fait ses études classiques au Col.

lège de Lévis et au Collège St-Charles­

Garnier de Québec, où il a obtenu son

B.A. en 1956.

Pendant cinq ans, il fréquenta les

cours de l'Ecole d'Architecture de

l'Université de Montréal, où il a été di­

plômé en 1961. Il est membre de l'As­

sociation des Architectes de la provin.

ce de Québec et de l'Institut Royal

d'Architecture du Canada.

Parmi ses principales réalisations
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RACICOT, architecte

Contrecoeur

flrchitecturales~ an peut mentionner

l'édifice du Comité Paritaire de Sorel,

la mairie de Tracy, le Centre d'ap­

prentissage, la piscine intérieure et le

Centre culturel de 'Tracy, l'édifice de

la Caisse Populaire Notre-Dame du

Chemin de Québec, l'édifice du Servi­

ce familial de la rive sud cl Lévis, le

Tél.: 743-3491

Siège social de l'Association des Cais­

ses Populaires il Lévis, les Apparte­

ments Sainte-Anne, situés il l'intersec­

tion des rues Ferland et Chemin Ste­

Anne, il Sorel.

Il a également collaboré il la confec­

tion des plans et devis de récole ré­

giorwle polyvalente Carignan de Sorel.
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Décès de l'honorable P.-l.-A. Cardin

Le Curé Kelly fonde, en 1846, avec 400 volumes,
une bibliothèque.

En 1843, un nouve'au marché de' 100 pieds de lon­
gueur et 35 de largeur est inauguré. Il servira jus­
qu'en 1858.

Le 20 oclobre 1946, la population de Sorel apprend
avec consternation le décès de l'Honorable P.-J.-A.
Cardin, représentant de Richelieu-Verchères à la
Chambre des Communes. Le nom de l'Honorable
P.-J.-A. Cardin est passé à la petite histoire de Sorel.
Ses obsèques amenèrent plusieurs personnalités poli­
tiques canadiennes dans notre ville.

Vn nouveau m(zrché

Le curé Kelly
fonde une bibliothèque

Le groupe des
notables de William-Henry

Ouverture du poste C.l.S.O.

Le bourg devient ville
1848, Wirliam-I~enry Bourg devient ville en

Ion du comté de Richelieu, formé de Canadiens, as­
surent Sir John Colborne qu'ils sont prêts à défendre
les intérêts de Sa Majesté si les rebelles viennent à
attaquer la ville. Enfin, le 14 novembre 1838, les ha­
bitants de St-Michel d'Yamaska offrent leurs services
pour défendre la cause de la Reine. Cette proposition
est acceptée avec reconnaissance.

Après ces jours de tristesse, le calme se rétablit peu
à peu dans nos campagnes. Quelques patriotes payè­
rent de leur vie le zèle' qu'ils avaient déployé pour
la défense de la patrie; d'autres languirent plusieurs
mois dans les cachots et furent exilés. Ils nous revin­
rent après l'amnistie de 1844.

Le 16 juin 1945, la Société Radio Richelieu Ltée
fonde le poste c.J.S.O. Cette date de fondation coïn­
cide avec la date d'anniversaire de naissance de M.
J.-Edouard Simard, ['un des promoteurs de l'entrepri­
se. D'une Duissance de 100 watts au début, il fut
successivement porté à 250 watts l'année suivante et
à 1,000 watts en 1950; il est aujourd'hui de 5,000
watts.

A cette' époque', se recrutent un peu partout dans
les différentes classes de la société certains individus
affublés du titre pompeux de "Notables" qui, sans
autorité ni responsabilité, écrit M. le Dr Sainte-Marie,
prétendaient régler par leur présence, leurs avis et
leurs démarches, tout ce qui concernait les affaires
publiques et plus particulièrement les affaires parois­
siales. Le 20 avril 1843, J'autorité civile, par la voix
des Juges Rolland, Day et Gale, arrêta les pouvoirs
de ces gens et le 8 novemt>re suivant, Mgr l'évêque
de Montréal en fit presque autant en les limitant dans
leurs prétentions.

Vn terrible fléau
En 1832, un fléau terrible, le grand choléra, passe

par tout le pays et fait plusieurs victimes à William­
Henry.

Le meurtre de Louis Marcoux
L'époque est agitée, les partis politiques sont aux

prises. Souvent il y a des bagarres dans la ville, où
l'on compte plusieurs buvettees. Pendant les éjections
de 1834, Isaac Jones, un des fils de l'ancien gardien
des casernes John Jones, tue Louis Marcoux, un ar­
dent partisan du Dr Wolfred Nelson et Papineau. En
ma rs 1835, le procès d'I saaç et James Jones s'i nstruit
à Montréal. Les jurés les déclarent non coupables.
L'année suivante, les patriotes de Nelson ont '~ranspor­

té.à St-Denis un monument construit à la mémoire' de
M~rcoux et qu'ils n'ont pu ériger à William-Henry
avec l'inscription suivante; "Passant, rends hommage
à la mémoire du patriote Louis Marcoux, tué à Sorel,
le 8 novembre 1834, en défendant la cause sacrée du
pays, âgé de 34 ans. Ses dernières paroles furent:
"Vive la Patrie l". Le monument subsista un an. Les sol­
dats anglais, en novembre 1837, après leur retour à
St-Denis, plus tard, dans les fondations d'une grange
St- Denis le culbutèrent et le brisèrent. Plusieurs frag­
ments, e'nfou is, plus tard, dans les fondations d'une
grange du village de St-Denis, furent mis à découvert
en 1915, et grâce aux soins de M. le Dr J.-Bte Richard,
rappeler le temps déjà lointain où nos ancêtres avaient
à lutter pour empêcher nos prérogatives, nos droits,
de sombrer sous les coups de l'oligarchie qui se fai­
sait de plus en plus tyrannique.

Les patriotes en lutte contre les Anglais
L'orage qui gronde depuis longtemps éclate sous la

pouss~e énergique des chefs patriotes, les Papineau,
les Nelson. Le mouvement se répand bientôt dans ',o'U­
tes les campagnes principalement à Montréal, à St­
Eustache, sur les rives du Richelieu. A Sorel, j'out
est relativement ca Ime. La présence des soldats ca­
sernés au fort en impose à la population. C'est de là
que, dans la nuit du 21 au 23 novem~re' 1837, part
le colonel Gore avec cinq compagnies d infanterie, une
pièce de canon et un piquet de police à cheval.
Il a reçu l'ordre de se joindre au colonel Whlterall
entre St-Denis et St-Charles, afin d'attaquer les re­
belles e't les prendre entre deux feux. Mais dans la
journée du 22 il est complètement défait à St-Denis.
Une poignée de' patriote's, mal armés, a raison des
troupes anglaises bien fournies de munitions. Cepen.­
dant, GOfe est plus heureux la seconde fois à St-Char­
les, il incendie le village et fait plusieurs victimes.
Plusieurs sorel ois sont arrêtés après ces deux célè­
bres bata i Iles.

Le clergé amène les Sorelois à défendre
les intérêts de Sa Majesté si les patriotes

viennent à attaquer la ville
Bientôt, un mouvement loyaliste, inspiré par le cler­

gé et des citoyens éclairés, succède' à l'effervescence
populaire et s'étend de paroisse en paroisse. A Wil- En
liam-Henry, les officiers de milice du troisième batad- 1791.
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Arpenteur.géomètre

Alban Lemay

tamment Schefferville, Gagnonville
l

Manicoua­
gan, Chibougamau, Matagami.

Il a ouvert son bureau à Sorel en 1955.
Membre de l'Assoc'ation canadienne d'urba­

nisme et de la Cham1bre de Commerce de Sorel,
Saint-Joseph, Tracy.

Marié en 1948 à Cécile Vézina, il est le père
de trois garçons: Pierre, André et Claude.

M. Alban Lemay, arpenteur-géomètre, est né à Sorel,
le 5 décembre 1921. Il a fait ses études secondaires à l'Aca­
démie du Sacré-Coeur et son Cours classique au Séminaire de
Saint-Hyacinthe, pour ensuite s'inscrire à l'Université Laval de
Québec, où il a été reçu en 1948 ingénie.ur forestier et arpen-
teur-géomètre.

De 1948 à 1953, il travaille comme ingénieur
forestier pour la compag,nie Abitibi Power &
Paper et de 1953 à 1955{ à la firme d'arpen­
teurs Guay, Blanchet et Boucher de Québec. Il
a ainsi participé à l'arpentage de la Ligne Mid
Canada pour l'établ issement des postes de ra­
dar. Il a aussi procédé à l'exploration et à l'ar­
pentage, des postes nordiques du Québec, no-

Téléphone
743·7095

1ngénieurs-Conseils

Bertrand Roy, ing. Pierre Ricard, ing.

Jean B. Bergeron, ing. Serge Tremblay, ing.

Jacques Gariépy, ing. Gérard Labelle, ing.

70, Rue Du Roi, Suite 5

SOREL, P.Q.
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Fondation du journal
"La Gazette de :Sorel"

Me Georges-Isidore Barthe, futur maire et député,
fonde en 1857, le journal "La Gazette de Sorel" et
lance aussitôt dans le public l'idée de la construction
d'un chemin de fer destiné à relier la vallée du Ri­
chelieu aux régions nouvellement ouvertes des Can­
tons de l'Est. Les hommes d'affaires de la place îen­
taient déjà dep'uis trois ans de construire ce chemin
de fer. Ils devront attendre encore quelques années
avant que leur projet soit mené à bonne fin. Me Bar­
the, admis au Barreau, deux ans plus tôt, avait publié
le journal "Bas-Canada" à Trois-Rivières avant de s'é­
tablir à William-Henry. Il devait retourner à Trois-Ri­
vières en 1882.

Un troisième marché
En 1858, nouveau marché en brique, le troisième,

de J80 pieds de longueur par 34 de largeur, sauf au
centre où il atteint 50 pieds de largeur, est construit
pour la somme de 20,000 piastres. II durera jus­
qu'en J882.

Les noms des rues sont francisés
Le 8 juin J858, la "Gazette de Sorel" (on ignore

depuis déjà longtemps, parmi la population françai­
se, le nom officiel de la ville, soit William-Henry, et
l'on a changé l'ancien nom de Saurel pour Sorel) si­
gnale dans un éditorial les progrès de la ville et, en
particulier, le fait que le conseil municipal a fait ins­
crire les noms des rues dans les deux langues. La
population atteint 3,345 âmes, dont 3,288 Canadiens
français. Les efforts du gouverneur Haldimand pour
angliciser la ville, efforts datant de 1787, ont évi­
demment échoué. De fait on ne compte plus que 93
Anglais, 7 Irlandais, 1 Ecossais et 6 Mulâtres.

Hôpital Général
En ) 858, le Curé Limoges fait part à Mgr Prince

que les pauvres et les malades ont be'soin de soins.
Mgr Prince lui écrit que les Soeurs Grises consentent
à venir se dévouer pour son oeuvre. Elles ne deman­
dent ni fondation ni propriété pour aller visiter les
pauvres et les malades à domicile. Une maison quel­
conque, prêtée ou louée par une personne cha­
ritable, leur suffira. Elles y vivront de leur
travail, de la rémunération de la sacristie et
d'un bazar annue,1 pour le succès de' l'oeuvre.
M. le Curé Limoges les remercie et convoque
plusieurs paroissiens charitables qui participent
généreusement à la construction d'un hôpital auquel
est relié, en février 1896, un orphe,linat, par un long
corridor qui surplombe la rue de Ramesay. De nos
iours l'hôpital est demeuré el sert prése,ntement de
résidence aux religieuses. Le long corridor qui était
si pittoresque a été démoli de même que l'orphelinat.
Un nouvel hôpital a· été construit et sert d'hospice
aux vieillards malades.

Construction du palais de justice
Le contrat pour la construction d'un Pa.lais de Justi­

ce est adjugé en 1860. Il coûtera la somme de 5,500
Jouis. Me Antoine Gouin est Shérif du nouveau ,dis­
trict judiciaire établi trois ans plus tôt et dont les as­
sises se tenaient dans une Cour de Justice.

SOREL
On change une autre fois

le nom de la ville
En 1862, le conseil accomplit une démarche vrai­

ment patriotique: il prie le gouvernement de substi­
tuer au nom William-Henry, que la ville porte depuis
J787, pour celui de SOREL, afin de rappeler le nom du
fondateur de la seigneurie. Cette faveur est accor­
dée: William-Henry devient la ville de SOREL.

Invention nouvelle
découvertes anciennes

MM. Roch Lamoureux, C. Lévesque, G. Bourdelais et
Moïse Champag ne entre'tena ient des forges très ac­
tives. Ce dernier, en 1863, inventa un appareil pour
sortir du lit des rivières les objets perdus. Cest
ainsi qu'il retira, des eaux du Richelieu, deux petits
canons marqués aux armes de l'Angle'terre. Le gou­
vernement les réclama sans toul'efois rémunérer d'u­
ne manière convenable celui qui s'était donné la pei­
ne de les tirer de l'eau. En J864, il relève trois
ancres, trois canons, dont j'un chargé jusqu'à la gueu­
le, et encloué, marqués aux armes de l'Angleterre,
deux mortiers en cuivre portant le nom de George
II. Ces canons et ces mortiers ont dû séjourner sous
les eaux durant environ un siècle.

Un des plus grands malheurs
qu'a connu Sorel - 34 victimes

d'une terrible inondation
Le 19 avril 1862, la débâcle sur le Richelieu s'opè­

re subitement et cause un véritable désastre dans le
port et des dommages considérables aux bate'aux de
la Compagnie de Navigation Richelieu. Après avoir
fait des ravages incalculables sur les deux rives de
la rivière Chambly, les glaces, entraÎnée's avec u'ne
rapidité terrible, emportent tout sur leur passage.
Le "Gaston Dawn" et un dragueur disparaissent, le
"Napoléon" coule, le "Montréal", l'''Yamaska'', 1"'Ae­
rolian", et plusieurs autres bateaux sont précipités
dans le Saint-laurent à travers la glace. Le vapeur
"Unite" est mis en pièces, le "Cultivateur", le "St­
Pierre" coulent à fond, le "Victoria" est emporté et
plusieurs petits bâtiments sont brisés. Sur la rivière
Yamaska des désastres de même nature se produisent.
Le "Napoléon" et le "Victoria" étaient, de tous ces
bateaux, les plus luxueux, et servaient au transport
des passagers entre Montréal et Québec. Le "Doré"
faisait la traversée entre Berthier et Sorel, le "Yamas­
ka" faisait le trajet de Montréal à Saint-Aimé.

Ces pertes matérielles n'entraînent pas la ruine
des propriétaires éprouvés, et l'on n'enregistre aucune
perte de vie; mais il n'en est pas ainsi trois ans plus
tard ainsi que nous allons le narrer. Dès le 8 avril
1865, la GazeHe de Sorel annonce que l'inondation
est imminente et que les habitants viven,t dans l'in­
quiétude en voyant la crue des eaux à un niveau in­
connu jusque-là, au témoignage des anciens. "Ce que
nous avons à raconter aujourd'hui, écrit le rédacteur
du journal précité, dans son édition du 14 avril 1865,
dépasse les p'récisions exprimées l'autre jour... Depuis
le samedi, au grand désespoir de tous, l'eau monte,
monte toujours. Dès le lundi, on apprend
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Dr GERARD DI10N

Chiropraticien

Né à Shawinigan, le 11 juillet 1927, le Dr Gérard Dion a fait ses
études classiques au Séminaire de Trois-Rivières et ses études chiropra­
tiques au Palmer College of Chiropraclic de Dave'nport, Iowa, aux
Etats-Unis, où il a obtenu son diplôme de docteur en chiropralique.
Il s'installa à Sorel en 1949. Son bureau est situé au 48B de la rue
Augusta.

Le Dr Dion est membre de l'Association interna­
tionale des Chiropraticiens, gouverneur de l'Asso­
ciation canadienne des Chiroprariciens (section du
Québec), gouverneur du Collège des Chiroprati­
ciens de la province de Québec, membre du Conseil
canadien de la Radiologie chiropratique, membre
de la Société de recherches chiropratiques du Qué­
bec et délégué aux relations extérieures du Syndi­
cat professionnel des Chiroprariciens,

En 1960, il fut directeur du Club Richelieu­
Sorel. Il est membre du Club de golf "Les Dunes"
Sorel-Tracy et du Club de chasse et pêche "Les chu­
tes" à Rivière-aux-Rats.

Marié en 1947 à Françoise Dupuis, il est le' père
de deux filles: Louise et Danielle,

Propriétaire: Berthe C, Forest, infirmière licenciée

Clinique d'Epilation Enregistrée

Etablie à Sorel depuis mors 1962, ceHe clinique donne un .ervice d'épilation défini­
live por électro-coagulation, Electro-Blend ou thermolyse (reméde miracle de. femmes
qui sont au" prise. avec des poil. superflu. qui disgracient le,ur épiderme). L'épilation
définÎ1i...,e peut être protiquée sur plusieurs régions du corps m'ai$ partic.ulièrement dons
la figure,

Tél.: 743-7096

SOREL

53 rue Georges, Suite 2

Grâce OU" méthodes lu plus perfectionnées ou monde et
au I&rvice profeuLonnel qulon y distribuer 10 d,ente jouit d'une
sécurité comparable au" cliniques le. plu. renommée •.

Mlle Berthe C. Forest a foit se·s étude. d'infirmière. à l'ha­
pitol Sainte-Cro;" dE> Prummandville. Elle a poursuivi de. &tude.

de spécialisation en électroly.e dan. plusieurs èc.ales de Mont­
réal et de New York et a fait récemment un voy Q 9& d'informa­
tion. à travers l'Europe pour vérifier 1&. di ffàrent..s méthodes
employées.
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que les habirdril~ de Berthier, des îles, du Chenal-du­
Moine, sont littéralement submergés. A Berthier, on
manque de pain. Des citoyens de Sorel, apprenant
cela, se cotisent spontanément pour y envoyer des
provisio,ns. Grâce au zèle charitable de quelques da­
mes et messieurs, ces secours sont augmentés le len­
demain; la Compagni'e Richelieu souscrit 50 piastres
et l'honorable D. Aimstrong 30 piastres. Le mardi ma­
tin, la compagnie met un de ses vapeurs au service
des citoyens pour secourir les inondés de Berthier.
Le même jour, à deux heures de l'après-midi, le même
vapeur laisse le port pour aller porter secours aux
pauvres inondés du Chenal-du-Moine et des îles. Là,
un plus triste spectacle nous attend, ajoute le chroni­
queur. Aussi loin que le regard peut se porter on ne
voit partout que de l'eau. Les familles pauvres ont
abandonné leurs maisons et se sont rendues chez les
plus aisées. En certains endroits, l'on compte' soixante
personnes. Ces pauvres gens sont montés da ns les
greniers et attendent le secours de la Providence. El­
Ie ne leur fait pas défaut, car M. le curé Millier et
deux bonnes soeurs de la Charité sont déjà rendus
sur les lieux. L'île de Grâce disparaît sous l'eau; on
y mesure jusqu'à dix pieds d'eau de profondeur en
certains endroits. Cependant, elle monte encore et
monte toujours. Le mercredi, vers midi, le ciel s'as­
sombrit. Le "Cygne", demandé en diligence, se rend
au secours des inondés. A peine laisse+il le port
qu'un vent violent s'élève. Vers les deux heures et de­
mie de l'après-midi, il souffle en vraie tempête. Des
bâtiments sont emportés par la bourrasque. Un han­
gar est renversé, des quantités de bois sont entraînées
par le fleuve, sur leque'l on distingue deux ou trois
,barges qui résistent malaisément à la tourmente. Une,
surtout, attire l'attention. Deux jeunes gens sont -à

Monument au Fort Richelieu
A l'été de 1920, la Commission des Sites et Mo­

,numents Historiques de la Province de Québec érige
un monument sur l'emplacement primitif de l'ancien
Fort Richelieu. Ce monument de pierre est toujours au
même endroit bien que son environnement ait con­
sidérablement évolué en raison de l'immense progrès
qu'a connu le Port de Sorel.

Construction des élévateurs à grams

L'année 1929 est particulièrement marquée par la
construction des Elévateurs à Grains situés sur le fleu­
ve St-Laurent à l'entrée du Richelieu. Aujourd'hUI, les
Elévateurs à Grains de Sorel sont universellement
connus comme un centre important.

Militaires à Sorel
Les militaires"font leur apparition à Sorel avec l'ou­

verture du Camp Militaire No 45 appelé "Fort Riche­
lieu". Ce camp recevra plusieurs milliers de militaires
canadiens pour, à la fin de la guerre, être converti
en un camp d'internement pour les prisonniers Nazis.
En 1942, ce camp militaire sera agrandi pour passer
de camp d'entraînement des recrues de l'armée de
réserve en un camp de perfectionnement de l'armée
active. L'un des édifices de ce camp servira d'aréna
quelques années plus tard.

bord et le bateau déradé roule Sur la va.gue: il menace
de sombrer. Le vent est si violent que l'eau s'élève
en poudrerie comme en hiver durant les fortes ';em­
pêtes de neige. Cependant, entre 4 et 5 heures, à
force de courage et d'efforts, on parvient à sauver
ces de'ux jeunes hommes qui tombent d'épuisement.

"Pendant ce temps-là, on voit de la rive sud les
épouvantables ravages que fait le vent sur l'infor­
tunée île de Grâce. Les maisons et les bâtiments sont
renversés et l'on appréhende de's pertes de vie.
Avec beaucoup d'efforts le "Cygne" a pu atteindre
l'île et SOn équipage est alors le témoin de scènes
terribles. Des maisons, des granges, sont renversées.
Des hommes, des femmes, des enfants, sont précipi­
tés dans les flots et se noient sous ses yeux. On voit
ici et là ces pauvres infortunés s'attacher avec dése's­
poir aux épaves et aux arbres, on entend leurs appels
déchirants qui se mêlent aux mugissements du vent,
mais On ne peut les atteindre. Les ténèbres descen­
dent trop tôt et une nuit noire vient encore ajouter
au lugubre spectacle de cette scène tragique. Vers
onze heures, deux autres vapeurs ayant à leur bord
plusieurs citoyens, deux prêtres, et le docteur Ca­
dieux, laissent le port pour aller secourir les habi­
tants. Il s'est passé là, durant cette nuit obscure, au­
tour de cette île et de ces habitations détruites, des
scènes impossibles à décrire... Il y eut encore de nom­
breux traits d'héroïsme. Pendant que le "Cygne" se
maintient à peine sur son ancre, le capitaine Labelle,
avec deux hommes, se jette résolument dans un canot
et se dirige, à force de rames, vers l'endroit d'où pro­
viennent les cris de ceux qui se noient. Mais leur frê­
le embarcation résiste difficilement à la tempête; la
lame emplit le canot. Ils atteignent quelques arbres---.

'Construction du pont 'Turcotte
L'année 1932 marque la construction sur le Riche­

lieu du Pont Turcotte servant aux automobilistes et
aux piétons. Ce pont se soulève au centre afin de
la isser passer les bateaux. Avec la construction de ce
pont, nous cessons de voir la flotte quotidienne de
chaloupes qui transportaient les travailleurs d'une
rive à l'autre.

Le Pont Turcotte est ainsi baptisé en l'honneur
de Monsieur J.-C.-A. Turcotte qui représenta le Comté
de Richelieu à l'Assemblée Législative de la Province
de Québec.

Sorel.Sud
En raison de l'accroissement de la main-d'oeuvre

de nos usines spécialisées dans la fabrication d'arme­
ment, le Gouvernement construira plusieurs maisons
dans une nouvelle partie de la ville qui sera connue
sous le nom de Sorel-Sud. Au début on baptisa ce
secteur domiciliaire du nom de "Casimir Ville", certai­
nement en rapport -avec une populaire émission ra­
diophonique de l'époque.

Incendie au Marché Richelieu
Le 26 décembre 1929, un spex:taculaire incendie

détruit le quatrième Marché Richelieu. Il sera recons­
truit l'année suivante, en même temps que l'Hôtel de
Ville.
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Extrait conforme au procès-verbal

de la première assemblée

de la Corporation de la Ville

de Sorel

CORPORATION DE lA VILLE DE SOREl

A une assemblée spéciale du Conseil Muni­

cipal de la V:/Ie de Sorel, tenue en la dite Ville,

au lieu ordinaire. des séances, lundi, le septième

jour de mai en J'année de Notre-Seigneur, mil

huit cent soixante à sept heures du soir et, ,
ajournée de ce jour à lundi le quatorzième jour

du dit mois de mai, en la dite année à la mê­

me heure et de nouveau ajournée de ce jour à

lundi le vingt unième jour du dit mois de mai,

en la d;te année à la même heure.

Conformément aux dispositions de l'acte

passé dans la 22ème année du Règne de sa Ma-

M. Blaise Lincourt est né le 29 février 1920 à
Saint-Barthélemy, comté de Berthier. Il a fait ses
études supérieures. à 1''Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Montréal où il a obtenu en
1942 ses diplômes de Bachelier en Commerce et
Maître en Commerce. Il a été reçu comptable
agréé (C.A) en 1949 et a ouvert son bureau à

jesté, et intitulé "Acte pour incorporer la Ville

de Sorel",

A laquelle assemblée était présent M.

François Labelle, un des membres du dit Con­

seil - lequel à huit heures et un quart, c'est­

à-dire plus d'une heure après l'heure fixée pour

la dite assemblée, ajourna la dite. assemblée à

lundi, le vingt-huit mai courant à l'heure ordi­

naire.

Attesté,

John Geo. Crebassa Es.

Sec.-Trés.

Blaise (Pat) Lincourt

Comptahle agréé

Sorel, la même année. Il est maintenant installé
au 34 de la rue Charlotte.

Il est président de Pécourt Inc. et de B. Lin­
court Ine. et directeur de plusieurs compagn:es
dont les Entreprises H.L.T. Inc,

Marié en 1952 à Louise Mandeville, il est le
père de deux enfants: Luc et Maryse.
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e~ s'y mettent en sûreté. Ici, ils trouvent une jeune
fille qui, dans une cuvette, se maintient a·u-dessus
de la vague en· se soutenant d'une main aux bran­
ches d'un arbre. En' voyant le canot elle s'y précipite,
mais ce nouVeau poids fait presque chavirer l'embar­
cation aux trois-quarts remplie d'e'au. La je'une fille
saisit résolument sa cuvette et, pendant que les hom­
mes retienne·nt le canot près des aorbres, elle' réussit
à le vider.

"Un peu plus loin, une autre jeune fille, a,yant deux
enfants dans les bras, se maintient, elle aussi, au
milieu d'un arbre qui craque sous les coups répétés
du vent violent. Après ~rois heures de terribles an­
goisses, ces braves gens réussissent à rejoindre le
vapeur. Outre le capita,ine Labe'lle qui risque alors
son bâtiment pour porter secours aux naufragés, et le
capitaine Labelle, M. Jean.Baptiste Lavallée, de Sorel,
qui se trouva à bord, déploya, pendant tout ce temps,
un courage à toute épr'euve et une grande présence
d'esprit. Sans le secours de cet homme expérimenté,
il est probable que nous aurions à enregistrer la perte
du "Cygne" et aussi de plusieurs vies.

"Les passagers des autres vapeurs, aVec des efforts
inouïs, recueillent, durant cette nuit et la journée sui­
vante, 1reize hommes, femmes et enfants, tous à
demi-morts cfangoisses et de faim. Un nommé Laval­
lée dit Blache a vu sa maison s'écrouler sous les va·
gues, il se jetle avec sa femme et cinq e'nfants dans
le canot qui se brise bien,tôt sur les arbres. La pauvre
mère saisit la branche d'un arbre et son mari et se's
cinq enfants se cramponnent à un a,utre. L'homme se
maintient ainsi, un enfant dans cha,cun de ses bras et
les trois autres à ses côtés, durant seize heures.
La femme, épuisée de fatigue, tombe dans les flots
et se noie sous ses yeux, un enfant expire dans ses
bras. lorsque les braves sauveteurs le découvrent
les enfants sont tous engourdis par le froid, mais le
père, dès qu'il met le pied dans le canot, saisit un
aviron et aide courageusement à gagner le vape'ur à
force de rames. Le corps de la malheureuse femme
est retrouvé le lendemain. Dans une autre maison,
une femme est dans son lit à la veille d'accoucher. Le
mari, voyant la tempête, l'encourage à se lever et à
se rendre jusqu'au canot. Elle lui répond, "Sauve-1oi
avec les enfants si tu peux, quant à moi, je comprends
que c'est impossible. Nous nous reverrons dans l'au­
tre monde, Adieu! A peine a-t-elle dit ces paroles que
la maison croule et tous sont précipités dans les
flots ... " Trente-qua1re personnes furent les victimes
de cel1e terrible inondation. leurs funérailles donnè­
rent lieu à des scènes navrantes. On dit qu'en une
se'ule journée un service fut chanté sur le corps de
quatorze de ces infortunés, fait inouï dans l'histoire
de Sorel, dep,uis deux siècles et demi. Un monumen1
en forme d'obélisque fut érigé sur leur tombe por­
tant les noms des victimes en latin et en français".

les pertes matérielles dépassèrent un million de
piastres. Toutes les maisons de l'île.de-Grâce, moins
trois, furent emportées par le vent et les flots. La
plus grande partie' du bétail, des grains, des instru­
ments de culture, fut perdue.

Vne briqueterie produit plus d'un
million de briques

Une briqueterie établie par M. James Sheppard en

1836 prit de l'importance. En 1870, elle produit plus
d'un million de briques. La plupart des édifices de
la ville, les marchés, les magasins, beaucoup de mai­
sons des particuliers ont été construits avec la brique
sortie des fourneaux de M. Sheppard.

La fin des garnisons
Mais tout passe ici-bas. Les garnisons durent un

jour s'en aller, sur ordres du gouvernement impérial
en 1868. Ce n'est pas sans regret que les gens de
Sorel voient les beaux régiments s'embarquer pour
outre-mer, et comme bien des liens se trouvaient
ainsi brisés, plus d'une paupière dut se mouiller quand
la dernière voile disparut à l'horizon. Finies le'5 son­
neries de clairons, les salves d'artillerie, les belles
chevauchées, les brillante~ parades militaires. De tout
ce monde aboli, il ne reste plus que les ossemen1s des
morts.

Un premier chemin de fer
Une ère de prospérité passe sur la' jolie petite ville

de Sorel. A côté des édifices du gouvernement s'élè­
vent le collège du Sacré-Coeur, le couvent et l'hôpital.
M. Georges-Isidore Barthe, l'un des hommes qui ont
rendu d'éminents services aux Sorelois, et qui avait
fondé en 1857, la Gazette de Sorel, avait lancé dans
le public l'idée de la construction d'un chemin de fer
destiné à relier la vallée du Richelieu aux régions nou­
vellement ouvertes des Cantons de l'Est. Plusieurs
Canadiens influents travaillent à la réalisation de œ
projet. Quoiqu'il en soit, plusieurs années doivent
s'écouler avant la réalisation complète de ce projet si
utile. Entre-temps, M. Barthe publie' de nombreux
articles dans la Gazette de Sorel, sur l'importance
de cette voie, désignée sous le nom bizarre de "Che·
min de fer à lisses de bois".

C'est le 1 1 janvier 1869, sous la présidence de M.
Barthe, qu'une assemblée des citoyens a lieu ,afin
d'approuver un règlement destiné à encourager la
construction du chemin de fer devant r'elier Sorel à
Drummondville. Le 5 mars 1870, la somme de 40,000
piastres est votée et l'on décide, que le terminus de
cette voie ainsi que son siège d'opération seront
placés à Sorel. Que d'espoirs les Sorelois n'on,t-ils pas
fondés sur ce projet qui devait leur apporter la pros­
périté! Les traVaux de construction marchent lente­
ment mais sOrement. M. louis..Adélard Sénécal, an­
cien capitaine' de vaisseau, en obtient la direction.
Cet homme entreprenant es~ devenu plus tard député
et sénateur.

Une bagar,re funeste
En 1871, plusi8urs centaines d'Irlandais, de Mont­

réal, venus à Sorel par bateau, sont la cause d'une
bagarre fatale. Un citoyen de la ville et plusieurs
excursionnistes perdent la vie.

V ne nouvelle compagnie
de chemin de fer

En 1872, la population de la ville de Sorel est de
5,636 âmes. Pour la somme de 100,000 piastres,
1."A. Sénécal abandonne à la compagnie "Chemin de
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HE]~RI ST-GER~IAIN

Système de comptabilité - Tenue de livres

Membre de l'Institut des Auditeurs publics accrédités

95 rue du Roi

SOREL

Tél.: 743-6383

M. Henri Saint-Germain est né à Saint-Robert de

Richelieu, le 9 mai 1931, fils de René Saint-Germain

et de Marie Plante. Il a fait son cours commercial à

l'Académie LaSalle de Trois-Rivières, où il a gradué

en 1950. Il a travaillé pe,ndant huit ans dans des

bureaux de comptables agréés, et grâce à l'expé-

rience acquise, a ouve'rt à son compte un bureau

de tenue de livres en 1958.
M. Saint-Germain est membre du Conseil 1132

des Che,valiers de Colomb de Sorel.

Marié en 1955 à Denise St-Germain, il est le
père de quatre enfants: Sylvie, François, Louis et

Pierre.

J. -C. A. TURCOTTE
M. J.-c. Avila Turcotte est né dans la paroisse

de Saint-Sauveur, de Québec, le 26 novembre
1882, du mariage de s.. Turcotte, commerçant, et
de Henriette Lang lois.

Il étudia à l'Académie Commerciale de Québec.

Il remplit divers emplois responsables avant de
se' lancer dans les affaires à son comp,te personnel,
en fondant, à Sorel, en 1926, la compagnie "Sorel
Harbour Tugs Limited", qui opérait jusqu.'à ces
dernières années une flotte de remorqueurs, de
chalands et de barges.

M. Turcotte s'est occupé activement de la chose
publique. Echevin de la ville de Sorel de 1920 à
1936 et député du comté de Richelieu à l'Assemblée
législative de 1929 à 1939.

En. 1906, il fut membre-fondateur du conseil
1132 des Chevaliers de Colomb de Sorel. (1) Il a
été fait Chevalier de l'Ordre de Saint-Grégoire le
Grand.

Marié, le 19 avril 1909, à Marguerite Turcotte,
fille de M. Ernest Turcotte, ancien trésorier de la
ville de Sorel, il est le père de treize enfants.

(1) " e.t le leul lurvivant de la première initiation.
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Fer Sud.Est" les contrats qu'il a conclus avec la com­
pagnie "Richelieu-Drummond-Arthabaska". La nouvel­
le compagnie s'engage à terminer le chemin de fer
Sorel-Drummondville non avec des lisses mais avec
des rails d'acier. Elle' donne de plus un billet de
90,000 piastres à la compagnie soreloise qui abandon­
ne son chemin de, fer, lequel, plus précisément, ira
de Su1ton à Sorel. L'inauguration a lieu le 10 mars
1879.

Le premier aqueduc
Le 19 juillet 1873, le Conseil fait l'inauguration d'un

aqueduc destiné à fournir aux citadins l'eau potable
et à les protéger en cas d'incendie. Les travaux ont
été exécutés par les frères Beauchemin, Philippe,
Moïse et Hyacinthe, de la maison importante de ce
nom; ils ont construit une maison en brique et pro­
cédé à l'installation des bouilloires et des pompes
d'une capacité de' 50,000 ga lions à l'heure. Leur con­
trat leur accordait 12,000 piastres. Une fois complété,
le système d'aqueduc coûta la jolie somme de 40,000
piastres. Le 1errain sur lequel l'aqueduc a été érigé
fut loué à la ville par le gouvernement, à raison
de quatre piastres payables annuellement. Le bail est
pour une durée de quatre-vingt-dix-neuf ans.

L'éclairage au gaz dans les rues
L'éclairage au gaz remplace le système des lampes

à pétrole dans les rues. Depuis le 29 oclobre 1855,
une compagnie s'est formée dans le but de doter la
ville de cette importante amélioration. MM. Jean­
Georges Crebassa, François Gervais, Daniel McCarthy,
Robert Hunt, Joseph-Octave Duplessis, le 5 juillet

Procès-verbal d'une assemblée,

tenue le lundi, 3 septembre 1855

CORPORATION DE LA VILLE
OU BOURG DE WILLIAM HENRY

A une session générale et mensuelle du Conseil Muni­
cipa.l de la ville ou bourg de William Henry tenue en la
dite ville ou bourg, lundi, le troisième jour de septembre,
dans l'année de Notre-Seigueur mil huit cent clnquante­
cInq, conformément aux dispositions de l'acte d'es D1uni­
cipaHlés et des cbemias du Bas Canada de 1855, à la­
quelle assemblée sont présents:

Messieurs Antoine NE:>mèse Gouin,
John Lamère,
Louis Boivin.
James Kelly,
Louis Mandeville,

membres du dit conseil et formnnt un quorum d'icelui,
il est sur motion d'e M. le conseiller Lamère, secondé par
M. le conseiller Gouin, résolu unanimement que Joseph
Octave Du Plessis, écuyer, soit nommé secrétaire-tréso­
]'ier du conseil de cette municipalité, pour l'e temps et
espace d 'une ann~, ù com pter de ce jour, avec un salaire
de vingt livres courant p,ar année et qU'e Messieurs Fran­
çOis Gervais ct Rohert Henry Kittson soi·ent acceptés
comme ses cautions.

Sur motion de M. le conseiller Gouin, secondé par M.
le conseiller Boivin, John Lamère, écuyer, est unanime­
ment élu maire de ln municipalité de la ville ou bourg
de Wllliam Henry et M. le maire ay>ant pris le fauteu II:

1858, avaient obtenu déja du Conseil de ville "au­
torisation d'installer des conduites dans toutes les rues.
Ce projet, bien que lent à être réalisé, fut mené à
bonne fin. Le 6 novemb,re 1876, à la grande joie
de la population, toute la, ville apparaît illuminée
pour la première fois. Le coût des usines s'élève à la
somme de 8,750 piastres.

Fondation de la fanfare
La Fanfare, fondée vers 1B77, donne le 19 avril

de cette année, une représentation à l'Hôtel de ville.
On y ioua Félix Poutré. Qu'on nous permette de men­
tionner les noms des acteurs: Frs Allard, A. Trempe,
Joseph Dauphinais, C. Germain, G. Dauphinais, P.
Girard, O. Fréchette, E. Boucher, Ls Laliberté, A. Gar­
ceau, T. D'Jplessis, G. Patenaude, A. Langlois, A. Fré­
chet1e, A. Casaubon. Ce fut, paraît-il, un succès.

Le Conseil de ville ayant fait ériger un kiosque
au centre' du Parc·Royal, le 12 juin 1879, la Fanfare y
donne un premier concert en plein air.

On s'amuse à Sorel
Tout en créant ces institutions utiles et en les fa­

vorisant, le Conseil de ville sait encore fournir au
peuple l'occasion de s'amuser. Disons sans tarder que
des jeunes hommes de talents, des dames et demoi­
selles, de 1emps à autre, donne des séances, des con­
certs, pour des fins de charité. Les profits vont ';antôl
aux pauvres, tantôt au collège ou à d'autres oeuvres
recommandables. Il est intéressant de parcourir sur ce
sujet les journaux du temps. On y lit des noms bien
connus qui rappellent des citoyens distingués, main­
tenant disparus. A la date du 20 février 1879, à

Sur motion de M. le cOnselllel' Ke-\ly, s'econdé par M.
le conseiller Mandeville, le consell nomme Messieurs
John Gale, forgeron, Bruno Mondor, peintl'e, et Pierre
Gadbois, cultivateur, tous trois de cette municipalité,
estimateu rs.

Sur motiou de M. le conseiller Gouin, secondé par M.
le conseiller Mandeville. il est résolu que la municipalité
de Ioa ville ou bourg de William Henry soit, pour les fins
de voirie, divisée en deux arrondisseme'nts désignés par
les numéros Un et Deux et qu'un règlement soit fait à
cet effet.

Sur motion de M. le conseiller Kelly, secondé par M.
le cODseiller Mandeville, le conseil nomm'e Messieurs
Edward Mountain, auhergiste, inspecteur des chemins
pour le dit arrondissement No l et Gilber,t Aussant pour
l-e dit arrondIssement No 2.

Sur motion de M. le conseiller Kelly, secondé par M.
le conseiller Mandeville, le conseil nomme pour Sous­
voyer des cbemins, Messi-eurs .James Jones pOur J'·arron­
dissement No l et Félix Péloquin pour l'a.rrondissement
No 2.

M. le maire met sur la table lell avis originaux: donnés
par le Pl'ésident de l'électiOn d-es conseillers munlcipau:x:
de William Henry à Messieurs Louis Boivin, Antoine
Némèse Gouin, James Kelly, John Lamère, Louis Man­
deville et Jacques Féli:x: Sincennes ainsi que les certifi­
cats du serment d'office des mémes Messieurs; après
auoi, sur pl()t.;on (le M. )e c0n!le'ller Gouin. secondé pal'
M. le conseiller Boivin, le conseil s'ajourne à lundi pro­
cbain, le dix septembre courant, i~ sept heures dn Boir.

.John Lamère, Maire.

Attesté,

J. O. Du Plessis, Sect.-Trés.

-60-



lUe Jean·Jacques Gagné

Me Jean-Jacques Gagné, notaire, est né à Sorel, le 1er septembre
1921, du mariage de Jean-Baptiste Gagné et de feue Léda Saint-Martin.

Il a fait ses études classiques au Collège Jean-de-Brébeuf et au
Loyola College de Montréal et ses études de droit à l'Université
McGill, où il a gradué en 1951.

Me J.-J. Gagné
NOTAIRE

La même année, il ouvrait son étude à Sorel, au

57 de la rue Georges, où il exerce sa profession

encore aujourd'hui.

M. Gagné s'est occupé activement pendant quel­

ques années de l'organisation sportive dans la ré­

gion. En 1948, il dirige le club de hockey Pellers et

Me Jules Trempe, notaire, est né à Sorel, le 2
mars 1934, du mariage de feu le notaire Lucien
Trempe et de feue Eliane Chagnon.

" a fait ses études classiques au Collège Saint­
Laurent de Montréal et son cours de droit à l'Uni·
versité de Monfréal, où il a obtenu sa licence en
1957. Admis à la pratique du n01ariat en 1958, il
ouvre la même année son bureau au 70 de la rue
du Roi, à Sorel.

l'année suivante, celui de Red Rock. En 1950, c'est

la figue interparoissiale de basebalJ. Le club Saint­

Joseph avait remporté le championnat cette année­

là.

Ma rié en 1953 è Yolande Péloqui n, il est le pè­

re de deux enfants; Eve et Stéphane.

Me Jules Trempe

NOTAIRE

Secrétaire de la Caisse Populaire de Sorel depuis
1962, il est membre de la Chambre de Commer­
ce de Sorel, Saint-Joseph, Tra·cy et du conseil 1132
des Cheva 1iers de Colomb de Sorel.

Marié en 1956 è Renée Beauchemin, il est le
père de trois enfants: Jean.Claude, Anne-Marie et
Pierre'.
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l'Hôtel de ville, on jouait "Le Château des Sept-Tours".
Les adeurs étaient MM. E. Crépeau, Charles Dorion,
E. Maurault, A. De Grandpré, A. Gagnon, W.-H. Chap­
delaine, L.-P.-P. Cardin, C. Harp,in, J. Dauphinais, J.
Raiche, H. Vilandré, A. Roy, A. Paradis, Delle J. Roy,
Delle E. Phillipps. Le 20 mars, à la présentation d'une
"Nuit de Noël", on voit au programme les noms de
Delies Lacroix, Anna Charbonneau, Joséphine Roy,
Cartier, Desjardins, Paulet, Anna Desjardins et de Mme
Fosbroke. Il nous est impossible de dresser la liste
complète des amateurs de Sorel qui ont participé
aux oeuvres de charité.

Début de la construction des édifices
de la poste et des douan.es

Le 23 septembre 1884, Sir Hedor La.ngevin, Minis­
tre des travaux publics, vient poser la première pier­
re des édifices de la Poste et des Douanes. Cest
grande solennité, le maire Germain ayant invité à
décorer les rues pour la circonstance. JI y a présen­
tation d'adresse·s, discours, banquet, et le soir feu de
joie et ill um ination de la vi Ile.

La ville est élevée au ran.g des cités
de la province de Québec

Le 1er juillet 1889, lors de grandes fêtes auxquel­
les assiste l'honorable Honoré Mercier, premier mi-

nistre de la provinœ, le maire Taillon proclame que
la ville de Sorel passe au ranÇl de Cité.

Construction du pont de fer
Le 8 juillet 1896, on érige un pont en fer de 500

pieds de longueur, sur les deux rives du Richelieu,
entre la ville et la paroisse de Saint-Joseph. Les ci­
toyens souscrivent, par leur Conseil, la somme de
50,000 piastres. Un, Sorelois, M,. Hyacinthe Beauche­
min, l'âme de l'entreprise, obtint le contrat de COns­
truction; M. James McCarthy, ingénieur habile, aussi
de Sorel, e'ut la surveillance des travaux. En dépit des
dépenses extraordinaires faites pour aider à la cons­
truction de œHe voie ferrée, la ville de Sorel ne paraît
pas avoir bénéficié comme ell,~ l'aurait dû de tous
les sacrifices qu'elle s'est imposés. Son commerce souf­
fre encore et l'on se rend compte que les compagnies
ont relégué au second plan nOn seulement les intérêts
des Sorelois, mais encore ceux des autre's paroisses
de cette partie pourtant si intéressante du pays.

Construction du posl.e de police
En 1911, M. Jean-Baptiste-Théodule Lafrenière, qui

fut maire de 1910 à 1919, fit procéder au transport
des corps qui reposaient au vieux cimetière anglais
sur lequel on a construit le nouveau poste de police
et des pompiers, au coût de 40,000 piastres.
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ADRIEN BEAUCHEMIN
OPTOMETRISTE

S4 rue Aug·usta,

ADRIEN BEAUCHEMIN

Sorel, Tél.: 742,1716

Originaire de Sainte-Madeleine, comté de Saint­
Hyacinthe, où il est né Je 17 janvier 1935, M. A­
drÎen Beauchemin a fait ses études classiques au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe et ses études universi­
taires à l'école d'Optométrie de l'Université de
Montréal.

Il a obtenu sa licence en 1961 et a ouvert son
bureeu à Sorel, au 54A de la rue Augusta.

" est membre du Club Lio,ns et de la Jeune
Chambre de Saint-joseph-Tracy.

Marié en 1957 à Rita Marcoux de Montréal, il est
le père de deux enfa nts: Christian, et Stéphane.

D,r Jacques Boucher, B.A. O.Da
Optométriste· ~ Spécialiste en vision - Verres de contact

Le Dr Jacques Boucher, optométriste, est né
à Sorel le 29 janvier 1920. Il a fait ses études se­
condaires à J'Académie du Sacré-Coeur de sa vil­
le nôtale et son cours classique au petit Séminai­
re de Saint-Hyacinthe où il obtint son bacca­
lauréat ès-arts.

Gradué en juin 1947 de l'Ecole d'Optométrie

de l'Université de Montréal, il a ouvert son bu­
reau à Sorel, la même année et il exerce sa
profession au 32 de la rue Roi.

Marié le 21 juin 1949 à Jeanne d'Arc fer­
land, il est le père de deux enfants: Céline et
Benoit.
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Dr Claude Godin, O.D.
Optométriste

Le Dr Claude Godin, optométriste, est né à Sorel le 4 janvier 1941.
Il est le fils de M. A.ntonio Godin et de Béatrice Millette. Il a fait ses
études prima'res à l'Académie du Sacré-Coeur et ses études secondaires
au Collège Mgr Maxime Decelles de Sorel et au petit Séminaire de Saint­
Hyacinthe, où il a obtenu son B.A. en 1962.

" a complété ses études universitaires à l'Ecole d'Optométrie de
l'Université de Montréal en 1965 et ouvert son bureau à Sa,rel, la même
année, au 55 de la rue du Roi.

Gabriel Joyal,
Optométriste

Le Dr Gabriel Joyal, optométriste, est né à Saint-François-du-Lac,
comté Yamaska, le 5 mai 1928.

11 a fait son cours classique au Séminaire de Nicolet, pour ensuite
poursuivre ses études à l'école d'Optométrie de l"Université de Mont­
réal, où il a obtenu sa licence en 1955. La même année, il ouvrait son
bureau, à Sorel, au 49 de la rue du Roi,

Il est membre du Club de Golf "Les Dunes" Sorel-Tracy et du con­
seil 1132 des Chevaliers de Colom'b de· Sorel.

Marié en 1958 à Thérèse Brunette, il est le père de trois enfants:
Michèle, 7 anSj Yvon 5 ans et Marc-André, un an.
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Le Dr Jacque, LaPalme, optométr,ste, e.t né à Joliette le 18 mars 1940. Il a passé
.on enfonce et .on odo:escenc. à Magag. Il a fait .e' éludes secon:laires chez les
Révérend. Père. Servite. de Marie à Ayer's Cliff et ou séminaire Sherbrooke. où il a
obtenu .on 8.A, en 1960.DR JACQUES LAPALME

D,T Jacques LaPaIme,

OPTOMETRISTE

Il a poursuivi san cours universitaire à VEcole d~Optamétrie

de J'Université de Montréal pour obtenir '0 licence en moi 1964.
La même année, le Dr LaPalme ouvrait son bureau ou Centre
ProfeSSionnel, ,itué ou 1010 Chemin Saint-Roch, à Trocy.

Le Dr LaPalme e.t président du Club Ta"stmosler de Trocy,

L'hôpital Richelieu fut fondé en 1940 par feu le Dr C. Robert

Fisel, ancien moire de la ville d'e Sorel. l'hôpital opéra comme

teJ jusqu'en 1955, annëe ou il fut incorpore sous 10 1roisieme

partie de la loi des compagnies de la province -:le Québec, se

constituant ainsi en corporation SOn5 but Ivcro'if.

Après ta mort du Dr survenu le 24 avril 1964, ,e bureau de

Direction décida de confier !o direction de l'hôpital à M. Maurice

Ouellette, qui est égolement contrôleur.

Le bureau de Direction actuel e.t formé de MM, Claude Huard,

pré$ident, Dr Léon Grondin, vice~pnhident et de Mme J. C. Gouin,

secrétaire. Me poul.Emile Ally agit comme ovi.eur et con,eiller

membre et ancien ,ecrétoire de la Jeune Chambre de Saint·
Jo.eph·Trocy.

Marié en 1964 à Micheline Guay de Clorenceville. il est père
d'un garçon, Morc.

RICHELIEU
INC.

89 rue du Prince, Sorel

légal. Le Bureau médocal e.t composé du Dr Noël Doucet, pré.i.

dent, Dr J. A. Coron, vice-président et du Dr P. H. Pétrin, se·

Cfétoire.

L'hôpital Richelieu compte 25 lits odulles et 20 lits de oédio­

trie. La direcflon du Nur3ing est t:onfiée à Garde J. Levasseur,

infirmière licencioe alors que garde Louise DeHheneoux. es1

en charge de la salle d'opération. Les outre. membres au per­

.onnel .ont choisis d'après leur compétence afin quo I"s ma Io­

des reçoivent le:; meilleurs ~oin,. Un laboratoire qui répond aux

exjgences de 10 médecine moderne est 10US la direction d'June

technicienne licenciée. Le Dr Marc Geoffroy, radiologiste, ~st en

charge du déportement de Radiologie.
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Pharmacie Blondin Enrg.

M. Guy Blondin, pharmacien, est né à Bécanccur, comté de Nico!et,
le 21 mai 1930. Il a fait ses études secondaires au Collège Sacré-Coeuf
de Victoriaville et à Québec, et ses études universitaires à 1Eco~e des
sciences de l'Université Laval de Québec. Ayant obtenu sa licence en
pharmacie en 1958, il a ouvert sa pharmacie la même année à Tracy.

M. Blondin est membre de la Chambre de Commerce de Sorel,
Saint-Joseph et Tracy, de l'Association des Pha rmaciens du di sI rict de
Richelieu et du Club Richelieu dont il est le secréraire. Il a participé
à la fondation du Centre Professionnel de Tracy, en 1964.

Marié en 1959 à Madeleine Rouillard, il est le père de deux en­
fants: Marc et Denis.

743.9959Tél.: 743.9919

Prop. Guy Blo,ndin, B. L. Ph.

Prescri ptions

1010 Chemin Saint-Roch, Tracy

PHARMACIE COUTURE

Etablie en août 1962, la Pharmacie Couture offre un excellent
service pour les ordonnances médic:ales r les produits phorma­
ceu1iC'ues. Aussi les produits de b9CU t é de mo""'ue.s reconnuss.

M. Coulure e.t membre du Club Richelieu Sorel.

Marié en 1957 à Hélène Roulhier de Thetford Mine>, il est le pere de deux

enfant.: Hélène et Fronçai •.

Après avoir tra ..... aillé pendant six ons à 10 Pharmacie Lessard, de Sorel, il 0

ouvert sa propre pharmacie en ooût 1962 dans Un édific~ neuf, à proximité du pont

Turtotte.

Il a fail se' études cloniques ou séminalre de Saint-Hyacinthe, ou il 0 obtenu

50n B.A. en 1952, et .ses éludes univer~ilaires, à l'Univer5itê de Montréal, oU il <l grodue

en 1956 a.ec une licence en Pharmacie.

M. André Couture est né à Sa;nl-Jo.eph de Sorel le 4 ilJiliet 1931. Il e.t le fil.

de léon Couture, décédé, et d'Iréno Ledoux.

Prop. André Couture, L.Ph.

M. André Couture

107 rue du Roi Tél.: 742·2312
SOREL
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127B rue du Prince Tél.: 743·7955

PHARMACIE

DU PRINCE INC.

SOREL

M. Yves Oestrempes

Cette phormacle a été fandée en 1955 par feu le Dr louis-A. Couillord, assisté

du Dr Georges·Hen'i Dupré el du Dr Robe't lomon~e. Il .'ogil d'une phormocie exclu·

.i.ement profe .. ionnelle, qui est instollée dans le Centre Médicol de Sorel, ou 127 B

de 10 rue du Prince.

On y exécute res prescriptions médicale::; tlsemundum arlem fl
, ce qui r.:an3titu

le fravaj) du pharmacien. On Irouve aussi des produits pharmaceutiques et, pour accom·

moder 10 clienlèle, des cosmétiques et parfums de choix.

le géfant de 1" Phormacie du Prince est M. Y.es De,trempe., B.A., B.ph. de

l'Uni.er<ité Lo.al et licencié du Collège des Pharmacien. de Montraat en 1951.

Pharmacie
Sorel

M<lurice Martel, M.P.P., B,SC. PHRM., l. PHRM,

Georges Martel, B.SC. PHRM" L. PHRM.

50, rue du Roi, Sorel, Tel.: 742·8214

• Deux Pharmaciens Chimistes à votre
service .

• Analyse de Grossesse.

• Livraison Gratuite dans Sorel, St-Joseph­
de-Sorel et Tracy.
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Roland Ménard, p'résident el p'rin,cipal

Ecole Commerci.ale Ménard lne.

29 rue Georges, Sorel Tél.: 743-6219

L'école commerciale Ménard Inc. fut fondée en août
1941 avec le concours de feu le notaire Lafrenière,
feu M. J. Edouard Simard et M. Arthur Provost, jour­
naliste.

Plus de 2,500 citoyens et citoyennes de Sorel, Tra­
cy, Saint-Joseph de Sorel et des environs ont fréquen­
té l'école au cours de ses 26 années d'exis~e'nce.

L'école compte sur des professeurs d'expérienca
et donne le meilleur cours possible à ses quelque
150 é1udiants et étudiantes. Elle s'est touiours appli­
quée à fournir non seulement le savoir, mais aussi
une formation sociale de bon aloi.

Un grand nombre de finissantes de l'école ont oc·
cupé ou occupent des postes importants comme sténo­
dactylo ou secrétaire pour les industriels, profession­
nels, commerçants, etc. Chez les finissants, plusieurs
remplissent de hautes fonctions dans l'industrie, le
commerce, la finance e·t la fonction publique.

Le personnel enseignant comprend MM. Roland
Ménard, principal, Jean-Paul Laflamme, prêtre, Robart
Fournier, directeur des études, Roger Salvail, Gilles
Laramée, Mme Louise Lussier-Leclerc et Mlle Michèle
Turcotte.

La devise de l'école: "FA:S CE QUE DOIS".
Issu d'une famille nombreuse, M. Roland Ménard

est né à Boucherville le 8 février 1917 du mariage
de Blanche Papillon et d'Albert Ménard.

Diplômé du Collège Sacré-Coeur de Saint-Hyacin­
the en 1937. Marié à Lucille Hévey en 1941, M. Mé­
nard est père d'une famille de dix enfants, soit sept
garçons et trois filles.

Fondateur du Club de Golf :30rel-Tracy, membre
de l'Assemblée Jacques-Cartier dHs Chevaliers de Co­
lomb du 4e degré, cultivate·ur à ses heures sur sa fer­
me acquise en 1964 Sur la route no l, à Saint-Ours­
sur-Richelieu. Il réside à Sorel, au 17 Chemin Saint­
Ours, da ns la paroisse S.a int-Gabriel-Lalemant.



Joffre Gagnon

Comptable Public Enregistré

Vit le jour à Yama5ka le 8 juin 1915 du mariage d'Urbain Ga­
gnon, médecin et de Georgienne Lasalle, fille d'Arthur Lasalle d'Ya­
maska.

Il fit se's étude5 supérieures au collège de St-Jean et par la 5uite
il s'enregistra à l'Ecole des Hautes Etudes et au Sullivan BusineS5 Col­
lege de Montréal.

En 1946 il devint auditeur public accrédité (A.P.A.) et exerce de­
puis sa profession avec bureaux à Sorel et à Nicolet.

Trésorier de Sorel Finance et Administration Inc., monsieur Ga­
gnon est aussi membre de National Society of Public Accountants,
membre de la Chambre de Commerce de' Sorel-St-Joseph-Tracy, mem­
bre de la Chambre de Commerce du district de Montréal, membre el
ancien trésorier du Club de Golf So,el-Tracy "Les Dunes" Inc '3t Cheva­
lier de Colomb.

Son sport favori, le golf, ne l'empêche pas de s'oc­
cuper d'oeuvres sociales et d'accepte-r le p05te de tré­
sorier de la Commission des Fête5 du 325ième Anni­
vers:'lirc C!3 la Cité d8 Sorel.

Résidence:
Bureaux:

Le 9 juin 1941, il épousait Suzanne Payette, fille
d'Auguste Payette et d'Elodie Yergeau de Sorel. De
cette union sont nés Charles, Adèle, Josée, Louise,
Jean, André et Jacques.

111 rue George, Sorel.
III rue George, Sorel.
Place 2' Mars, NicQlet.

Edouard F,arly
Co'urtier e·n assurances générales

M. Edouord' Farly est né ci Saint· Robert de Richelieu, le 13 novembre 1910, du ma­
riage d'Edouard Far:y et de Corona Emond. Il eut comme pére adoptif vero l'âge de cinq

ans, M. Joseph Girouard de Sorel.
Il fit ses éludes primcire3 et secondaires ou Mont SI~Bernord et à l'école su';)é,ieure

Sacré-Coeur de Sorel où il a gradué et a suivi des COu'S è Levis, de même qu'à l'Univer­
sité Laval de Québec où il a diplômé en sciences économiques.

En 1929, il débute comme marin et navigue pendant trois ans
a travers le monde pour le compte de la Marine marchande cano·
dienne. En 1934, il est commis de bureau à la Canada Steom,hip Li·
ne, Ud de Sorel et à 10 Davie Ship Building Ud de Louzan.

En 193B, il participe à la fondation de La Laurentienne, com­
pagnie mu~ue;le d1assuronces sur la vie. " est au service de cetle der­
nière depuis. ce temps.

[n 1939, avec feu Mgr Jean-Baptiste N'adeau, P'.D·. el M. Fabien­
Edoucrd Joy,,1 et d'autres collaborateurs. M. Farly fande La Caisse
Popuhire de Sorel dont il fut le gérant iusqu'en J963.

Courtier en ass.urances généralEs depuis plus de 25 ons sous

le nom d'EDOUARD FARLY INe., dont il est le président. Il est éga·
lement président de Sorel Financ2 et Adm~nis'ration Inc.

Il fit partie de la clas>e na: 1 des cours de Dole Carnegie, à So­
rel, en 1950·51. En 1954, aprés deux ans de travail inten,e, M. For­
ly réorganise la Chombre de Commerce du Sorel Métropolitain. Il
esl membre des Chambres de Comn-Ierce de Sorel et de Montréal,
du Club de Golf Sorel-Tracy.

Ses loi,;rs sont les voyages et le golf.
Le 20 juillet 1937, il épouse Yolande Boucher, fjlle de M. et

Mme J.·Adé:ord Boucher de Sorel. Il est Je père de cinq enfants:
Philippe, Monique (épouse de Me Alfred Vigeant, avocat de Nicolet),
Hélene l Louis et Cora:ine.
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Agence Valois & Rou~; lnc.
Courtiers en assurances générales

700 route Marie-Victorin, Tracy, Tél.: 743-6241

M. Gaston Roux a acheté au mois de septembre 1962 le bureau
d'assurances E.L JULIEN LIMITEE, de Sorel, qu'il opère depu,is cette date
sous la raison sociale "Agence Valois & Roux Inc. 1I

M. Roux est courtier en assurances générales, soit v'e, feu, automo­
bile, yacht, responsab:lité. Il donne un service rapide de réclamation.

Roland F,rappie,r & FUs
Courtiers d'assurances agréés

72 rue du Ro,j (Edifice Poste CJSO), Sorel

M. Roland Frappier est né à Saint­
Robert de Richel ieu, le 11 septembre
1909. Après des études dans Sa pa­
roisse natale, i! fut cultivateur et s'oc­
cupa en même temps de la vente de
machines agricoles.

Vers 1940, il commença à faire de l'as3urance. Il est
venu s'établir à Sorel, en 1959.

Marié en 1933 à Julienne Théroux, il est père
de quatre enfants: Suzanne, Réjean, Lucille et Ghislai­
ne.

M. Réjean Frappier est né à Saint-Robert de Riche­
lieu le 18 janvier 1940. Il a fait ses études commer­
ciales au Collège Saint-Lauren,t de Montréal, où il a
gradué en 1959. Il s'associa alors à son père.

Ma·rié en 1962 à AI ice Dodge, il est père de deux
enfants: Andrée et Marie·Claude.
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JEAN R. GROlTLX, B.A., C.D'A.Ass.

Né à Montréal, le 15 iuin 1921.

Cours CloHique ou Collôge St·lourent, Bochelier es·Arts de l'Unive..ité de Montréal
où il poursuivit des éludes .cienlifique •.

Arrive;' Sorel en 1944, à l'emploi de Sorel Steel Foundries et ensuile de Sorel
Industries lId,

Il se joint è> Q.I.T. et passe 10 ons comme chef de déportement et a été le Prési­
dent-Fondateur du Club de Curling,

En 1960, devient Auu:cur-Yie et étob:it son bureau sur la
rue George. à Sorel. Depuis le début, se mérite le Certificat
Natior.'<:J1 de Com;.>érence onnue:lement et $Ioccu.)e octivement de
l'Assurance des Assureurs·Yie de Sorel dont il e,t Président en
1966.

En 1965, il devient Courrier d'Assurance, Généro~e. et ob.
rient le rilre d'Associé,

Membre directeur des Lions - Trésorier des Loisirs er Mor·
guiller de la Poroisse Ste·Anne-de·Sorel.

Marié à Thérè.e Poul, il habite Ste-Anne·de-Sorel avec ses
5 enfants: Suzanne, 19 on51 élu:::Hontc, Un. de Mon'(éaL Jeonnette,
17 on" élu:lionle, Institul de Techno:ogie, loui.e, 13 ons, élu·
dionte, Secondoire. Jeon·Pierre, 10 onsJ eludiont, Primaire.
Hélène, 6 ans, étudiante, Primaire.
Bureou 53 Georges, Tél., 742·5616,

Jean Guertin
Courtier en assurances

M, Jean Guerlin a YU le jour à Saint-Joseph de Sorel le 27 octo­
bre 1930, du mariage d'Adolpha Guenin et d'Estelle Casaubon.

Il fit ses élude's primaires dans sa ville natale et son cours seconc
d6ire au Collège Saint·Joseph de Berlhierville, pour ensuite complé­
rer ses études commerciales à l'Ecole commerciale Ménard de SoreL

Il a travaillé à la Marine Induslries Limited pendant
un an". opéré pendanl sept ans un commerce d'épi­
cerie sous la raison sociale "A. Guertin & Fils", sur la
route Marie-Victorin, coin Filiatreault,,,. pour en 1954
devenir courlier d'assurances.

M, Guertin est directeur de Dollard Lussier Ltée et
de Finance Tracy Ine., secrétaire-trésorier de Motel

Beau·Site Inc., président de Tr'iangle Auto Inc" prési­
dent de Buanderette Tracy Inc.

Il est membre du conseil 1132 des Chevaliers de
Colomb de Sorel, du Club Optimiste Sorel-Tracy
et de la Chambre de Commerce, de Sorel, Saint-Joseph
et Tracy.

Ma rié en 1954 à Odette Lussier, fi Ile de feu Dolard
Lussier et de Blanche Lachapelle, il est le père de
frais enfants: Pierre, Nathalie el Philippe,
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L'Architecle Roiand Champagne Jr. est n2 à Sard, le 27 A..iJ 1932; il .,,' le fils

de Monsieur et Madomo Roland Champagne de Sorel.

Après. ses ètudes primaires à I~ Académie du S:ccré-Coeur, il entra au Séminaire

de St·Hyacinthe où il acquit son Baccalauréat es Arts de i'Univ"rsité de Nantréal.

Champagne

M. Roland Champagne jr

Roland

Architecte

1650 route Marie.Victorin

TRACY

Jr

Tél.: 742-1811

Mamieur Champagne es' gradue de l'Eco!e d'Architecture de

Mon1réal, OÙ il se classe prem)er de 50 promotion. Durant ses

études univc:rsHaires U profita de s.es vacances et de ses temps

libres pour obtenir le grade de Lieutenant dans la Marine

Royale Canadienne, à Victoria, B.e.

En 1958, il e;>ousoit Monic Michaud, fille de l'Honorab'e Juge

et de Madame Honorius Michoud, aulrefo'" de Tracy. De leur

union sont nés deux fils: Christian et Dominic, un, fille Yonic.

Ils onl é' u domicile au 33 rue Denoue, Sorel.

M. Champagne est membre de l'Institut Royal d'Architecture

du Canada et de l'Association des Archilectes d'e la Province de

Guébec. Il est membre du Club Richelieu Sorel, dont il iail por·

tie du Conseil depuis 5 am; il est Vice-Président du comité con­

sultatif d'vrbanisme de la Ville de Sorel. Il esl membre cJu

Conseil 1132 des Chevaliers de Colomb.

Après deux ans de travail au Service d'Urbanisme de la

Ville de Montréal, l'Architecte Champagne est venu s'imtaller

à Tracy, s'associant à l'Architecte Gérard Malain, dont il a eté

le collaborateur à la Cathedrale de Nicolel. M. Champagne s'est

enlouro de collaborateur hors pair; M. Jean Ch"riand, domi­

cilié à 11 Jogues, Sorel, boursier du Gauverneme": de la Pra·

vince el diplômé de Beaux-Arts de Paris en 1954. M. Chariand

est le createur de plusieurs décaralians à la Cathédrale de

Nicalet dont, entre autres, 10 splendid.~ verriere el le chemin

de Croix; il est de plus l'auteur de toute une collection de

peintures et de pastels que l'on retrouve .fans ptusieur::: c'Jins

de la province. N. Paul Jourdain, compte 15 ans d'experience

dans le trc,vail architectural. Il fut à l'I!mploi du bureau Audet

et Paulin à ShNbroake el à Montréal sur les plans -:le l'Uni.

versité de Sherbrooke. De plus, il de"ina les plans d'exé<ution

de plusieurs écoles et bôtiments d'importances. Il acquit son

expérience auX éludes de M. Robert Johansan, M. Gerarcl Mo·

'oin, M. Ferdinand Blois, M. Jean-Lauis Caron, M. Hervey Langs­

tan l architectes. IJ est 6 IJemp:oi du bureau depuis 'ro~: ans.

Mlle Lyse Caurnoyer de SIe-Anne de Sa ..", aJit camm, secretaire.

Lp.s REALISATIONS de l'Archilecte ChompCJgne, dons ra ville

de Sorel et des envirans i ne se cam pfE..n t plus. Vcici quclques­

unes des principale"

lCJ renavatian de l'Hâlel de Ville d" Sorel; la con.tôuclion

de l'Edifice de la Centrale d'eou; L'instilut de Technologie Sarel­

Tracy; L'Edifice Lefèvre; L'Edifice Gaulhier & Frères; L'Edifice

Lessard,. Jes Bureaux de Richelieu Kn~f1in9, et p:usicL;rs outre:s.

Présentement les plans et devis du foyer Rich&lieu I"c., de

l'Edifce du Pont, 5ant en préparation, (Iinsi que C3'UX de IJEcaie

Régionale, laquelle se fait en callab"ration aveo l'Architecte

Jacques Racicat.
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Jeun Lnssicr

Jeun Guerl.in

Rodrigue LnSsiel'

DOLARD
LUSSIER

LIMITÉE
J)(.larO Lussicl"

Il'''llllllatcur

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

53 rue Elisabeth, :Sorel

Etablie en 1915 et incorporée en 1955, notre maison

s'occupe de tous les genres d'assurances: vie, Feu, responsa~

bilité, marine, automobile. Nos bureaux sont installés au

53 de la rue Elisabeth, à Sorel, Qué.

Meilleurs voeux! Que toute la population participe aux

fêtes du 32Se anniversaire de fondation de la ville de So­

re!. .. que la fierté d'être Sorelois aide cette ville à pro­

gresser dans tous les domaines.
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Vie - Feu - Automobile - Vol - Responsabilités - Accident - Maladie

Beauchemin & Messier Enrg.

91 rue du Roi
Tél.: 743.7914

Jacques Messier, propriétaire

COURTIER EN ASSURANCES

Sorel

"'é à Sorel en 1925, M. Jacques Messier a fait ses études à l'Académie du Sacré-Coeur de Sorel,
au Collège Notre-Dame, à Montréal, et à l'Ecole des !-Jautes Etudes Commerciales, à Montréal.

Après avoir travaillé pendant un êln comme comptêlble chez Courtois & Frenette de Montréal, il ache­
ta en 1951 le bureau d'assurances de Beauchemin & Messier.

Membre de l'Assemblée Jacques-Cartier des Chevaliers de Colomb du 4e degré.

Marié en 1955 à Micheline Dupré, il est le père de quatre enfants: Christian, PiErre, Manon et Ma­
rie-Jasée.

JACQUES w. R(~BIDIOUX. ENRG.

Courtier d'assurances ag"éé

Maison fondée en 19531

M. Jacques W. Robidoux

M. Jacques W. Robidoux, courtier d'assurances
agréé, est né à Sorel. Après avoir terminé son cours
secondaire à l'Ecole Supérieure Sacré-Coeur de So­
rel, il alla étudier la comptabilité à Montréal.

C'est en 1953 qu'il débutait dans le commerce
de l'assurances générales et fondait son bureau de
courtage en assurances, sous la raison sociale

"JACQUES W. ROBIDOUX ENRG.", dont il est le
président-propriétai re.

En 1957, M. Robidoux obtenëlit le titre de cour­
tier d'assurances agréé.

Il est marié à une soreioise, Jeannine Parent et
est père de trois enfants: un garçon et deux filles.

Son bureau est situé au 106 rue Elisaheth, à So­
rel, tél.: 743-4876 et sa résidence à Sorel-Sud.
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Une des adresses
les plus "progressives"
de Sorel, 64 rue du ROI

M. Benoit Danault, votre gérant de la succursale

de LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, vous

invite à profiter des services ballcaires complets de

votre partenai re.

M. Benoit Da,nault

LABANQUE PROVINCIALE DuGANADA
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; BANQUE TORONTO-DOMINION
~ • ••HOUIE DO~T LIE 'UOAltl) .ST TOUitHl1 VlEit. ~'.VIEHlit

La direction de La Banque Toronto-Dominion est
heureuse de souhaiter progrès el avancement à la
population de la ville de Sorel à l'occasion de ce 32Se
anniversaire.

Erablie à Tracy depuis mars 1962, elle est au service
de la population de Tracy, Sorel et Saint-Joseph de
Sorel.

Installée au 100S route Marie-Victorin, le gérant est
M. C. Roch Massicolle.

Allez de l'avant avec TORONTO-DOMINION, la
banque où le personnel crée toute la différence.
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Après 150 ans d'activilé ininterrompue, les souvenirs ne

manquent pas. Surtout quand il s'agit de finance et qu'on

a été à l'origine même du système bancaire d'un pays jeune ...

cinquante ans avant la Confédération canadienne! Il nous serait facile,

aujourd'hui, de nous contenter de contempler le passé avec orgueil.

Mais nous préférons de beaucoup regarder vers l'avenir-ce que nous

pouvons faire en toute confiance. Malgré le nombre des années,

la Première Banque au Canada a Su conserver une inaltérable jeunesse.

BANQlJE DE MONTRÉAL
Succursale Je Sorel: J. P. E. Wilson, gér(lnt

Succursale Je Tracy: J. G. G. Lefebvre. gù':Jnt

FRANCIS HANKIN & CIE LIMITÉE
Au Service des Industries et Municipalités du Québec depuis 1916

Fournitures et Appareillage Municipaux

Incinérateurs Municipaux, Industriels, Institutionnels

Usines de Fi Itration d'Eau

Microtamis

Usines d'Epuration d'Eau d'Egouts

Cheminées en Brique Radiale

Usines d'Epuration des Eaux Industrielles

Assujettissement de la Pollution de l'Air

Compteurs D'Eau

FRANCIS HANKIN & CIE LIMITÉE
7445 Rue Chester, Montré·al, Québec 514 481-7771

112 rue de l'église, Québec city 418 661-5803
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E. 1. lYNCH CIE LIMITÉE

32 rue du Roi

M. Yvon RegÎmoald

Courtier en valeurs mobilières

SOREL Tél.: 743·6450

Né à Montréal dans la porai ..e St· Edouard. Etude, primaires

à l'école de Lamennais et secondaires il Ilécole Supérieure St·

Victeur. Premier emploi ë :0 Banque Provinciale du Canaaa où

il trovoil!o pendant .4 OnS ovant de joindre les forces armées

Canadienne, en 1942. Suil ,on <aun d'officier 0 St-Jérôme,

Brackville el Fornhom où il fut promu lieutenant en 1943. Envoyé

la même année à S.orel au camp militaire pour y foire l'inl­

tructian des recrues. Retour à la vje civile en 1))45, il ouvrit

la première épi<erie Self Servite du comté de Ri<helieu, <am­

merce qu'il fit progresser jusqu'en 1965 date où sa ,anlé l'obli­

ge", 6 sa déportjr de t'i commerce.

II fuI touiours actif dans les <arp' interm6-::li a ires lei, aue la

Chambre de Commerce, le Club Riche'ieu, le Club de Golf dont

il fu' membre fondateur. Il eSl acluellen,ent pré,id~nt du Comite

d"'aide 0 l'Externat classique.

Depuis 1965 il s'a«upe de valeur" mobHiéra, el il es' actuelle·

menl géronl local pour la Moi ,an E. T. Lynch & Ca. Il a ,uivl

aveC succès lei cOurs sur les voleurs do placement de.s bour~es

de Toronto.

Marié en 1;>46 ô Ghislaine Galiépy il a 3 enfants Monique

20 on" Deni, 12 am el Martine 8 an'

AGENCE DE VOYAGES RICHELIEU INC.

M. Nelson Simard, président

38 rue Augusta Sorel Tél.: 742·4534

M. Nelson Simard fonda cette agence de voya­
ges en octobre 1962. Il s'occupe de l'organisation
de voyages d'affaires, de voyages d'agréments,
de voyages de noces, etc au Canada, aux Etats­
Unis et dans tous les pays d'Europe.

Les renseignements et les services sont gratuits.

Vous n'avez qu'à consulter l'Agence de Voyages
Richelieu Inc.

M. Nelson Simard est heureux de s'associer à
tous les hommes d'affaires et ClUX autres pour sou­
haiter de meilleurs voeux à la population de Sorel
à l'occasion de ce 325e annivers.aire.
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Immeubles du Bas Richelieu Limitée

COURTIERS EN IMMEUBLES

Paul Monasl, président

M. Paul Mona1st est né à Saint-Hyacinthe le 30 octo':xe 1932.

Cours commercial à l'Académie Girouard de cette ville. A l'emploi de

la Banque de Montréal pendant treize' ans: comptable à la succursa­

le de Sorel et premier gérant à la succursale de Tracy.

A ouvert son bureau de courtage immobilier en
mai 1964.

Membre de la Jeune Chambre de Saint-Joseph-Tracy,
membre-fondateur du Club Optimiste Sorel-Tracy,

membre du conseil 2914 des Chevaliers de Colomb
de Saint-Joseph-Tracy.

Marié en 1954 à Gilberte Saint-Laurent, il est le père
de trois enfants: Guy, Rachel et Luce.

LE SERVICE LE PLUS COMPLET DANS LE DOMAINE IMMOBILIER

ACHAT - VENTE - HYPOTHEQUE - EVALUATION ADMINISTRATION

903 Route Marie-Victorinl Tracy

Gilles Simard

tél.: 742-2828

M. Gilles Simard est né à Sorel le 26 juillet 1933
du mariage de feu A. Ludger Simard et de Clara
Arsenault. Il a fait ses études secondaires au Col­
lège Brébeuf de Montréal et son cours commercial
à l'Institut Belletête de Montréal.

Il fut gérant et représentant des ventes au gara­
ge Sorel Aufomobile (aujourd'hui le magasin Domi­
nion), directeur de la production à Richelieu Knitf-

ing, avant d'ouvrir en 1959 une maison de courtage
immobilier sous la raison sociale: ,Immeubles Si­
mard Inc., qui s'occupe égalemenf d'ensembles do­
miciliaires.

Membre du Club de Réforme de Montréal, du
Club de Golf 'les Dunes" Sorel-Tracy, du Club Ri­
chelieu et de la Jeune Chambre de Sorel.

En 1959, il unissait sa destinée à Lucie Casavant,
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M. Fernand LefefbJl"e

AGENT DE L'UNION DU CANADA

66 rue du Roi, Sorel Tél.: 7,1.2·3262

Né è> Montréal, le 20 moi 1922, fils de Lucien Lefebvre et d'Yvonne Berthiaume. tau.

deux Sore!ois, M. Fernand Lefebvre a foH ses études primaires à Montréal et 50n cours

commercial à l'Académie du Sacré-Coeur (aujourd'hui Ecole ,e,;ondoi,,, Sacré-Coe-ur) de

Sorel.

Electricien de métier, il a été entrepreneur sou.s 10 roison sa·
ciale de ROYAL ElECTRIC de 1945 è> 1958, tout en opérant un ma­
gasin d'accessoires électriques et cadeaux ou 95 de 10 r'ue Char­
laite de 1949 il 1957 et ou 41 de la rue du Roi, de 1957 Q 1965
010" que l'édifice était ravagé par un incendie.

En 1957, en compagnie de neuf outres hommes d'affaires Sorelo;•.
il fonda la sociélé FINANCE TRACY INC dont il fut l'administrateur
et le gérant-général iusqu'en iuillet 1965, 010" qu'il mit sur pied
une nouvelle compagnie de geslian, CREDIT SOREL INC., dont il est
le président. Agenl de l'U nian du Canada depuis novembre 1966.

Il est membre du Club Richelieu-Sorel, administrateur de la 50-

ciété Richelieu Internationale, membre d" Conseil 1132 des Cheva·
liers de Colomb de Sorel el membre de l'A.semblée Jacques-Cartier.
Il ,'est occupé pendant de nombreuses année. de 1" J.O.c., des
coun: d'Orientation de.s foye(s e' des loisirs. paroissiaux.

Il esl pré,ident de la Commission sc"laire de la viII" do Sorel
et prbsident de 10 Commiui'Jn scalaÎr,;,: régionale Corignan de­
puis 1963. Il a ;,té élu pré,ident do l'A..aciotion diocésaine des
Cammi..ian, scolaire·. en aclobre 1966.

Morié en 1942 èo Mariette Crépeou. il e.t père de trois enfanl';
Maniquo, Jean et Lucie.

Ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration

80 rue George, SoreJl

MAIN-D'C.EUVRE
CANADA

CENTRE DE
DU

Le bureau de Sorel du CENTRE DE MAIN D'OEU­
VRE DU CANADA, une division du Ministère de la
Main d'oeuvre· et de l'Immigration', est en mesure d'of­
frir aux travaîlleurs et aux employeurs de la région,
des services accrus en matière d'orientation, de forma­
tion professionnelle, de mobilité, de recyclage, de re­
cherches et de dissémination de renseignements sur le
marché du travail.

L'action d'un Centre de main d'oeuvre local, pour

être efficace, doit compter sur la collaboration d'orga­
nismes des secteurs public et privé afin de joindre
tous les efforts et ainsi promouvoîr dans la limite de
notre compétence, le progrès du Canada, de notre
région, dans l'utilisation efficacE' des ressources humai­
nes.

Centre de main d'oeuvre du Canada
J.E. Laflamme, gérant
Sorel, Qué.
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Comité Paritaire de l'Industrie de la Construction de Sorel

Fondé par l'Arrêté en Conseil # 2877 du 21 oc­
tobre 1937, à la sui te d'une convention signée en­
tre patrons et ouvriers, rendue obligatoire le 8
juillet 1937 par l'Arrêté en Conseil # 1901.

Lors de sa fondation, le président était: M. Au­
gustin Desjardins, et le secrétaire, M Mendoza
Ménard.

La première assemblée pour la formation du Co­
mité a eu lieu à la Salle paroissiale St-Pierre, mardi,
le 12 octobre 1937.

Le premier inspecteur du Comité. M. Raphaël
Lemyre fut engagé à l'assemblée s~écialE' du 2 no­
vembre 1937 au salaire ne dépassant pas $15.00
par semaine.

Le Bureau d'examinateurs de métier fut institué

à l'assemblée spéciale du comité, le 26 novembre
1937.

Le premier aviseur légal du Comité fut Me Hono­
ri us Michaud.

Le Comité, en 1965 se c:lnstruit un irY"meuble
pour S2S besoins à 100 Bou!. Couillard-Després,
Sorel.

Le Comité est présentement formé de:

M. Lionel Latraverse, Président;

M. A:ldré Guérard, Secrétaire-gérant.

PATRONS: MM. Lionel Latraverse. Laurent St­
Amant, Henri Martin, Denis Ducharme.

OUVRIERS: MM. Lionel Biron, Lucien Kiopini, Fa­
bien Millette, Olivar Duchesne.
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ATLAS STEELS COMPANY
Division de Rio Aigom M.ines Limited,
Welland, Ontario.
Usines à Welland, Ontario, et Tracy, Québec.

1

\ 1

Laminoir A froid Seodzlmlr Les bobines laminées "­
CHaliU passenl dans ce ID.Tninoir pour être réduiLes à

l'épaisseur ~péClfié~ pa.!'" le ellent.

QUARANTE TROIS ACRES TRES
PARTICULIERES PRES DE SOREL

~ ~ Il y a cinq ans, arbres et bu 'ssons régn~.ient à Tracy su r un
~.... .,. terrain qui n'attirait qu'un regard disl~ait des voyageurs se

v.,'-I. ..- rendant à Sorel. Aujourd'hui, c'est l'emplacement de l'usine
~A1II Atlas du Québec, un complexe industr..el s éteudant sur 43
~ acres et qui est considéré comme l'un ~les plus l\1odernes et

avancés du monde dans sa spécialité, I(\. production en con­
tinu de bandes et tôle d'acier inoxydable en largeur de 48".
C'est la première usine de ce type au Canada la première
au Québec à produire des a.cier~ laminés: plats 'Ct vraisem-
blablement la pr'enlièl'c au monde à avoir, été conçues en fonc­
tion d'une product;on intègree et continue d'acier inoxydabl",
de haute qualité. Par sa capacité, l'usine Altas de Tracy
peut faire face il la t.otalité dCôB besoins de l'industrie cana­
diènne tout en parmettant l'exportaton d"un tonn:lge substa­
tie! de sa fabrication. L'ac'er inoxydable produit par Atlas ft
Traey est renommé danlS le monde enUer on il est utilisé,
comme chez nous,· pour une multitude d'applications.
L'aciérie Atlas du Québec est l'illustratibn du progrés indus­
triel incessant Jont peut s'honorer la région de Sorel et la
province ... un point cl'att<:eution pour lés fabricants ct utili­
sateurs d'aciers inox:ydable de tous les pays.
• Au Québec, l'acier inoxydable Atlas se retrouve. sous de nombreuses for­
mes. .'. il est évier, plate rie ou coutellerie ... en architecture. il forme par
exemple le. meneoux de 10 Bonque Impériole du' Commerce ci Montréol et
une gronde variété d'outres applicorions.

BELOIT SOREL LIMITED
USINE

MAGN 1FlOU EMENT

SITUEE

AU COEUR

DU CANADA

INDUSTRIEL.

Cette gronde usine produisont de 10 mochinerie lourde de gron­
de quolité est située à St-Joseph d. Sorel (juste oux limite. de
Trocy) ci 45 milles à l'est de Montréal.

Elle couvre une superficie totole de 3BO,000 pieds corrés, PO"
sède un équipement de Fobricotion complet et de. plus moderne et
emp\oie une moin·d/oeuvre hautement quolifiàe, avec; des standardJ

de proe.uetion très élevés.
Située ou confluent de 10 riviere Richelieu et du fleuve St­

tourenT, possédont de très belles focilit'é. de tronsport scil por
chemin de fer, camions, ou fret maritime, ses produits peuvenr ê1re
livrés d'une monière sûre et efficoce pOhoul ou Conedo et dons
tout le Commonweolth.
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C. Ducharme

J. Larochellè

J. Dé.zlel

La compagnie opère six pétroliers qui font le transport de la tête des
Grands Lacs au Golfe St-Laurent pour différ~ntes compagnies d'huile
et qui ont joué un grand rôle de pionniers depuis cinq ou six ans,
dans la navigation d'hiver sur le fleuve et l'ouverture hâtive du Port
de Montréal.

Un autre navire, tra,nsformé spécialement pour le transport de ciment
en vrac, contribue à l'expansion économique de notre Province, en
transportant de Montréal et Québec à Baie Comeau, la totalité du ci­
ment nécessaire à l'érection de cette réalisation gigantesque que sera le

barrage de la Manicouagan.

Etablie depuis 1938 alors qu'elle était une filiale de Marine Industries
Limited, Branch Unes Limited opère indépendamment depuis juillet
1966, de ses nouveaux bureaux situés à 71 0 Marie Victorin, Tracy, P.Q.

La compagnie est fière de contribuer dans une large mesure à faire
connaître le nom de Sorel, aussi bien dans notre province qu'à l'é­

tranger.

P. E. Chevrier

M. Cotnoir

C. Lamonde
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Fier de son métier...
Fier de sa ville ...

Ce tisseur est l'un des 825
employés de la Celanese
du Canada à Sorel.
II participe activement
à la fabrication de tapis
Celanese en Trilan,
Propycel, Propylon,
Fortrel et nylon.

Il est fier de son métier.
Il sait que, d'Ici cinq ans, la
Celanese du Canada dou­
blera sa capacité de produc­
tion actuelle à Sorel. Il est
fier de sa ville, Sorel, qui
célèbre cette année son
325e anniversaire.

La Celanese du Cana,da : une
ind ustrie en plein essÇ>r. réalisée
par des artisans de ql,lalité, qui
Joint sa voix à celle des autres
industries de la régior:) pour
rendre hommage à to,us les
responsables de la prospérité
de Sorel.

œ.ELANESE
La compagnie Celanese du Canada. une d,vlsiof! de Cilemceli Limirée
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Crucible
Steel of Canada Ltd

et manulaclu/"ieN d ~cie/" inoxlfdab!e
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Meilleurs voeux de progrès à la po'pulation de Sorel à l'occasion de ce 32~e anniversaire!

Vue de- l'usine Q vol d'oiseau

Etablie en 1950, cette société industrielle a grandi
et prospéré, participant ainsi à la vie économique de
la région.

Son millier d'ouvriers y fabriquent trois produits:
la "Scorie de titane", pour l'indus,trie pigmentaire du
bioxyde de titane et les fabricants d'enduits pour
électrodes de soudage ... la "fonte brute" ou "Sofel­
metal" pour fonderies de fonte, d:'acier et usines mé­
tallurgiques ... le "minerai d'ilmenite" pour bétons
extra-résistants.

En 1966, on fit l'inauguration d'un centre de re­
cherches et }'installalion d'un neuvième four.

Centra de recherches

QUEBEC IRON
and

TITANIUM CORPORAT'ION
Siège social: Tracy, Qué, Adresse postale: C.P. 401 Sorel

Usine: Sainl·Jo~eph de Sorel, Qué.

Mine: Havre Saint-Pierre, Qué.
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North American Elevators Ltd

PORT DE SOREL

C. E. Manning, gérant
L'entrepô1 de grains a été construit en 1929, agrandi en 1938

et de nouveau en 1962.

Né le 24 mai 1900 à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick,
M. Clyde E. Manning est le plus jeune des cinq gar­
çons de M. et Mme A. Manning. Il fit ses études dans
sa ville natale. A l'âge de 14 ans, il commença à tra­
vailler comme ouvrier aux Elévateurs à grains du C.P.R.
de cette ville et en 1922, il alla travailler aux Eléva­
teurs à grains du C.N.R. de Saint-Jean, comme prépo­
sé à la pesée.

Le 7 ociobre 1929, il accepta une offre de ven ir à
Sorel pour occuper la même fonction à la North Ameri-

can Elevators ltd, qui était en construction à cette da­
te. Le 1er octobre 1930, il était promu surintendant de
cette compagnie, poste qu'il occupe enCOfe aujour­
d'hui.

Marié et père de six enfants dont cinq sont nés à
Sorel, M. Manning est membre de la Chambre de Com­
merce de Sorel, de l'Association des Hommes d'Affai.
res. Il est capitaine honofaire du Club de Yacht de So­
re/ et membre honoraire de la Branche 117 de la Lé­
gion Canadienne.
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MARINE INDUSTRIES LIMITÉE.

, Construction et Réparations Novales

Dragage et Aménagement de Ports
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Avec les hommages de
i

Marine IndllLstries

Limitée

e·t de ses filiales:

Forano L·tée

V olcano L·tée
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HOMMAGES

A LA CITE nE SOREL

EN CE

325e ANNIVERSAIRE

les Fonderies de Sorel Limitée, mieux connues sous le nom de "Sorel Steel

Foundries Limited", opèrent à Sorel depuis 1859. A ceUe date, e,lIes po'rtaient

le nom de leurs fo'nd·Meurs: "Beauchemin & Fils Limitée", pour de,venir en 1932

Sorel S,tee 1 Foundries Limited. Avec ses 107 années diexistence, elle est la plus

vieille industrie de Sorel encore en opération.

C'est dc,nc avec beaucoup d'orgueil que nous pouvo'ns reg'a.rder ce long

passé et admirer l'essor con,sidérable qu'a connu cette, industrie plus que cente­

naire, mais qui a su se conserver ieune et active.

C'est avec fier!é que nous avo,ns porté le ncm de Sorel slIr le's millions

de pièces coulées expédiées depuis 1859, non seulement à travers le Canada,

mais dans tous le's coins du globe.

En ce 325e anniversai're de la Cilé de Sorel, nous sommes heureux de renl­

dre homm<1ge à nos fondateurs, de même qu'aux fondateurs de nOtre belle ville

de Sorel.

Les Fonderies de Sorel Limitée.
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Quai no 2- Port de Sore]

SOREL

D;OCK & STEVEDORING

Co. Ltd.

la direction et le personnel de 10 compognie désirenl se joindre à taules les

outre, entrepri,e, de la ré3ian pour ,ouhoiter Cl la population de Sorel de, joun

heureux à l'occa,ion du 325e anniversaire de fandolion de la ville de Sorel.

Celle compagnie opérait oU bout du quai no 1. En 1962, elle a été 'ron,férée

ou quoi na 2, ou pied de la rue Elisabeth.

Etob~i à Sorel depuis 1929, Sorel Dock &. Stevedoring Co. lId, associé à la Wea_er

Coat Company, s'occupe du chargement el du déchargement des navires, océaniques

et c5tiers, tron5porlonl des produits de toutes sorles: sulphur, phosphate, nilrale, acier

de rebut, cargaisons. générales. Elle s'occupe aussi du COmmerce du charbon en gros.

M. André Lavallée, gérant

With compliments of

towing and Salvage Co Ltd.
2 RUE CHARLOTTE, SOREL

Tél.: 743-7969
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En témoignages d'estime et d'appréc:ation, BELL CANADA appor­
te à la ville de Sorel, à l'occasion de son 325e anniversaire de fonda­
tion, ses hommages à ses valeureux fondateurs et fait ses meilileurs
voeux de prospérité à tous les citoyens d'aujourd'hui et de demain.

BELL CANADA est une compagnie canadienne appartenant à des
Canadiens.

Ses bureaux à Sorel sont sJués au 56 de la rue Charlotte.

T R A T E MEN T DES E A LJ X

Nous sommes très heureux

2015 flUE DFlUMMO'ND

MO'NTRE ..... L, P.O. C .....~AD .....

de contribuer au traitement de l'eau de Sorel

et

A J'occasion de son 325ième Anniversaire

Nous vous offrons

nos voeux de prospérité.

-92-



LUCIEN MELOCI-IE
COMPAGNIE D'EVALUATIONS GENERALES CANADIENNE.

EVALUATION MUNICIPALE

EXPERTISE EXPROPRIATION

AGENTS R2CLAMATIONS INCENDIE

AU SERVICE DE SOREL
DEPUIS 1937

MICHEL MElOCHE

ROLAND GIRARD

GILLES BOLDUC

443, rue St-Français-Xavier

-93-

M,ontréal - 288-4101



Vive Sorel!
Célébrons dans la joie
les fêtes du 325e anniversaire
de fondation de la 4e plus
ancienne ville du. Canada.

MAURltE BOULIANNE
Gérant-général

HOMMAGES DE

10.000 Watts 1.320 K,c.

Syntonisez toujours votre poste local: il a besoin de vous autant que vous avez besoin de lui.

Quelque.-uns des faits et dates le. plus important. durant
les premières années de CJSO et de Radia-Richelieu Limitée.

• Première émission le 6 janvier 1945, iaur des Rai •. Le pa.'e
a 010" 100 wolls à 1400 kilocycles; san ém~t1eur el san
antenne s.Jëlèvent à Jtendroit où se trouvent ouiourd~hui lel
usines de Atlas Steel. lId.

• Emission inaugurale et début de. émissions règulières, le
16 juin 1945.

• Accroissement de puissance è 250 woth, le 8 aoûl 19-16.
• Accroissement de puissonce à 1,000 woll. sur le site actuel

à Tracy, le 1er avril 1950, à 1320 kilocycle •.

• Inauguration de CJLM à Jolielle I,e 7 mai 1960 avec une
puissance de 1,000 walt. à 1350 kilocycle •.

• Accroissement de puissance de CJSO à 10,000 wotl., le 21
décembre 1963.

• Aujourd'hui, CJSO et CJLM desservent 10ut le :erritoire com­
pris entro Montréal et Trais·Rivières, soil une population de
plu. de 850,000 omes dons un rayon de 50 milles. CJSO peut
être entendu .ur une distance de plus de 300 milles, allant
de. Irontières de l'Etal de New York è la ville de Québec.

Bureaux et studios
72, rue du Roi, Sorel

Tél.: 743-3318

R.ADIO·RIC·HEL,IEU LIMITE'E
Transmetteur

11,500 Route Marie-Victorin,
Tracy, Qué.
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Le gérant, M. Robert Hamel,

Ingénieur, et le personnel, dé­

sirent se joindre aux autres hom­

mes d'affa ires de la région pour

offrir leurs meilleurs voeux à la

population de Sorel, à l'occasion

de ce 325e anniversaire.

Sorel Asphalte Limitée
373 boulevard Fiset~ SOREL

Ligne directe avec Montréal 861-0898

(Filiale de Sa,rel Asphalte Limitée)

Tél.: 743-7994

Si(. REL -TR A Cy RE AD Y -l\IJX ENRG.

Etabli à Sorel en 195<1, Sorel

Asphalte Limitée s'occupe des

travaux d'asphalte, de bélon

préparé, terrassement et exca­

vation. Aussi location de machi­

neries lourdes.
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Southern ready­
limitée

Armand Villiard, président

Route Marie-Victorin

Tél.: 742·3768

•

TRACY

1a compagnie South~rn Ready Mix Limitée s'oc­
cup~ de la fabrication du béton préparé pour cons­
tructions industrielles, commerciales et domiciliai­
res. Elle fournit un service de première qualité
grâce à un personnel expérimenté et un équipe­
ment moderne et adéquat.

Fondée il y a 20 ans, cette compagnie s'occupe
également de construction générale.

M. Armand ViJliard est né à Yamaska le 16 mars
1916. Il fut contracteur de coupes de bois pen­
dant plusieurs années pour ensuite devenir entre­
preneur en construcl'ion

Marié en 1942, à Yvonne PelletiP.r, il est le père
de six enfants: Odette, Claude, Jocely'1, Manon,
Denis et Christian.
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M. RENE POULETTE

P.L. Casaubon 1ne.

RENE ET FERNAND POULETTE,

propriétaires

M. FERNAND POULETTE

Sainte-Elisabeth, comté Joliette

Cette entreprise a été établie il y a une qua­
rantaine d'années et opérée tout d'abord par M.
Alexis Gui/bault et ensuite par M. P. L. Casaubon.
Ce dernier l'a vendue en 1960 à MM. René et Fer­
nand Poulette.

Grâce à leur esprit d'initiative et à leur travail in­
lassable les frères Poulette ont apporté une expan­
sion importante à cette compagnie, qui ne cesse
de progresser.

Tél.: 753-3565

P. L. CASAUBON INe. s'occupe de la fabrica­
tion de produits en ciment, tuyaux à joints étan­
ches "0" Ring, "Man Hole", puisard

Cette compagnie est le fournisseur important
des municipalités, des entrepreneurs en construc­
tion, des gouvernements fédéral et provincial. Les
villes de Sorel et de Tracy s'approvisionnent chez
P. L. Casaubon Inc.
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CARRIÈRE DE ST-BARTHÉLE'MY Ltée
St-Barthélemy"> P.Q.

Sorel"> P.Q. - 742·8791

Berthier"> P.Q. - 836-4970

EMILE MICHAUD, président

Tél.: 885.334'5

Cette entreprise a été établie en 1930. On y fait
lé> vente de pierre concassée pour les fondations
de routes, l'agrégat de béton. On s'en sert aussi
pour la construction domiciliaire, commerciale et
industrielle.

Les clients de la Carrière de St-Barthélemy LIée
se recrutent dans les comtés de Berthier, Maski­
nongé et Richel ieu.

Téls.: 743-9833 - 742-4994

Gordon Wells, propriétaire

2275 route Marie-Victorin, Tracy

Welco Construction

Inc.

M. Gordon Wells

Richelieu Auto Spring

lnco
Gordon Wei s, président

3225 rue .Ioly, Tracy

Tél.: 74<3-7157

Etablie en 1957, cclte entreprise s'occupa de travoux d'03X­

~ovCJtio_n de tous genres, dans les domaines induslrie~s, com­

merciaux et domiciliaires. Aussi construction de trottoirs et fon·

dotions de rues.

WELCO CON~TRUC110N INC. OpèfC dons Sorel, Trocy, l)oinl­

Joseph de ~.arel, les paroisses environnantes et marne ailleurs.

Quant à RICHELIEU AUTO ~,PRING INC, c'est un commerce bien

connu Gue M. Weris vient dfacquérir.

M. Gordon Wells est ne le 25 mors 1922 è St. Cothorine.,

en Ontario. Il a fait se. éludes dan. sa ville natale, où il 0

tfovoillé pour 10 General Motor Corpor\:Jtion, ovont de venir

s'.;tab~ir à Sorel en 1941. Il iul 6 l'ern:o!oi do Sorel Industrics

Limitee iusqu'en 1945, o~ors qu'il ouvrait U.1 commerc~ d'é..,icc­

rie ou 6305 de la route Marie-Viclorin, à Tracy, qu'il louo por

fCl suit!?

M. Gordon Wells est membre·fondoteur du C:ub de Golf

~ore~.Tracy. Depui< 1964, il est vice.piesident de Unite~ Har·

nessing Horsemon A5~ocia1ion of Canoc!b et depuis 1961, direc­

teur du Canadion Tro1ting As:tacia1ion de Toronto.

Marié en 1942 6 Anito MandevUe, il est le père d'une

ri Ile, Louise.



Sablière Richelieu Enrg.

Gilles Hénaire, propriétaire

..
. ,

M. Hénaire

Etablie depuis 17 ans, la SA­
BLiERE RICHtLIEU ENRG. fait la
vente et le transport de sable
et de pierres concassées. Elle se
spéé:iallSe aussi dans la cons·
tructlon et fait l'excavation et le
.errà~sement.

L'équip2.ment de machineries
et d9 camions dont dispose la Sa­
blière Richelieu Enrg. lui permet
de fournir un excellent service
n'importe où dans la, région.

Pour renseignements, commu­
niquez avec M, Gilles Hénaire,
3228 rue Lafontaine, à Tracy, tél.
743-3456.

DANIS
CONSTRUCT'ION

INC.
Entrepreneurs généraux

LucÎen Danis, président

Jean-Claude Danis, sec.-trés.

73 Chenal du Moine
Sainte-Anne de Sorel

Tél.: 742-5335

Dvr.is Construction exécute taus les genres de trovaux né·
cessitont une machinerie lourde: fondo1ion de rue el d'égouts,
fondation de routes, aménagement de quais, installation de sta­
tion de pompage (comme cel~e que la compagnie vie:"t d'ins­
taller à Yamaska), installation de puits d'adduction comme celui
c;ui 0 été mis en ploce ,; J'usine de filtration de Sorel.

M, Lucien Danis esl né en 1911 cr Sainl·David d'Yama.ka.
Il a opéré un garage dan. le village d'Yamaska avant de ;·on.
der sa compagnie en 1946, qui 0 élé incorporée en 195?
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La Fonde;rie Laperle Limitée
YVAN LAPERLE, président

195 rue Immaculée.Conception~ Saint-Ours,

Co. Richelieu

Tél.: 785-2205

M. YVAN LAPERlE

C'e.t l'une des plus vieilles fonderies de la province de Qué·
bec Elle a élé établie il y a 175 ans par M. Picrre Grégaire.
Elle appartient è la famillo Laperle depuis 1900.

Cette entrepri.e se spécialise dans Je coulage de piéces de
fonte grisa, utilisées dans les 1ravaux municipaux d'égout et
d'aqueduc. Co. pièces sant vendues dan. les provinces de Qué·
bec, Ontorja, Nouveou-Blunswick et Terre-Neuve.

On y fabrique aussi des pièces en fonte, bronze, cuivre et
aluminium. La Fonderie Lap6fle procurt: du frayaiJ à une qua­
rC1n~oine d'employé.>.

L'usine, qui était !lituée au centre d~ la ville de Saint-Ours,
a été raspe par un incendie à l''aulamne de 1962. La compagnie
l'a reconstruite en 1963, en dehors de la ville. C'e.t une bâtisse
en béton avec structure d/ocier, entièrement à l'épreuve du feu.

SOCIETE D'AGRIClTLTlTRE DU CO~ITE DE ItICHELIEU

Exposition Agricole de Sorel

"Dans le lointain des jours de 1849, nous disent les archives, fut organisée le 5 février de cette même
année la Société d'Agriculture du comté de Richelieu. M. A. Nelson, de Sainte-Victoire, en fut le premier
président".

L'exposition agricole' de Sorel est l'une des plus vieilles de la province de Québ~,c. Pendant plus de
100 ans, elle fut tenue chaque' année à Sainte-Victoire de Richelieu. C'est depuis 1953 qu'elle est présen­
tée à Sorel, au Parc de l'Exposition, près du Colisée Cardin. Le nombre de visiteurs -s'établit à plusieurs
milliers chaque année.

Exécutif

Président: M. Armand Péloquin, Sainte-Victoire.
Vice-président: M. Roger Arpin, Saint-Ours.

Secrétaire-gérant: M. René Saint-Martin, Tracy.
Agronome: M. Gérard Millette, Sorel.

Comité elClécutif

Président: M. Armand Péloquin.
Vice-président: M. Roger Arpin.

Secrétaire-gérant; M. René Saint-Martin.
Agronome': M. Gérard Millette.

Représentants des diredeurs: /IIIM. Jean-Paul Cha­
lifoux, Roland Daoust et Lucien Latraverse.

Diredeurs

MM. Georges Péloquin, Tracy; Elphège Racine, Saint­

Joseph-de-Sorel; Jean-Paul Chalj'foux, Saint-Pierre-de

Sorel; Lucien Latraverse, Sainte-Anne~de-Sorel; Arsène

Roy, Saint-Roch; Augustin Beaucage, Saint-Louis;

Roland Daoust, Sainte-Victoire; Omer Grenon, Saint­

Aimé; Marcel Bourgeois, Saint-Ours; Raoul Salvas,

Saint-Robert; Fernand Arpin, Sore'l; Robert Niquelle,

Massueville; Jules Péloquin, $ainte-Anne-de-Sorel;

Ernest P:érodeau, Saint-Ours.
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SAUREL SHIRT LIMITED
JEAN LAROCHEUE, secrétaire-gérant

126 boulevard Fiset SOREL Tél.: 743-6800

Cette fabrique de chem ises pour hommes a été fondée le 24 septem­
bre 1934 par MM. Albert Guay, ancien chef de pol ice de Sorel et son
fils, Lucien.

Après le décès de M. Lucien Guay, survenu le 5 février 1962, Mme
Jean Larochelle, née Mariette Guay, devient la présidente de la compa­
gnie, alors que le poste de secrétaire-gérant est occupé par M. Jean Laro­
chelle.

SAUREL SHIRT L1­

M ITED confectionne

des chemises de toi­
lette et che mis e s
sports pour hommes,
distribuées dans le
Québec et partout au '

Canada.

Cette manufacture,
de type familiGl, pro­
cu re du trava i1 à quel­

que 75 dames et jeu­
nes fi Iles de la rég ion.
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1 RICHELIEU KNITTING INC.
lU. ROlAND SIMARD~ président

C~lte filature.) é:'é établie à SorEëI en 1935, par
feu M. A. Ludgsr Simard, industriel cana::km-fran­
çais.

en y fa'")rique des bas r:our homm%, femmes ct
Enfants. Q~elque 125 emploY8s y trouvent du .,ra­
vdil.

147 n'lW VkiCjJria~ Sorel Tél.: 743-5585

CANADA PAINT CO. LTD

36 rue Augusta~ Sor'el Tél.: 742.8324

Etabli depuis plus de 30 ans à Sorel, le magasin CANA­
DA PAINT dessert une vaste clientèle avec un choix incompa­
rable de peintures, tapisseries et matériEls d'artist2s.

CANADA PAl NT offre les fameuses p3in­
tures Kem Tone, Kem Gia et Kem Gia Velvet,
dans une grande variété de couleurs et de
teintes, pour répondre aux besoins de la dé­
coration moderne. Le choix de tapisserie est
également sans pareil.

Le magas'n CANADA PAINT présente aussi
la variété de matériels d'artistes dans les mar­
ques réputéês.
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GILLES FOREST & CIE LIMITEE
Matériaux de construction

1405 RUE ST.JACQUES~ TRACY TEL. : 743-3321

M. Gilles Forest a ouvert ce commerce à Tracy en 1963. Il s'est installé dans une bâtis­
se neuve qu'il a fait construire pour répondre aux besoins d'une firme prospère. On y offre
la ligne complète des matériaux de construction, les fenêtres Andersen, la gamme des
bois pré-fin 's, le formica, les peintures Sico et tous les produits Weldwood, dont il est le dis­
tributeur pour la région.

M. Gilles Forest connaissait bien
ce genre de commerce, ayant tra­
vaillé aVEC son père, M. Ubald Fo­
rest de La Visit::ltion, avant de venir
s'établir à Tracy.
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M. OLIVIER CHAPDElAINE

Etabli en 1949, ce commerce n'a fait que pro­
gresser et grandir depuis sa fondation. Pour ré­

pondre aux: besoins d'une· clientèle toujours plus

nombreuse, M. Chapde'laine a élargi le cadre de
son ccmrr.erce qui aujourd'hui offre le plus grand
choix: de matériaux: de construction: portes, plan-

Galerie
du Tapis

lnc.

M. Yvon Lovollee est né à Sore!, le 9 iuillet 1934. Il a fait
'ion caurs secondaire à VAcadémie du Sacre-Coeur de cette ville
et ou Collège Commercial Ménard. Après avoir travaille pen­
dant huit an3 ou magasin de meubles Aimé Cournoyer & Fils,
il fonde, en 1962, ovec irais outres hommes. d'affaires, son
propre commerce sous la raison sociale: Galerie du Tapis ~nc.

Il devient seul propriétaire en 1963.
M. Lavallée "st membre de la Jeune Chambre de Sorel et

de ['Association des Marchands Unis de Sorel.
Marié en 1965 à Andrée Jasmin, il est le père d'une fille,

france.

,Olivier Chapdelainl!
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ches murales. bois, moulures, bardeaux:, masonite,
arborite, bois préfinis, sylvaply, etc.

Sa clientèle se recrute dans les villes de Sorel,
S.Jint-Joseph et Tracy et dans toutes les paroisse's
du comté de Richelieu et même d'ailleurs.

Il est tou jours à la même adresse: 206A, rue du
Collège, à Sorel, tél.: 743-5005.

Yvon Lavallée, propriétaire

Le pl us g rand spécial iste en couvre-pl anchers:

Tapis de tous genres - Tuiles - Prélarts

Céramique - Vente et posage

58 rue August,a, coin Prince, Sor,e\ Tél.; 742-2343
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Vitrerie He G. Côté Limitée
377 Chemin Saint-Ours,

SOREL

Tél.: 742·5353

C'est un nouveau commerce sorelois, qu i a ouvert ses portes en no­

vembre 1966, dans un local moderne où la marchandise est admirable­

ment bien présentée.

LA VITRERIE H.G. COTE LTEE, dont le président est M. Germain

Côté, offre un grand choix de fenêtres et portes en aluminium, portes de

patio, vitrines de magasins, vitres d'auto, etc.

Elle se spécialise également dans la vente de miroirs dans tous les

styles, anciens et modernes.

La direction de la VITRERIE H. G. COTE est heureuse de se joindre

aux marchands et hommes d'affaires de la région pour la réalisation de cet

album-souvenir, à l'occasion du 325e anniversaire de fondation de la vil­

le de Sorel.
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Celte quincai:lerie a é-1~ è:ablie Po" 1949, taut d'abord ! ur 10 rue N.on1calm, à
Saint-Joseph de Sorel, pu:s en 1962, à l'a:lresse adue~lC.

M. Julien Mon:ievi':e, propri~taire, a :Iébutj. don~ C? g:2nre de com:nerCi: à i':)de
ce 14 ans. Sa quincoi.leric- a !oujour.i progreHé pour devenir l'importante moison cl/of·
faiYo.i Gue nOUi connaisson:; cu:ourd'hui. M. Man:leyille esl seclJn:lé par ses trois '~i\:

Yves, Hugo et Rene.

Tél.: 742-3715

Ltée

Mandeville

Cie

QUINCAILLERIE

et

Julien

907 route Marie.Victorin, Tracy

M. JULIEN MANDEVIUE

M. ct Mme léles­
de Sorel, il esl
et de deux {'i1les,

M. Mondeville esl no Cs Sorel le 12 novembre 1911. Il a fait
szs elu::fes à l'A:ademje du SCicé·Coeur. Il a commencé à ira·
voi!"er en 1925 chez A. C. lrempe & Fils limilee, e",uito chez
P. C. lemoine el pendant 14 ons Cs la maison Cyrille labelle .:1. Cie.

D. 1942 è> 1945, on le retrouve ou déportem.nt des oeha!.
Q !a Marine Industries Limjtée l pour ensuite devenir aérant de
/0 succursale de Sainl·Josepi, de Sorel de la quincaillerie 'rhi-

bo:Jeou & Petilc:~rc. poste qu'U cccupa pen:lonl trai5 cns, soit
jusqu'ù l'ouverlure de son propre m.:i9asin.

M. Mondeville e,1 vica-pré,ident de la Co;"e Popul(1i'e de
Soi~t-Joseph de Sorel et lrocy.

Mari" en 1941 '" Anita AUHonl, fille de
~hore AUHanl, ex-moire de Soin!-Joseph
père de Irai, 90r~ons, Yves. Hugo et Ilené
Danielle el Monique.

QUINCAILLERIE PETITCLERC INC.
Roger Petitclerc, président

Maurice Vandal, gérant

QWNCAILLERIE OUTILLAGE STARRETl
Sj:)éciaïlé: a-m:-s 6 (cu - Artie·es do chasse 0t ~,êc:he

Dislribu7cur cu:arisé depu:s 25 ans des peintures C-I-L
Cette moison de commerC3 cr été étQb:ie en 1939 sous la

rai.on .ocia~e THIBODEAU & pnnClERC, ou 6, de (a rue

Augusta. En 1949, M. retitc~erc en dev\ent le- seul propriétaire.
De~uis 1954, celle quincoil!erie esl .ituée ou 2 de la ru. George,
'" Sorel, 1é'., 743·3311.
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Bernard Vaillancourt, président

In~uslri2s Umilée et 0 SOfal Industries limitée/ il vint ~e~on~er

son p';re dons I~ commerc, du goz propane en 1952.
M. Voilloncourl esl m..mb;2 du conseil 2914 dos Ch2va:iers

de Colomb de Sainl.J.:>seph.'fracy ·,t du Club de l'r,,,,. de S~rel.

Marié en 1956 à Loui.cHe Le1endre, il csl le père ~e daux
enfants: Guy el Johanne.

Tél.: 743-3313

GAZ LTEE

TRACY

SO'REL PROPANE

4200 route Marie·Victorin

M. Bern~rd Vaillancourt

Ce Com'TlerCO 0 élé fon:fi> en 1949 por M. P<lu! Voillonco"rl
qui ~'O ven~u à son -ri's et propriétaire actuel, M. 8ernord Voil·
Jancaurl, en 1953.

Il .'o<cu;:>e de la vente du gOl propane pour usoge dom~s'

tique, commercia 1 el in:lu.lriel don. Sorel, Sainl.Jo;oph de Sorel,
Trocy el dons les loc:JJités sises don.,. un rayon de 25 milles.
Il f::Jit Qus,i ICI vente. l'inslalla.ion et le service d'entre'ien de.>
poê"€'!, f.=urntJi5~S. réser·(oirs ô eau cherude, chauFfant ou gO!

p(opon~.

M. Bcrn:Jrd Vorllonc~url, président de Sorel Gaz Propone Limi·
tée, e,' né 6 Montréal le 15 novembre 1931. Arrivé " Sorel à
Ilâ~e de SiK Or'S, il a Fait s::ts élu:jes primaires 6 J'Ecore SCJinl~

Joseph et ses elude.s second'aires à l'écnle de VC1rennes et 6
Ir~co~e da Manfréal, Où il 0 obtenu un d;plôme commerc·lo!.

Apre:l avoir travoil~o cOmme opprenti-électricie"l 0 10 Norin.:'!

BRIQUETEUR

Tél. = 742·8959

Irénée

2 rue Saillt-Augustin

Mathieu

Sorel

M. Irénée Mathieu

Né à Saint-Victor de Beauce, en 1923, M. Irénée
Mathieu a commencé à €xercer son métier de brique­
teur, à l'âge de 18 ans, à Montréal. Il vint s'établir
dans la région de Sorel en 1950 pour travailler à la
construction de l'usine de la Quebec Iron and Titanium
Corporation. Il devient ensuite employé régulier de
cette compagnie, iusqu'e'n 1961, alors qu'il décide
de partir à son compte comme entrepreneur-brique·
leur. Son entrepôt est situé sur la rue· Saint-Jacques,
à Trocy.

M. Mathieu est en1repreneur-briqueieur pour la
construction domiciliaire, industrielle et commerciale
et utilise la pierre naturelle ou ar1ificie'lle, la brique
et la brique à feu. Il a exécuté le briquetage de
centaines et centaines de maisons et établissements
ccmmerciaux dans Sorel, Saint-Joseph et Tracy. II esl
reconnu pour son travail soigné.

Selon la saison, M. Mathieu offre de l'emploi à
une cinquantaine d'ouvriers.
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Téléphone Atelier

742-8131

Téléphone Résidence

742-8811
,

J.-P. GERARD CARDIN
INDusn~IEl

Maître Electricien licencié

Installations électriques et mécaniques de tous genres.
Atelier avec outillage complet pour réparations électriques et mécaniques.

AU SERVICE DU PUE~LIC DEPUIS 1933

J.-P. Gérard Célrdin, marié à Madeleine Cartier, le 26 octobre 1942

de ce mariage sont nés trois enfants: Pierre, M·lch·el et Céline.

Etude: Cours commercial Académie du Sacré-Coeur, Sorel, P.Q.

Etudes Ecole Technique de Montréal.

Membre de La Corporation des Maîtres Electriciens de la Province

de Québec.

rnstoJlcticns é!ectriques dans tons.ruc.ions neUVes ou amé­
liorations, tels que rogemênts, bungalows, magasins, places in ..
dustrj"lIes "tc. Réparations électriques, mécaniques et soudure
lur les navires. Moc:hines portatives pour ioudure à 1'~lectricit~

pour contrats extérieurs. location d'alternoteurs et de dynamos
IO.C. pOUl' fournir du courant sur les chantiers de c:onstruction
,'u durant les panne. d'électricité.

Distributeur

de

courroies en "vit

et

poulies en "vit

Résidence: 280 Ave Hôtel-Dieu,
Atelier: 76 Rue Augusta, Sorel, P.Q.
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Jean-JouiJ Char60nneau
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

122 rue Adélaïde, SOREL Tél.: 743·4224

M. Jean-Louis Charbonneau a élabli son entre­
prise en 1946. Il s'occupe de' l'installation des ma­
chines à contrôle automalique, dans les usines, sur
les navires et sur les dragues. Il a à SOn service
une moyenne de six employés.

Son champ d'action ne se limite pas à Sorel, mais
s'étend à quelque 70 milles à la ronde, comme
Montréal, Granby, Drummondville, Jolielte, etc. Il
fait aussi la "maintenance" pour Branch Lines Li­
mited E:t Mohawcs Co. LIed (autrefois Sinœnnes
McNaughton).

M. Jean·Louis Charbonneau est né à Sorel, le
17 octobre 1920 et a fait ses études à l'Académie
du Sacré-Coeur. Il a par la suite suivi des cours par
correspondance à l'Institut Coyne Electric de Chi­
cago sur l'électricité et les contrôles électriques.
Il est membre de la Corporation des MaÎtres-Elec­
tricie ns du Québec.

Marié en 1944 à Paule Bélisle, il est le père de
sept enfants: Michel, décédé, en 1964, Jean, Marie,
Renée, Pierre, Claude et Lise.

Entrepreneur en électricité et en chauffage

Etablie d~pui. 10 an., cette entreprise florissante fail affaire à Sorel, lracy,
Saint.Jo.eph de Sorel et le. différente. municipalit'" de, comté. di! Richelieu et d'yo·
maska.

YAMASKA

'1 N C.

Tél.: 789·2414

COTEROLAND

169 rue Principale

M. Roland Côté

Roland Côté Inc.•'occupe de l'in.tallolion de la filerie éJectri·
que et de, sy.tème. de chauffage, dans Je. maison, et les adi­
fices commerciaux. If fail aus5i la réparation. En eté, une dou­
laine d'nommes y trouvent d'e IJemploi. En hiver, le personnel
ed réduil de moitié.

M. Roland Côte est né à Sointe.Brigitte des Saulh, comté de
Nicalet, le J .eptembre 1923. Il a fait se. étude, .ecandaire.
au collège de. Frères de la Charité, à Drummoncfville, où il a
diplômé en 1937, Il a d'abord travaillé à la Conodian Celanese
de Drummondvillo avant de s'encager dan.5 l'Armée Canadien­
ne, en 1943, dans le "Rayol Service Carp", à Barden, en Ontario.

En ,orlont de l'armée en 1944, il .'établit à Yama.ka où
il apprend son métier chez: l'entrepreneur Poul Lemaire et en­
suite aVeC son frère. ~ous la raison sociale "Côté & Frèrell

d'Yama.ka et de Drummondville, de 1950 à 1957. Cette année·
là, i' fonde sa propre compagnie.

Il fut cOnieiller cru village de S."int-Michel d'Yoma,ka, de
1957 à 1959, et maire, de 1959 à 1961. Il a été élu moire de
nouveau en ianvier 1967. Depuis 1960, il est president de la
Commission >caloire de Saint-Michel d'Yomoska,

Marié en 1952 à Gilberte Robidoux d'Yomo.ko, il est le père
d'une fille, Sylvie.
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Y~ves Lacombe Enrg.

M. YVES LACONmE

Chauffage - Ferblanteri3

COUVREUR

R.R. no l~ Chemin St·Ours~ Sorel Tél.: 742-2388

C~ CJmm:::,ce qui c::mnaît une expao;sio:l inté'Ts­
SJ"'.t~ 9 'âce au travail e1 à l'esprit d'initiative de -:OÎ

prco'iétaire, M. Yves Lacombe, a été fondé Cr)

1963.

:1 s'cc:up= de l'installation de systèmes à chauffa­
g~ à ai,' chaud, fabrique 18s utilités domestiques ct
autres eî t3le. Comm? ouvreur, il se fait une spé­
cialité des c::>uvertures en asphalte et exécute aussi
tous L=~ autres genres de couverture. Il donne aussi
Ic servic? d'entretien des brûleurs à l'huile.

Avec quelque six employés, M. Lacombe effec­
tue des travaux dans Sorel, Tracy, Saint-Joseph de
So 'cl, les paroisses environnantes et même en de-

bys ccmme B::loeil, Saint-Hyacinthe, Joliette.
Travail soigné et prix avantag!~ux.

,fv\. Yves Lacombe est né à S<lint-Vincent-de-Pau!
ie 12 avril 1937. A l'âge de six ans, il déménage à
Joliette avec sa famille, où il a fait ses études pri­
maires et secondaires, pour ensuite suivre les cours
à l'Ecole de Métiers de Joliette.

Il va compléter ses connaissances comme appren­
ti à Montréal, pour en 1963, ouvrir son propre
atelier au 5635 rue Louis-Hémon, à Tracy. Il est
établi sur le Chemin St-Ours, à Sorel, depuis 1966.

Marié en 1962 à Ginette Blais, il est le père d'un
enfant, Christian.

~110·-



LÉO PELOQUIN
entrepreneur~électricienet rnagasin d~aecesso:iJres électriques

Bicycles et f\ccessoires

130 rue du Roi SOREL Tél.: 743.7433

Né à Sorel le ] 2 mai 1904, M. Léa Pélo­
quin a débuté à la composition manuelle des
caractères au journal LE SORELOIS, pour en­
suite apprendre le métier d'électricien, en
compagnie de feu M. J.-Edouard Simard, à
l'atelier de M. Stanley Lunan. En 1929, ;1 éta­
blit son propre commerce.

Il a participé à la fondation de la Ca isse
Populaire ds Sorel en 1939 et occupa p2n­
dant cinq ans la charge de président de la
Commission de crédit. En compagnie de MM.
Edouard Champoux, Arthur Simard et Léonce
Beaudry, il fonda en 1952 le Club Rchelieu-

Sorel. Il partic'pa également à la fondation
de la bibliothèque municipale dans le ·:adre
des activités de la Jeune Chambre de Sorel.

M. Léo Péloquin s'occupe énormément
d'oeuvres sociales tant sur le plan paroissial
qus sur le plan municip::d. Pendant plusieurs
années, il fut en charge des lo'sirs de la pa­
roisse Notre-Dame de Sorel.

Echevin de la ville de Sorel de 1956 à
1967 comme représentant du quartier Riche­
lieu, il est membre de la C~ambre de C0m­
merce de Sorel, Saint-Josep'1 et Tracy.

Il épousa Madeleine Plasse, en 1935.

-111-



L.A.URENT ST-AMA1\lT

182 Barthe,

M. L. ST.AMANT

Enlrrepreneur général en construction

Sorel Tél.: 74:i-4853

M. lc:urent Zt·Ame.nl csl né a Saint·Aimé de Richelieu, le 25
septembre 1933. Il a fait ses e:u:lel à l'école paroilsiale de sa
locoli1e noto~e, F=0ur er~uite commencer 6 travailler à la ueDO_

pé'otive deI ~oyers Un;s" de Sorel. C'esl en 1954 qu'il devient
e:1trepreneur général en construction.

Dans 10 construction domiciliaire, il a exécuté les trovaux
de construclion de résidence tello que celle, du Dr Jean Moreaux
à Trocy al du Dr Louis·A. Couillord. sur le Chemin Saint-OUr!

et plusieurs aulres. C'est lui é-gal.a:ment qui a construit J'édifice
de Fernand Lefebvre, "usine d'embauteillC1ge de Breuvages Cour­
'<ille, le Cenlre Professionnel de Trocy, le garage Gilles la­
pointe Automob'le de même que l'agrandissement et la rénova­
~ion de l'hôtel do ville de Sorel.

Marié en 1953 b Jeannetle Théroux d'YamosKo, il est le père
de quatre enfants: Michel, Sylvie, Lise, André.

SALVAS

Entrepreneur électricien

YAMA'SKA - Tél.: 789-2525

M. Donald Salvas, entrepreneur électricien, s'occupe aussi de l'ins­
tallation des systèmes de chauffage il air chaud et des aspirateur!; cen­
traux pour édifices commerciaux ou maisons privées.

M. Salvas exerce son métier à Sorel, Tracy, Saint­
Joseph-de-Sorel, et les différentes municipalités
des comtés de Richelieu et Yamaska, depuis 1963.

Travailleur infatigable et consciencieux, il est
1éputé pour donner un ouvrage soigné et garanti.

M. Donald Salvas est né à Yamaska le 1er dé­
œmbre 1935. Il a fait ses études à l'école parois­
siale et au Collège de La Baie du Febvre.

A sa sortie du collège, il travailla pour son père,

M. Médard Salvas, laitier d'Yamaska et ancien mai­
r~ de la municipalité de paroisse. Il s'engagea en­
suite comme apprenti-électricien, avant de fonder
sa propre entreprise commerci-3le.

Dans le domaine des associations sociales, il
est membre du Club Nordâ d'Yamaska.

Marié en 1959 à Jacqueline Forcier, il est le père
d'une fille, Liette.
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ALFRED CAISSE INC.
Embouteille,ur autorisé de Coca-Cola, Fanta, Fresca, Tab, Sprite

sous-contrat avec Coca·Cola Limitée.

151 RUE DU ROl, 'SOREL

TEL.: 742-2737

La maison Alfred Caisse Inc., la plus

importante du genre dans la région, fuf
établie par M.C.O. Caisse, en 1905. Fa­
bricant de liqueurs douces, M. Caisse
eut pendant quelques années l'agence
de la bière Molson et ensuite Labalt,
qui raffermit et aida au développement

de son industrie.

Né à Contrecoeur, le 4 avril 1905,
M. Alfred Caisse est le fils aîné de M.
c.a. Caisse et d'Amanda Leclaire.

Après des études commencées au col­
lège du Sacré-Coeur de Sorel et poursui­
vies au Collège Mont Saint-Bernard de
cette ville, il entra au service de son pè­
re, commençant au bas de l'échelle com­
me simple livreur. Son expérience vite

acquise devint une aide précieuse pour

son père, à qui il succéda en 1930 à la
direction du commerce.

Il épousa en 1925 Yvette Gratton. Il
a un fils, Roger, qui seconde son père
dans l'essor prodigieux que co'nnaÎt la

maison Alfred Caisse Ine.

Coco·Colo( Ponto, Fresco, Tob, Sprite
sont des morques déposées qui
jdentifient le produit de
Coco·Cola Limitée seulement.
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Breuvages Courville Ine., fut

fondé en 1938, par M. Antonio

Courville, sous franchise avec

Pepsi-Cola Canada Limitée, :Jour

embouteiller et distrihuer dans

la région de Sorel et de Berthier­

ville, les produits Pepsi-Cola.

M. Gérard L.eg·ro5,

directeur-gérant

Le 1er juin 1956, M. Courville vendit ses in1érp.ts à un groupe

de Sorelois et dep'Jis cette date, M. Gérard Legros dirige l'entreprise.

Depuis 1964, Breuvages Courville Ine., pourwit ~es opérations,

dans une nouvelle usine située au 495 Boulevard Fiset. Un équipement

très moderne et un 5ystème des plus perfectionnés pour le traitement

et la filtration de l'eau, assurent la production de liqueurs douces de

la plus haute qualilé.

Breuvages Co urvi Ile 1ne., est emboutei lieur autorisé de Pepsi-Cola,

Diet Pepsi, Teem, Mountain-Dew, Schweppes et Pure Spring et cst

aussi distributeur de l'eau minérale Abénakis.

Félicitations aux autorités religieuses et civiles de la ville de Sorel et à toute la population à l'occasion

de ce 325e anniversaire

ORANGE CRUSH SOREL
Raymond Leclerc, propriétaire

E NR C~.

10 rue Taillon Sorel
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Jean·Marie Paul·Hus

EAUX GAZEUSES

M. Jean-Marie Paul-Hus est embouteilleur d'.-=aux

gazeuses depuis 40 ans. Cest en effet en 1927 qu'i 1

se porla acquéreur de la firme d'embouteillage de

M. Napoléon Lanciault, qui était alors installée sur

la rue du Prince. On y embouteillait à cette époque

du Crème Soda, de la fraise et du cidre champagne.

Il Y a quinze ans, M. Paul-Hus vint s'établir au 93

de la rue Ramesay, dans un local plus vaste qui lui

a permis de développer considérablement son com­

merce. Aujourd'hui, il fait l'embouteillage de$ eaux

gazeuses suivantes: Orange Nesbitt, John Collins,

Crème ~cda Snow White, la bière d'épinette La

Soreloise, le Cidre Champagne, le Quebec Cola, etc.

M. Paul-Hus a également participé à la vie poli-

tique et religieuse de Sorel. JI fut échevin de la

ville de Sorel pendant huit ans. Il fut également

marguillier de la paroisse Saint-Pierre de Sorel.

Seven-Up Tra(yenrg.

COURNOYER LUCIEN, président de "Tracy Construction lnc.";
propriétaire de "Seven-Up Trocy Enrg. lI

; president de IIS even -Up
Valleyfield l1ée"; directeur de "Seven.Up St-HYC1Cinlhe Liée".
Né le 7 février 1921 è Soinl-Jaseph-de-Sarel, fils d'Elzéar (indus­
Iriel) el d'Emerondo Soint-Martin. Etudes; Collège Brébeuf Monl­
réal. Morié le 24 moi 1943 è Soint.Joseph-de-Sorel, 6 Louise­
Yolonde Gouthier, fille de r-oul. Enfonls, René, Marie-Pau!e,

LUCIEN COURNOYER, propriétaire

Embouteilleur autorisé de SEVEN-UP - LIKE

SUN-CREST - HIRES

910 rue lavai, Tracy Tél.: 742-8473

Pierre, Gérord, Je'on, Luc, Corole, et Sylvie. Membre: Chevalier
de Colomb, 3e degré.

S"orls, golf (club des Dunes, Sorel-Tracy Inc.) amoteur des
sports en général.

Résidence, 5539, Chemin St-Roch, à Ville de Tracy, P.O.

Bureau, 910, rue Lovai, à Ville de Trocy, Oué.
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Jean-Pierre Chalifoux,
vice-président

Jean-Paul Chalifoux, président JacquE!S Chalifoux,
S'~crétaire

LAITERIE CHALIFOUXlnc.
601 houlevard Fiset SOREL Téls.: 743.44,39·743·7042

La LAITERIE CHALIFOUX fait la vente au d'éJaii du lait depuis

35 ans dan. la région de Sorel. Elle pa"éde une usine de pas­

leurisation deputs 20 ons. Son commerce ~(étend maintenant à
la vente du lait~ creme, beurre, fromage, oeufs, jus d'orange,

ius de raisin, etc.

Jean-Pierre Cholifoux est n~ 0 Sorel, le 3 février 1942, Il ',it

son cours primoire à l'école St-Michel de SI· Pierre de Sorel et

son cours .econdoire au collège SI-Joseph de Berthiervil!e des

ItClercs SI-ViatEurJl
.

Se sentont attirer comme ~on père pour te calT\merce, il se

dirigea ou Collège commercial Méncud, puis il 0110 se perfec­

tionner al; collège St-M!choal', Wini~ki Park. Voulon~ travailler à

l'usine de son père il acquit un di,olôme en technologie "'0 l'in­

dustrio ~. Et c'e.t depuis 1960 qu'il s'occupe de la ~6ronce

de la production et occupe le pos'e d'onalyste au laborotoire

de la Loilerie Chalifoux,

Voulont amêliorer sa ~ituo'ion, il obtient un diplôme de per­

fectionnement ind"ustriel et celui de Person"alité de l'Institut

Maisonneuve.

Il occupe ses loisirs ou spart du .ki-doa e~ hiver et de la
pêche oin.i que le ski aquatique en été.

" est marié à Gi.èlo Leduc depuis le 6 septembre 1965 el

il ed l'heureux papa d'un ~enta poupon répona-::Jnl (]IJ nom

d'A loin.

C'est en 1940 que M. Jean-Poul Cholifaux a achelé le com­

merce de son père, M. Nopoléon Chalifaux. Il l'" opéré seul

jusqu'en décembre 1966 alors qu'il fonda une compagnie ovec

ses fils Jean-Pierre et Jacques.

Une flalte de onze cornions dessert un voste lerritoire: Sorel.

Soinl-Joseph de Sorel, Traoy, Sointe-An"e da Sorei, Saint-Pierre
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de Sorel, Sointe'YÏ<toire, Saint· Robert, Soint·Loui., Soint.Aimé,

Yomo,ko. Soinl.Dovid, Soint.Gérord, Sojnt·Fron~oi,·du-Loc. Piero

re',ille, Boieville, Notre·Dome d'e Pierrevilie, Odonok, la Yi,ito·

tian, Soint·Elphègc.

La LAITERIE CH ALI FOUX opèrG egolemenl de. machine, dis·

IribulrÏ<cs cie lait don' Je, usine, de la règiDn, B.loil Sorel li·

mitée, Cru(jble du Canada, Quebec Iron and Titonium Corpora­

tion, Celllre Thermique de l'Hydro.Quebec. Tioxide du Conodo.

Allo, Sleels, Marine 1ndu,tries Limitée, Conodi::.n Ce!one,,,,

Service Induslriel Trocy.

Il Y a aussi d~s machines distributrices dons les écoles: ùcol~

s:~tondoire classique Saint-Pierre, ecale secondaire MarteL école

s(t:ln~oire Sacré-Coeur, ëco~e Didace-Pelletier, éco~e Maria-Go­

rellj, a:ole Soin1-Vioteur, :ouvenl de: 5:tÏnte·Yicloire.

Jacques Chalifoux, fil. de Jeon·poul Cholifoux ei' ne le 7

novembr" 1943 6 Sorel. Il fot ,on cours primaire 6 l',;cole St·

Michel de St.Pier,., de Sorel et son caurs sec.,~doire 0 l'ac.,dém'c

Sccr';·Coeur, cher le, Frère, de la Chorile.

Après son cours secon:jaire, il sc dirig~a Ou Col~ège St·

Mkho~:'s~ Winiski Park, pour se perfecHonner on onolo:1. Il

1ro'VoiJ e maintenant il l'usine de son père comm~ li .... r2ur en

gr", de, produit. laitiers.

Ses sporl .. fO"loris en hiver sont le ski-dao e' le ski, en IS~é,

c'est le golf, la nolotion, le ski oquotiqu" et le yocht:n), d'uronl

l'automne le cho:ls.e aux conards et aux outardes.

M, Jeon·Poul Cholifaux est né a Sorel le 9 juin 1919. Il .0

fait son cours secondaire à l'Académie Socré-"Cocvr de S~ '1;lIe

noto~ç.

Après avo;r travai:lë pendant u1 on comm.:' co...,t;~m':l~lre

aux chontien de Morille In:iustries limirée t il se porto acqué·

reur en 1940 de !a laiterie qu'avait fon:iée so;, père, M. No­

poléon Cho~ifoux,

Il est mambre du Clvb Richcïev, da 10 Chambre de Commerc:}

de Sor"l, Soint-Jo,eph, Trocy el du conseil 1132 d~s Ch.volie"

de Co'omb de Sorel.

Norié en 1942 à Ju!ienne Cou ... noyer, il cs, le père de six

enfants: Jean-Pierre, Jacques. Daniè'lel Froncinc, André, Sylvain.
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Conseil d'administra Hon de la Coopérative Fort I;:ic:helieu. De gillud,e il droile, 1ère rangée: MM. Char.
les.Augus'e Jaco,b, Je'an-Paul Sain.t-Germain, Gérard Milletle. 2e rangée: MM. Jules Syl'vestre, Réal Plante,
secrétaire, Grégoire Fredette, 8,ernard Pelletier. Etait aibsent M. Renaud Blo·ndin,

Lait homo·généisé et pasteurisé
Lait au chocolat

Crème
Beurra

Oeufs
Fromage "Sorel"

Coopérative Fort Richielieu
CRÈMERII~ S,OREL

La flotte de camions.

1 ----- --!
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Ces produits sont fabriqués à
Sorel dans une crèmerie équipée
de tous les instruments moder­
nes, pour une qualité sans égale.
Douze camions assurent le serv'l­
ce à domicile dans Sorel, Tracy,
Saint-Joseph de Sorel, Sainte-An­
ne de Sorel, Saint-P:erre de Sorel,
etc.

Le conseil d'administration de
la Coopérative Fort Richelieu est
composé des membres suivants:

M. Jean-Paul Saint-Germain,
Sa int-Robert.

Une vue de l'usine d'em'bouteillage, ~ous la direction de
M. Richard Villiard.

vrCE-PRESJD'ENT:

M. Grégoire Fredette,
Saint-Ours.

l'édifice de la Coopérative Fort Richelieu.

PR;:SIDENT EX-OFFICIO:

M. Jules Sylvestre,
Sa inte-An ne-de-Sorel

DIRECTEURS:

MM. Renaud Blondin,
NicoJet.
Bernard Pelleter,
Saint-Aimé.

CONSEILLER TECHNIQUE:

M, Gérard Millette,
agronome, Sorel.

GERANT:

M. Charles-Auguste Jacob,
Tracy.

Les sociétaires de cette coopé­
rative sont des cultivateurs du
comté de Richelieu. C'est une des
seules coopératives du genre
dans la province de Québec.

La Crèmerie Sorel a été fondée
par M. Cyprien Salvail, qui l'a
vendue en 1941 à M. Albert Four­
n:er. C'est de ce dernier que la
Coopérative Fort Richelieu l'a ac­
quise le 1er décembre 1962. la fromagerie, sous la direction de M. Aimé Dionne.
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Crémerie Richelieu Enrg.

vallers de Colomh dc SainL.Joseph.Tracy el membre du Club d~

Gal[ Sorel-Tracy.
Marié en 1951 à. Thêrèse Dumas, il es~ le père de sl:x cnf(:j,nt.s:

ClaJre. Louise, CaroLe. Jacques, HèLène et Patrice.
M. Camille Duhalme est ne le 2 mars 1922 iJ. Saint-Pie de

Gulre, cDmté Y~Lma9ka, Il a fait ses élud{IS secondaires à l'Acadé·
mie Commerciale de Nlcolel et s'est spèclal~è dans l'lndu8lrle
laitière à )1Ecoh~ de LaHerle de Salnr·Hyadnlhe, où 11 a obl.enu en
1947 le cerl;Ucnl J'essayeur de produits )ait1ers, le dlp~ome r18
rabz:-Icanl cie Hom age, le diplôme de fahrlcanl de beufrf' et le
GerlIrlcat d'èlurle en crème glacée.

A .sa s·orUe de l'Ecole de Lalter~e, iJ s'associa.lt il son frefe
Georges pour rOnde.: Vi Crèm~rie RlcheHeu.

II esL membre du Conseil 2914 des ChevllHer.s de Colomb <lé
S1l.int·Jo,eph·Tracy el du Club Richelieu-Sorel.

rrrarié en 19~O à Hugoetlc PéIOQUIr:, II est le père d'~ qtw.t.l'e
enfants: Roger. 1\ofanon. Luele el Sor.ia.

La CREMERIE RICHELIEU ENRG. qui lait 902
la vente du laH, crème, beurre, fromage. oeuf.s.. ~ rue
jus d'orange, etc., a été fondée en juIn 1947 par
MM. Georges et CamJJ1e Duhatme. Ce cOmmerCe
a loujours occupé la ntém e ad resse, soll 902 rlle
Béatrice à Tracy.

Dan.9 les premiers temps. la Uvraison du laiL.
e(Iectu~e par les proprlêtaires eux·même.s, se Cal·
sait av~c Une voiture fi lracLton animale. La pre·
mlère journée d t opéral1on. le~ frères Duha.~me ...et.....
dlrenL 65 plnLes de lall. On voJt toule Itexpal~.

sJon qu'a prla ce commerce, car aujounj'huL
les livreurs <le la CrèmerIe RIchelieu diti-
trl'buent env~ron 5,000 pintes de 1ait par jour. La rlolte comptencl
11 c8J1nions et une vLngta\ne d'e:nployés.

Le territoire comprend Sorel, Trac}·, Salnt.·Joseph de Sorel,
Sainte·Anne de SoreJ, Salnt-P~erre de Sorcl, Salnl-OuTs, Saint-Roch
et ConLrecoeur.

La. Crèmerie Richelieu esl munie des Inslullatîons Jes plU9
modernes pour la pasteUrisation du lall.

lIf. Georges Duh3..me eSt né le l5 sel'tembre 19l7 (t Saint-Pic
de GUlre, comlë Yamaska., où son pere, l\f. OvLde Duha1me, opéra.tt
u:"!e tramag:er~e. La famIlle alla enau1te s'êtabllr ~ Nlcolet, où 1~

père Ionda la Cr~merle Nlcolet, qul est encore d1rlg~c par la fa­
m1Jle DUhalme.

M. Georges Duhalme a fail ses éludes classLque9 au SémJnalr(;
de Nll~OleL. Il travaLlla. quelques année9 avec sOn père avanl de:
venir s.'è1abHr dan9 la .région de Sorel, où JI londa en 1947 l'enlre­
pr1se commerciale Qu'Il dirige a"'ec SOn [rère. Camille.

Il est rnembre el ex Granù Chevalif;r du Conseil 291'" cles Che·

Béatrice~

TRACY

Tél.: 743-7923

M. Gilles Mandeville,
directeur

M. Je,ln-Paul Mandeville,
directeur

& FilsMandevilleGilbert

SO rue CharloH,a, SOREL,
TEL.: 742,EIS22

Il Y 0 40 on~, M. Gi:bert Mondeville étobliS5oit don~ 10 mo~i­

cipo:ilé de poroisse de Soint-Joseph de Sorel lou;ourd'hu', Trocy).
l'un des premierl serv:ces funéraires de la région. les coutumes
oyant chongé, M. Mandeville ogrondit son domicile pour y instoller
trois vasles salons funeroires, 00 90:;:1 Chemin So:int-Roch, à Trocy.
C'est égolement le bureau-chef de 1" compognie, dont M. Gilbert
Mandeville est le pré,ident, Mme Mondeville, Jo vice-présidente,
M. Gérora Mondeville, le secrMoire et MM. Jeon.Poul el Gi!:es
Mandeville, les directeurs.

En 1957, la compagnie connut une première exponsion alors
qu'elle procédo à l'oehot du so:on de M. Romuold M.ineou de Sore!,
devenu le Solon Mandeville & M.inecJU, qui inslollé ou BO de la
rue Charlotte, compte trois gronds salons.

En 1966, la (:ompagnie construit liur la rue de la Traverse, à
Sainl-CurS-1.ur-Riche!ieu, une maison funéraire avec Irais so'ons
maderne$,

Tous les solons sont climotisé•. Gilbert M,a-ndeville et fils Limi1ée
fournit le service de morgu~ et d'ambulance.

Limitéf~

directeur de funérailles

902 Chemin Saint-Roch
TRACY

Tél.: 743-3607
Succursale à S~lint·Oursr

rue de la Tritverse,
TEL.: 785-~!221

MANDEVILLE & MINEAU ENRG.,

M. Gérard Mandeville,
secrétaire

M. Gilbert Mandeville,
président
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ALBERTO CHABOT, prés.

CHABOT &FILS Ltée
ALBERTO CHABOT, propriétaire

BOULANGER - PATISSIER

C'est en 1942 que M. Alberto Chabot
se porta acquéreur de la boulangerie Cor­
beil, qu'il baptisa boulangerie Alberto Chabot.

ROGER CHABOT LAURIER CHABOT NORMAND CHABOT

Homme acn et travailleur, M. Chabot
développa son commerce qui prit une expan­
sion telle qu'il a dû, à plusieurs reprises, agran­
dir son établissement, qui est maintenant dix
fois plus grand qu'en 1942.

Au début, deux voitures mues par des che­
vaux assuraient la livraison du pain. Aujour­
d'hui, ce service est fo·urni par quatorze ca­
mions

La boulangerie Chabot & Fils L;mitée fa­
brique toutes les sortes de pain, une variété
de pâtisseries, les gâteaux de noces, gâteaux
d'anniversaire, un choix de biscuits.

21 Chemin Sainte.Anne SOREL
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DEN IVERVI LLE
B10'U LANGE RI'E

ETABLIE DEP UIS 18 ANS

1NC:.

7900 l'oule Marie·Viclorin TRACY Tél.: 743·75,62

Cette entreprise, qui fut fondée en 1949 par M.
Valmore DeNiverville, s'occupe de la distribution
du pain, gâteaux, tartes, pâtisseries, dans Sorel,
Saint-Joseph, Tracy, Contrecoeur, Verchères, Ya­
rnaska, Pierreville, Saint-Ours, Saint-Denis.

La compagnie a été incorporée en 1960. Depuis
Iii mort du fondateur, survenue en 1964, elle est
dirigée par Mme Valmore DeNiverville .. orésidente,

M. André DeN ivervi Ile, vice-président et M. Réal
DeNiverville, secrétaire-trésorier et gérant général
de l'entreprise.

Sous l'habile direction de son fondateur et de
ses successeurs, la boulangerie DENIVERVILLE Ine.
a connu un progrès constant. Elle a maintenant une
1:lotte de 26 camions qui sillonne chaque jour le
territoire desservi. Elle fournit du travail à quelque
35 employés.
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L. J. TrelDpe Inc.
MARCHAND EN GROS

OlOcolats Tabac Biscuifs

113 rue Charlone, Sore] Tél: 743-5543

Cette maison de. commerce en gros a été fondée en 1927 par
M. L.-J. Trempe, qui est décédé.

Un des fils du fondateur, M. Raymond Tremp:::, a succédé à
son père et dirige le commerce.
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Cyrille Labelle &Cie Ltée
TOUT EN QUINCAILLERIE

CADEAUX - ARTICLES DE SPORT

MA TERIAUX DE CONSTRUCTION

40 rue du Roi~ SOREL Tél.: 743-:J331

Epicerie en gros - 2 rue Labelle~, Sorel - Tél.: 74,3-3~:75

Accessoires Electriques - 18 rue Augusta. Sorel - Tél.: 74<2·1953

La maison Cyrille

Labelle et Cie, la plus

vieille et la plus im­

portante de la rive

sud, a été fondée en

1869 par M. Cyrille

Labelle, qui en garda

la direction jusqu'en

1902.
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En 1902, M. Arthur

Gélineau succéda au

fondateur de la mai­

son et en resta Je pro-

De 1909 à 1923,

l'administration de

Cyrille Labelle & Cie

fut confiée à Joseph

Gignac, de Sorel.

priétaire

mort, en

. , '
Jusqu a

1909.

sa

En 1923, cette maI­

son de commerce fut

acqUIse par M. Léon­

ce Beaudry. Depuis la

mort de ce dernier,

survenue en 1958, Cy­

rille Labelle & Cie est

administrée par son

fj Is, Gérard Beaudry,

arrière - petit - fils du

fondateur.

Cyrille Labelle & Cie Liée
-125-



Epicerie licenciée

Tél. 743·5456

FRERE&BELISL:E

118 rue Provost Sorel

Il ,'agit d'un des plu, vieux établi..ement, du genre à Sorel,
oyant été fon:lé en 1920 por le père du propriétaire actuel,
M. Vic~or Bélis:e, ~ui ou début était ossotié avec son frère,
William.

M. Vktor Béiisle devin' l'unique propriétaire du commerce en
1937. [Je-pui, 1959, c'est M. Pierre 8éli'!e qui e,t le seul pro­
priélcire de cotte épic!rie, où \'on offre un vo~te choix d'.jpi­
ceries, de fruits et 16gumas et qui est dëposi'oire des peintures
"Pitlsburgh".

la renommé.e de l'épic,,b 8ElISLE & FRERE s'est toujours con­
servée depuis sa Fon~otton et 1ui 0 permis d'e servir une voste
e1ientèle fidèle.

M. Pierre 8élisle est né à Sorel le 9 avril 1927. Il a foil
,e, études (, l'Académie du Sacré·Caeur de Sorel ou il a obtenu
Uil diplôme commercial.

C'e,t en 1943, à l'ôge de 16 on" que M. Pierre 8éli,le débuta
d':Jns le commerce de l'épicerie sous re3IUe ...h: .);0,,) •• ••l'I::fe. Dont
il c.ontinue depuis la trodition.

Il est membre du eon'eil 1132 des Chevaliers de Colomb de
Sorel, du club de Golf Sorel-Trocy, de la Chambre de Commer­
CE., de l'Ass.ociotion des Morchonds Unis et de \'Associotion des
épiciers licenciés du comté de Richefieu.

N,orié en 1950 à Pouline Roy, il est le p~re de quotre entant"
Jacques, Claude, Sylvie et Pierre Jr.

Epicier licencié

Etabli depuis 2S ans

M, MARCEL CARTIER

Sore]

C.ARTIER

Tél.: 743·7482

JOFFRE

1-50 boulevard Fiset

M, JOFFRE CARTIER

M. Joffre Corlier e,t né à Vama,ka le 6 janvier 1916, fil, de M. et Mme Victor C" ..lier, qui ,onl venus ,'étobïr à Sorel en 1928
où ils. se sont occupés de moisons de chambres et pen$ion pene! ant de nombreu~es années.

M. Joffre Cortier a travaillé à l'Hôtel 8almoral de Sorel et à l'hô1el Monoi, de 8erthierville. Il 'ut cammi, à la quineoillerie
Cyrille Lobelle et Cie pend:'"t quotre ons, avant d'ouvrir une épicerie ou 159, de 10 rue Elizabeth, à Sorel. Il 0110 s'6tobblir en 1942
CI l'a:treue qu'il occu~e encore oujourd'hui.

Il est membre du Con,eil \ 132 d., Chevo­
lie" de Colomb d~ Sorel et président de l'As·
sociation des épicie:-s licenclés du comté de
Riche.jpu Inc.

Marie en 1939 à D"lorès Lemoine, il e,1 le
père do ,ix enfants: Gérald, Madeleine. André,
Jean, Ma-cl et Denise.
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SOREL

177 ave Hôtel·Dieu

743·7957Tél.

EPICIER RICHELIEU

D'eGrandpréGérard

M. GERARD DWRANDPRE M. GUY D'EGRANDPRE

Né le 17 iuin 1912 à SOfel, Gérard DeGrondpré est l'aîné
d'une famille de la enfant<. A Jo maTI de .on père Noé, il
prit en succession le magasin poternel, olors un magasin gê­
nerai où l'epicerie e' 'es engrois chimiques faisaient bon ména­
ge!

De j'V:1 des p~U5 vieux commerces établis dans notre citè,
.oil depu:s 1699, Gérard D~gfandpré en fil un plu. moderne
e:1 y a;outonl ce'ui de 10 bière et du transport!

Tau:ou:s dé~ireu5e de plo:re 6 sa tou:ours de plus en p'us
nombreuse clentè:e et en 5uivant l'évolu1ion, la Maison Gerard
Degrondpré décida de s'affilier " la chaîne d'épiceries Riche·

lieu ou mois de décembre 1964. Digne successeur de son pere,
Gérard Degrandpré s'est tau:ours foit un devoir de tenir
hou te 10 reputotion de !o moison et c'est Ilune des principo~es

roisons pourquoi ce commerce 0 tellement progressé et continu;
d" le foire,

Actuellement plus de 10 emp~oyés réguïers sont au service des
c~ientes.

Marié le 27 août 1934 6 Lucie Millelle, Gérord· Degrandpra
e.t le chef d'une famille de 8 enfants dont 4 gor,ons et 4
fille.. Ancien marguillier de la paraisse St. Pierre, il e.1 un
m,,'mbre cclif de. Chevoïers de Co omb, conse;I 1132 de Sorel.
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M. Marcel Guer!in

Marcel Guertin Metro
Marcel Guertin, propriétaire

Deux g ra n d s malgasins au service de la population de la ré,gian

6 rue Georges, Sorel

1111 route Marie·Victorin~Tracy

Magasin de Sorel

Magasin de Tracy

C'est en 1955 que M. Marcel Guertin a commencé à
s'occuper du commerce de l'alimentation, en achetant
l'épicerie de son frère, M. Jean Guertin. Cet établisse­
ment, il l'a considérablement agrandi particulièrement en
1961 alors qu'en novembre il s'affiliait à la chaîne des
magasins d'aliments Métro. Le 12 janvier 1965, M. Marcel
Guenin se portait acquéreur du magasin Métro de Sorel,
alors opéré par M. Yvon Régimbald.

M. Marcel Guertin est né à Saint-Joseph de Sorel, le
16 fév'rier 1929, du mariage d'Adolph<l Guertin et d'Es­
telle Casaubon. Il a fait ses études dans sa paroisse
natale el au Collège Saint-Joseph de Berthierville où il
a complété son cours supérieur et scientifique en 1946.

Il travailla comme employé de
bureau à Marine Industries Limi­
ted, à Fraser Brace lors de la
construction de l'usine de la
Quebec Iron and Titanium et au
département de' la comptabilité
à Sorel Industries Limited, avant
::le se lancer dans le commerce
::le l'alimentation en 1955.

M. Guer1in est membre du
Club Richelieu, du Club Optimis­
te et du conseil 2914 des Che­
valiers de Colomb de' S,a,int-Jo­
seph-de-Sorel-Tracy. Il est vice­
président de Motel Beau-Site Ine.
et en février 1967, il était élu
directeur des Marchés d'alime·nts
Métro et de la Cie de Publicité
Grands Prix.

Marié en 1956 à Henriette St­
Germain, il est le père de trois
enfants: Mylène, Caroline, Mar­
ceI.
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M. ROGER LETENDRE

M. Roger Letendre est né à Springfield,

Mass. le 14 septembre 1925. Il a fait ses

études à l'Académie du Sacré-Coeur de

Sorel. Il a commencé à travailler à l'âge de

13 ans, comme commis d'abord puis com­

rne boucher, métier dans lequel il s'est

spécialisé. De 1939 à 1960, il était à l'em­

ploi de son oncle M. Henri Letendre qui

exerçait son commerce sur le Chemin Sain­

te-Anne.

C'est en 1960, que M. Roger Letendre

ouvrit son établissement au 41 du Chemin

Ste-Anne. En 1963, il s'affilia à la chaîne

METRO et construisit l'établissement com­

mercial ultra-moderne qu'il dirige actuelle­

ment.

M. Letendre est membre de la Jeune

Chambre de Sorel et du Club Antédiluvien

des Buffalos.

Marché Letendre Ltée
ROGER LETENDRE, propriétaire

Super marché METRO

VIANDES - FRUITS ET LEGUMES - EPICERIES

EPICIER LICENCIE

125 rue Guévremont~ Sorel

-129-



épicerie

Richelieu

Marché
FERLAND

MM. Jacques et Guy Ferland

Les propriétaires de cette épicerie-boucherie li:
cenciée, MM. Jacques et Guy Ferland, ont achete
ce commerce de leur père, M. Noël Ferland, en
1957. Il était d'abord situé au 90 de la rue Geor­
ges. En 1962, ils s'affilient à la chaîne des épice­
ries Richelieu et s'installent dans un local vaste
et moderne au 65 de la rue Elisabeth.

M. Jacqu~s Ferland est né à Sorel le 27 décem­
bre 1928. Il a fait son cours à l'Académie du
Sacré-Coeur de Sorel et au Séminaire Sain,t-Antoine
de Trois-Rivières et au Séminaire de Saint-Hyacin­
the. Il a commencé à travailler avec son père en
1946. Marié à Madeleine Sav'ard, en 1954, il est
le père de trois enfants: Pierre, Michel et Marie­
Claude.

M. Guy Ferland est né à Sorel, le 8 novembre
1931. Il a fait ses études à l'Académie du Sacré­
Coeur et au Mont Saint.Bernard de Sorel où il a
complété un cours commercial. Comme employé
de bureau, il a travaillé à la Canadian Celanese
et à Sorel Industries Limited. De 1953 à 1957, il
fut missionnaire laïque à la mission franciscaine
de Saint-Joseph de l'Amazone au Pérou. A son
retour à Soorel, il pratique le métier de mécanicien
au garage S. Dumas & Fils, pour ensuite s'associer
à son frère dans le commerce de l'épicerie.

Il est membre du conseil 1132 des Chevaliers
de Colomb de Sorel. Ses sports sont le ski et le
lennis.

Marié en 1961 à Françoise Charbonneau, il est
le père d'une fille, Lucie.

65 rue Elisabeth Sorel Tél.: 742·8731

MARCHÉ PÉlOQUIN ENRG
.' ,,-.
r', -

Claude Péloquin, propriétaire

Le plus beau choix de viandes de première qualité.

Grande variété de poissons

Service couI1ois

27 Marché Saint-Laurent Sorel

Rés.: Tél.: 742-2194
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Grâce au travail, au courage et à l'esprit d'ini­

tiative de M. St-Germain, le commerce s'est déve­

loppé pour atteindre l'importance qu'on lui c:::mnaÎt

aujourd'hui. Au fur et à mesure des progrès réa­

lisés, M. St-Germain s'est adjoint ses six frères pour

mettre sur pied cette importante entreprise fami­

liale, qui est devenue une société limitée en 1966,

L. ST-GERMAIN & FRÈRES LIMITÉE
MARCHE GEANT ETABU EN 1946

101 et 28 rue Augusta à Sorel

Le marché géant L. ST-GERMAIN & FRERES. li­

MITEE, le plus important magasin d'alimentation de

la région de Sorel, a été fondé en juin 1946, par

M. Lionel St-Germain. Au début, c'était un modeste

comptoir de fruits et légumes, situé sur la rue

Augusta, à la même adresse qu'occupe aujourd'hui

le super-marché ultra-moderne.

-131-



TC.NY SPAGHETTI INC.
Jean·J acques DeGrandpré, président

Restaurant licer.cié

illE ROI DU SPAGHETTI"

Tracy Fleuriste Inc.

Tél.: 743-3113-"

Arrongements floraux d~ bon goût pour

1115 rue Champlain - Tél.: 742·3113

Saint-Joseph de Soret

Ce res.t(IUfC.lnt, cons.i­
de ré tomme le "ROI DU
SPAGHETTI" èI tOu.e de
'0 spéciolité, le spa·
gheNi ilcriien~ C( èté
élo!>!; il y " une di·
zoine d'Clnnées. Depuis
trois ons i il elt operé
por M. Jeon-J<lcques
DeGrcndpré.

Le menu es1 toujotJrs vcrrè, pour les repos
comp~ets comme pour les repol lége". On
y sert aussi la bi&re et le vin.

117 rue Charlotte, Sorel

M. Jean·Jacques DeGrandpré toules oc;<;asions.

C.A. DeGrandpré & Fils
Ine.

Paul-Maurice DeGrandpré, président
EPICERIE - BOUCHERIE LICENCIEE

1116 rue Champlain Tél.: 743·7957
Saint-Joseph de Sorel

""}"

Les ménagères y trouvent un choix complet. de viandes, fruits

et légumes, conserves et épiceries.

En se retiran7 des affaires en 1964, c'est son fils, Paul-Maurice,

qui a pris la direction de l'entreprise et qui continue à en faire un

succès. '

Cette enlreprise familiale a été fondée en 1951 par M. Chôrles·

Auguste DeGrandpré, qui en a fait un commerce florissant el qui re­

crute sa clientèle dans Sorel, Saint-Joseph et Tracy.

M, Paul-Maurice DeGrandpré
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"LA PATAT,E~~ Enrg.

Restaurant

Germain Cournoyer, propriétaire

216 route Marie-Victorin

Tél.: 742·1940

Tracy

Le restouront IfLa Porole/l a ou.... ert ses portes au moi, de moi 1963. mail M.
Cournoyer s'occ:vpoit déjà do ce genre de commerce depuis quelque.s années dans u ....
reil 0 uront-rovlofte.

C'esl l'endroit idéal pour dëgusler patatas frites, hamburger, hot-dog, 'pa­
ghetti italien.

CLUB "QUIDAM~~ Em·g.
Germain Cournoyer, propriétaire

Tél.~ 743-7649

216 route Marie·Victorin (2e étage) TRACY
le c:ub "Qvidam" a été fondé en jonYier 1966. (lest un bor 501an, où il y 0

musique et don~e. l'ambiance esl reposante l ""rmasphère oC'cueiUante.

Né à Sorel, le 8 mars 1906, M. Cyprien Salvail est propriétaire
de l'Hôtel du Canada depuis novembre 1951.

Il a fait ses études commerciales au Mont-Saint-Bernard et au
High School de Springfield, Mass.

Fervent amateur des sports, domaine d'ailleurs dans lequel il a
excellé à Sorel comme aux Etats-Unis, M. Salvail ne manque jamais une
occasion d'y souscr ire généreusemen t.

Les sportifs sont toujours reçus aimablement à l'Hôlel du Canada
où un personnel compétent est à leur entière risposi1ion.

Biographie de M.

Historique de l'Hôtel du Canada

L1Hôtei du Canada, en p~U5 dJêlre stiué dons l'un des plus anciens quar'tiers;
de noire- ville, est en quelque sorte un monume-nt historique. D/après 10 carre de
Sorel en 1815, 10 maison existoit dé~à à cette époque. Mo!gré nos recherches, il
nous 0 été impossible d'obtenir des renseignements 'rès précis sur la date de cons·
tr'uclionJ le nom des propriétaires et ce 6 quai eUe servait. Il est hors de toul
doute, !li "an en luge par' les vestiges encore visibles dons les coves: éooisseur
des murs/ méthodes de conltruetion et matériaux employés, que cet établissemenl
dale de la fin du XVIIIe siècle. Ce qui est encore plus certain et cela, on peul
le vérifier dons les archives, c!e-st qu'en 1855, Monsieur Edouard Ducondu y lenait
dé;à une auberge.

En dépit des r"paralians appartees à cet édifice depuis quelques années, on
conlinue 6 y entre1enlr cet atmosphère de franche cordtalité qui en faisait le
charme de cette époque et qui plai$oit tant aux c~ient' des ia,urs de marchë.

Texte: Yvon Blanchetle.
Sources: Causeries de Monsieur Charles Codoret

données 6 CJSO en 1945.

Cyrien Sulvail
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HÔTEL
Arrivée à Sorel en 1848, la

famille Morgan s'est particuliè­

rement occupée- d'assurances et

d'hôtellerie. C'est aux environs

de 1880 qu'elle se porta acqué­

reur de l'Hôtel Brunswick, au­

jourd'hui dispa-ru et qui était si­

tué sur les terrains occupés par

les appartements Richelieu, rue

de la Reine.

La famille Morgan était pro­

priétaire en même temps de l'Hô­

tel Carlton, qui de 1932 à 1961
fut opéré pa r feu Louis J. L. Mor­

gan. Imbu du sens des affaires,

il fit progresser ce commerce,

l'agrandit et le modernisa.

Depuis 1961, l'Hôtel Carlton

est administré par des fiduciai­

res en collaboration avec Mme

Louis J. L. M.organ.

Succession Louis J. L. Morgan.

30 chambres confortables
Salon-bar GAI LURON
Club Carillon

Fiduciaires: M. Roge·r Morgan et Me Lawrence Morgan.

Taverne

Salle à dîner

Magnifiquement situé au coeul' du Centre commercial.

33 rue du Roi (coin Augusta) Sorel
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HOTEL ROYAL
37 rue Adélaïde, Sorel Tél.: 743-4905

Cet hôtel est établi à Sorel depuis plus de 50 ans.
Respectivement propriété de MM. Napoléon Latra­
verse, Adgénor Lamber1, Pierrot Lavallée et Wildor
larochelle. Ce dernier l'a vendu à M. Félix Pélo­
quin en 1938. C'était l'hôte) Central que monsieur
Péloquin reconstruisit à neuf et rebaptisa HOTEl
ROYAL. A la mort de son père survenue en 1947,
M. Jean Pélcquin en devint propriétaire.

Cet hôtel comprend 26 chambres modernes et

confortables, une salle ~ dîner, une taverne el un
. salon-bar.

M. Jean Péloquin est né à Saint-Robert de Riche­
1ieu le 11 août 1924. Il a fait ses études seconda i­
res au Collège de Saint-Césaire, au Collège Roussin
de Pointe-aux-Trembles'et--au Mont Saint-Louis de
Montréal. Il a étudié l'anglais à Kingston pour en­
suite fréquenter l'Ecole Technique de Montréal.

Il fait partie du Club Nautique de So­
rel, du Club de Golf "Les Dunes" Sorel­
Tracy et est membre du Club Playboy de
Montréal.

Marié le 4 octobre 1952 à Raymonde
Rousseau, il es! père de quatre enfants:
louis, Marie, Denise et Michel.
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M. ROGER ST·JACQUES,
gérant

H10TE,L ROYAL

YAMASKA

Cet hâtel e<t établi dans le village d'Yama<ka depuis plus de 50 ans, le <eul
du genre dans la réaion, il possède une .salle CI dîner} un salan-bar. une taverne et 13
chambres canfartables_ l,. service y est caurlais et l'atma<phère paisible et reposanle,
Un valle terroin de slationnement est à la disposition des clients.

l'HOTEL ROYAL d'Yamaska est la propriélé de M_ Urgel
SI-Jacques et le gérant esl M_ Roger St-Jacque"

M. Roger SI-Jacque,. fils de M. Urgel SI.Jacques. est n" le 6
novembre 1942, 0 Soint·Benoi', comté des Deux·Nontognes, Il a
foit 1es étud"s primaires dans 50 poroiue natale et Je5 études
second'a'res ou Collège de lochute, aU il a obtenu san diplélme
commerciol.

HOTEL

M. SI·Jacques a débuté dans le commerce de l'hôtellerie Q

~ainl·Benoil même, pour ensuile trav;;>iller " l'Hôtel Lopointe de
Saint-Jérôme et Il l'hôtel de Saint-Augustin. Depui. le 18 mars
1966, ,1 occupe la gérance de l'Hôtel Royal d'Yoma.ka.

" eit membre du Conseil 1132 de. Chevaliers de Co~ornb de
Sorel.

Il e.t marié depuis iuin 1967 Q Carmen Talbot d, Victarioville.

VERDON
Ferna,nd Joly et Jean.Jacque;5 Salvailr propriétaires

25 chambres

Club Monico

Oanse et spectacles

Cocktail Lounge

Il s'agit de l'ancienne AUBERGE DU MARIN "CHEZ
PAT", qui a changé de nom en 1960.

L'emplacement de cet hôtel est, au dire des histo­
riens, celui-là même sur lequel fut construite en 1670,
la première chapelle de Sorel.

29 rue de la Reine Sorel
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HÔTEL ST -CHARLES
Adrien Gilbert, propriétaire

28 chambres avec eau chaude, eau froide,

suite.

Salle à dîner

Cockta il lounge

Licence complète

211 rue du Roi Sorel Tél.: 743-5031

HÛTEL SAUREL
Le plus spacieux, le plus accueillant de la Rive-Sud

A.R. Garinther

Marine Club: bar-salon

Marine Cabaret: club de nuit

Salle à manger

Plusieurs salles pour

réunions d'affaires

120 chambres modernes
avec TV

26 rue du Roi, Sorel,
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AlTBERGE DE LA RIVE

125 Chemin Sainte-Anne, Sorel Tél.: 742-5661

Magn ifiquement située sur les bords
du fleuve Saint-Laurent, L'AUBERGE DE
LA RIVE, qui a ouvert ses porres en fé­
vrier 1967, est le premier hôtel moderne
de la rive sud, à J'est de Montréal, à of­
frjr les services complets de l'hôtel in­
cluant les facilités de réceptions, de réu­
nions el de loisirs, le tout sous un même
toit.

Propriété de Me Lucien Cardin, L'AU­
BERGE DE LA RIVE a 21 chambres, des
salles de réception poul/ant accommoder
jusqu'à 350 personnes, une salle à man­
ger et un bar-sa Ion au cachet unique et
distinctif. Il y a aussi une marina.

L'hôtel de trois étages est fait de cè­
dre et de stuc et on lui a volontairement
donné l'apparence des vieilles auberges
du Québec, tant à l'extérieur qu'à l'in­
térieur.
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MOTEL BERTRAND INC.
J.-T. Bertrand, propriétaire

35 chambres spacieuses, ultra-modernes, siruées sur le bord du Saint.Laurent.

T.V. Téléphone.

Salle à manger de grande distinction.

Cafétaria

Bar-Salon

Réceptions de tous genres (mariages)

Salles pour réunions d'affaires

13,325 route Marie-Victorin Tracy Tél.: 743-7951

Mariages

Banquets

Le Buffet Richelieu, qui offre le meilleur service pour

INC.BUFFET RICHELIEU

Claude Sl·Den'::;:. propriétaire

Réceptions de tous genres

a été établi en 1950 par Mme Claire Aussant-Roussel el M. Jean-Jacques

Péloquin. En 1960, M. Georges Aussant s'en portail acquéreur et le ] el'

novembre 1963, M. Claude St-Denis en devenait propriétaire, alors que

Mme Aussant-Roussel était nommée gérante.

],:t:me Claire Auasant·RousseC
gérante

809 rue Montcalm Saint-)oseph de Sorel Tél: 743-4342 - 742-2420
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CANTINE ROYAI-lE

180 bout Fiset SOREL Tél.: 742-1048
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RESTAURAN'I'

CLOVIS
Inc<t

CLOVIS BLAIN, propriétaire

Né à Montréal le 9 mars 1916, M. Clovis Blain
a fait ses études à l'école Saint-Mathieu de Be'loeil.
II est venu s'établir à Sorel en 1937 où il a travaillé
au Restaurant Henri, la propriété de son frère, e'n
face de Sorel Industries Limited, rue Montcalm, à

Saint-Joseph de Sorel. Il a également opéré un
commerce de taxi.

C'est en septembre 1963 qu'il a ouvert son pro­
pre commerce sous la raison sociale: Restaurant
Clovis Inc. comprenant restaurant et salle à manger
licenciés.
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Clément :Pizzeria
Clément Guyon est né à Drummondville le 17 juin 1940 de

l'union Gilbert Guyon-Rosianne Beaudoin. M.arié à ClaudeHe Dubois
de Drummondville, il est le fier papa de deux rejetons, un garçon
et une fille.

Arrivé à Sorel en août 1964 comme cuisinier à la Canadian
Celanese de notre ville, Clément a parfait, à temps partiel, ses
connaissances à la Cantine Royale de Sorel où il fut chef cuisinier
jusqu'à ce qu'il décide de partir à son propre compte le 15 août 1966.

Spécialiste en cuisine italienne, dont il rafolle, Clément Guyon
a ouvert son commerce sous la raison sociale de "Clément P'i:zzeria"
au numéro 145 de la rue du Prince. Outre la cuisine italienne, à
son meilleur, la cuisine canadienne y est également en vedette.
De plus Clément offre comme spéciëJi ma'ison "le vrai smoked meat"
dont il est un prince.

Les deux magasins DAIRY QUEEN d'Armand Plante, celui de
Sorel comme celui de Tracy sont le rendez-vous favori des jeunes
comme des moins jeunes.

Armand Plante, propriétaire

QUEENI)AIRY

M. Armand Plante

Les uns comme les autres vont y déguster les
délicieux sundaes DAIRY QUEEN ... la crème gla­
cée ... les breuvages divers qu'on y offre.

A Sorel, le magasin DAIRY QUEEN est installé sur
le bou!evard Fiset, prè3 de l'avenue Hôtel-Dieu, et
à Tracy, sur la route Marie-Victorin, à l'entrée du
pont Turcol1e.

-142-



Chez Bouffi Restaurant

Marié

Tél.: 742·1533Sorel

Nil à Sorel le 29 février 1944, Réal fore st esl le fils de Darius Fore."

44 rue du Prin,ce,

Ardent sportif, il evolua dons nos li­
gues de hockey régionales après avoir

pratique la croue et le football, C'est

également un nageur émérite qui partici·

pa à différents marathons régionaux 1

Il n'est pas étonnant que IOn res.1ourant

soH l'endroit idéal pour discuter sport.

depuis le 4 février 1967 6 Nicole Angers de 50rel, Réal est un de nos jeunes restau·

rateurs qui ont les meilleures chances de réussit el fort d'études poussées ci l'Ecale 5t·

Vioteur de notre ville puis à l'Acodémie

LaSalle des Troil-Riviéres et de 2 années

de cours du ,oir aux Hautes Etudes

Commerciales, te jeune homme n'a pos

(l'ain' l'aventure des affaires el en juin

1965, bien qu'à peine majeur, il n'hesite

pas à ouvrir son propre restaurant au

44 de la rue Prince sous la roison so­

ciale de "Chez Bouffi",

M. REAL FOREST

M. Jean-Louis lombert est né à Sorel, le 5 iuin 1915, Il a fait 'OS etude. pri·
moires à J'Acodémie du 5ocré~Coeur de Sorel e"t san cours c~ossiquc ou Collège Saint­
lourent de Montréal.M. LAMBERT

RESTAURANT LAMBERT
JEAN-LOUIS LAMBERT, propriétaire

Repas légers et repas complets

Spécialité; STEAK (marque rouge)

Service courtois et empressé,

29 rue du Roi (coin Augusta)

Tél.: 743·7203

Sorel

D'Jronl 10 guerre, il rrovoiHo à Marine Industries limited, puis en 1946, en com­
pagnie de M. Fronçai. Poul'Hus, il se porta ocquereur du Restaurant Wilfrid Morgan,
qui est oujould'hui le Restaurant Lambert.

En 1950. il 10iS5e le re.tauront pour dev,,"ir propriétaire du Garage Shell de
Tracy, mois quatre ans plus tard, il re'l'ient oÔ Ses anciennes amours, le Re5tauronl
Lambert, qu'il dirige C'ncare de nos jaufl, et dont ;r est mOJntenont le seul propriétairC'.

~_, Lambert est membre du con.eil 1132 des Chevaliers de Colomb de 5arel depuis
1942, membre de la Chambre de Commerce da Sorel et de l'Association des Marchands
Unis de 50rel.

Marie en 1944, à laure Bérard, il est 'e püe de quatre enfants, Lise, Odette,
Guy et Michel
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M. Paul Rheault, propriétaire

RESTAURANT RHEAULT

34 rue Augusta

SOREL

Tél.: 743·9575

M. Paul Rheault s'occupe de ce genre de commerce depuis 25 ans dans la

ville de Sorel. Bien situé dans le cenlre commercial, son restaurant d'une propreté

impeccable s'est acquis une clientèle nombreuse. Le service est courtois, la cuisine

délicieuse.

Au Restaurant Rheault, on serf des repas complets à toute heure, de

même que les repas légers. Cest l'endroit idéal pour bien manger et y re'lcon­

1rer des am is.

RESTAUJRANT RICHELIEU
LEOPOLD BERARD, propriétaire

40 rue Augusta, Sorel - Tél.: 743·5916

Depuis 20 ans, M. Léopold Berard opère à Sorel un r~stourant, tout dJobord scus
la ra'son s.ociale de ItRestauran' Bérord" ef mainlenant URestcurant Riche'ieu".

On y sert dons une atmosphère paisible et invitante repos légers, repas com:"J~et5,

steaks de choix, spaghettis ito\iens. Licence campiè~e et service \our e1 r.uil.

M. léopald B~rard e.t né le 4 novembre 1917 à Sainl·Airné
de Riche:ieu. 11 a fait .e, élu:le. don. sa paroisse natale. Il a
commence à travailler à 10 MOline Industries limitée où il
(u! employé pendant une dizaine d'année •. 11 fut en.uite gérant
Cu Restaurant Lamberl el Peu/Hus, avant d'ouvrir en 1949 Son
propre commerce 50U$ 10 roison sociale "Restaurant Bérord",
11 fut en même temps concessionnaire du restourant du Colisée
de Sorel pendant dou<e "ns, .ait iusqu'en 1964.

M, Berard est membre du Conseil 1132 de. Chevaliers de
Colomb de Sorel, membre-fondateur du Club Richelieu, membre.
(ondateur du Club de Gall Sarel·Tracy. Il fait aussi porlie du
Club Nautique, du Club de Presse et de l'Association de. Mar·
chand. Uni. de Sorel.

Marié en 1943 à Yvonne Du'and, il e.t le père de trai. fille.:
Huguette, loui$e et ~u,Zonne.
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Sorel Steak House

Etabli en 1963, ce restaurant.bar·salan appartient à M. Jean-Paul Charbonneau
depuis le mais de juin 1966. La spécialite est le Charcaal Steak. L'atmosphère y est
accueillante et le service prompt et courtois.

Restaurant et bar salon

Jean-Paul Charbonneau, propriétaire

42 avenue Hôtel-Dieu

Tél.: 743·3535

M. Jean-Paul Charbonneau

Sorel

M. Jean.Paul Charbonneau est ni> à Saint-Jude, comté de
Saint-Hyacinthe. le 21 septembre 1919. Il a fait ses éludes
classiques ou Séminaire de Saint· Hyacinthe où il a obtenu san
B.A. en 1939, pour ensuite frequenter l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Montreal où il a diplômé Bachelier en sciences
commerciales en 1945.

De 1945 à 1948, il est cornptoble en prix de revient à Marine
Industries limilèe; de 1948 à 1954, il est co·propriétaire de la
mercerie Verrier & Charbonneau, et de 1954 à 1958, il est le

s~ul propriétaire de cette mercerie. Il laisse ce commerce cette
année·là pour s'occuper de la vente d'articles publicitaires dans
la province de Québec. En 1966, il achète le restaurant Sorel
Steak House.

M. Charbonneau est membre du Club de Golf, du Club Nau­
tique, du Club de Presse, du conseil 1132 des Chevaliers de
Colomb de Sorel et de ('Association des Marchands Unis de Sorel.

Marié en 1948 à Cécile Parenteau, il esl le père de trois en­
fants, Danielle, Jeon, Suzanne.

JEAN AUGER
BARBIER

3 coiffeurs pour homme à votre service

621, Route Marie-Victorin,

Tél.: 743·9730

Tracy

Mons:eur Jean Auger a ouvert son salon en 1960. La clientèle de M. Auger ayant

continuellement augmentée, aujourd'hui le Salon Jean Auger met à la disposition du public

les services de 3 barbiers expérimentés.
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PAPETERIE IRICHELIEU
-----nINC.

De tout pour le bureau: "de l'épingle au coffre­
fort".

Equipement et machinerie de bureau.
Se spécialise dans les menus objets de bureau et

les articles scolaires.
Représentant exclusif des machines à écrire OLYM­

PIA et des èmeublements SUNSHINE et STEEL EQUIP­
MENT.

Personnel compétent dans la réparation et l'entre­
tien de machines à écrire, à additionner, à calculer
et caisse enregistreuse.

10 employés à votre service.

La PAPETERIE RICHELIEU a été fondée en 1956.
Jusqu'en février 1965, elle occupait un local sis au
41 de la rue du Roi. Après l'incendie de cet immeu­
ble, elle s'est installée au 90 de la rue du Roi, soit
dans 'l'ancien édifice de la Shawinigan Water & Power.

Les propriétaires actuels sont MM. Jean-Jacques
Poliquin, président, Armand Joly et lionel Saint-Ger­
main, gérant générai.

90 rue du Roi, coin Charlotte Sorel

-r46=--·
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PAPETERIE

SAINT·LA URENT Ine.

Vaste choix d'articles de bureaux,

papeterie de tout genre, dacty­

los, coffre-forts, équipement de

bureaux d'affoires. Livres de

comptabilité.

700 route Marie-Victorin,

TRACY

Tél.: 742-1490

J.-AlPHERIE EMOND, propriétaire

Impression de programmes, livres, dépliants

Papeferie de bureaux - Circulaires Faire-part

Imprimerie J.-A.

10SA Bo,ulevard Fiset, Sorel

Emond

Tél.: 743-4766

Fi's c~e Nazaire Emand et d'Aib2rlina Lam~th., M. J. AJphérie Emond naquit à Sorel, le 12 dec2mbre 1908. Gradue ou Collège
/V'ont Sainl.Bernard, de Sorel. en 1927, il enlra ou service de la Banque Canadienne Nationale, où il Ira {ailla durant quelques années.

En 1933, il aU'irail un studio de phologrophie!l qu~;1 délais sa lentement pour Se COnsocrer en1ièrement è I/împrimerie. C'est
en 1934, qu'il etoblit son imprimerie.

Direcleur·fondateur de la Caisse Populaire de Sorel, membre de la Chambre de Commerce, de l'Harmonie Colixa·Lovall"e,
du conseil 1132 des Chevo:iers de Colomb de Sorel.

il épousa en 1934, Annelle Lofrenièr. el est pére de qua Ire enfanls: li,e (Mm~ Jean·Y,a, Houle), Jocquelin., médeoin
inlernisle, Mi,eille (Mme Clau~e Charbo;,n"cu) et Réjccn, musici.n.
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IMPRIMERIE ÉMII,IEN MONGEON

Ouvrage commercial

Cartes d'affaires

Cartes de visite

Faire-parts

Service rapide

321, 3e Avenue, Saint-Joseph de Sorel Tél. 742-3711

-1413-

Sur ceHe photo, Madame Pier­
re de Silurel, personnifiée par
Mlle Mano,n Guévremont, pré­
sente une gerbe de fleurs à la
première, dame de la Cité,
Mme Jean-Jacques Poliquin.
On reconnaît aussi sur la pho.
10: Son honneur le maire Jean­
Jacques Poliquin et Mlle De­
nise Ally.



PHOTe

92S, RUE ST-JOSEPH

STUDIO

GERARD JEAN

Gérard Cartierr propriétaire

Photographe professionnel

49 rue Georges

SOREL

Tél.: 742·8333

RIviera 3-4779
TRACY,

Ce stu~io de photogrophies a élé établi à Sorel en 1948. II a aCC:Jpé tout d'abord
un local du 28 rue Georges; a déménagé en 1951 Ou 49 de la rue du Rai, pour ,'ins­
taller en 1962 dans le local actuel, sait au 49 de 10 rue George,.

M. Gérord Corlier, originaire de 'iameaka, n étudié son ort à l'I"'litut de pho­
tographie de Trais-Rivières, au il a gradué en 1947. /1 a ouvert san ,Iudio l'an~é,,

suivante, à Sorel.
le Siudio Gérard·Jean ,'occupe de photographies commerciales et industrieHu,

en noir et blanc ou en couleurs e' fait la vente des accessoire, Canadian Kodak.
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PHOTO ECLAIR ENRG.

Geo;rge!i Deguise, propriétaire

Photographe profe·ssionnel, M. Deguise a ouvert
son établissement le 15 juillet 1951.

Photos de mariages, de réceptions,
et autres événements.

Photos commerciales et d'amateurs.

Fait la vente de caméras et accessoires.

13'5 rue Charloue Sorel Tél.: 743·5028

BIJOtJTlE:RIE
CAMILLE VERTEFEUILLE

M.H.a.

Montres - Diamants - Rép~lrations - Cadeaux

Membre de la Corporatio·n des Horloger!i-Bijoulier!i

de la province de Québec.

Toujours le plus beau choix

Toujours le meilleur"service

Toujours les meilleurs prix

60 Hôlel·Dieu SOREL,
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Lucien DeGrandpré, président

Sorel Spécialités Limitée

Menus arlicles - Nouveautés - Jouets

Accessoires éleclriques - Cadeaux.

Tél.: 743·5513

SOREL

165 Avenue Hôtel·Dieu

M. Lucien DeGrandpré est né le 17 août 1895
à St-Valérien de Shefford. Il vint s'établir à Sorel
pour y ouvrÎr une "Fabrique de Balais" en 1921.
Il dirigea ce commerce deux ans.

Voyageur de commerce à son propre compte,
il parcourait quelques villages de la Province pour
y vendre de menus articles. Comme les affaires
s'avéraient favorables et grâce à son esprit d'entre-

prise, il élargit son champ d'action dans la vente
d'accessoires électriques, jouets, cadeaux.

Et, avec les années, cette maison de commerce
connut progrès el expansion. En effet, M. De­
Grandpré, dont la maison de gros dessert toute la
région dans un rayon de 75 milles, requiert main­
tenant les services de cinq voyageurs en plus
d'une vingtaine d'employés.
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QUESSY FLEU.RISTE ENRG

Jean Quessy, propriétaire

Fleurs pour toutes occasions

Arrangements floraux

Bouquets

Fleurs coupées

Plalîtes vertes

131A rue Charlotte Sorel Tél.: 742-8725

Succursale: 700 route Marie-Victorin~Tracy, Tél.: 742-3353

M. Pierre Gagnon, propriétaire

"Au Petit Versailles"

Tél.: 743·5471

M. Pierre Gognon est né à Soint-Elphège, comté Yomaska, le 27 mors 1941.
Arrivé à Sorel 6 l'âge de !ix an", il a foit ses études primaires et secondaires à l'Aca­
démie du Socré-Coeur de Sorel, pour ensuite pourwivre de, études spécialisées à l'Ins­
titut d'horlogerie du Canoda à Montréal. pendant un on et demi, où il a grodué en 1958.

" elt membre de l'A ..ociation des horlogers-biioutiers de la province de Québec
et du conleil 1132 des Chevaliers de Colomb de Sorel.

Marié en 1965 à Yvetto Oubé, il e,t le père d'un fil" ~!éphane.

la bijoutuie "Au Petit Versoillos" a él<\ éta­
blie en 1959 ou 60 de la rue Phipps à Sorel.
Depui' décembre 1966, die est instollée à
"adresse acluelle. M. Pierre Gagnon y fait la
'Vente de bijoux, monlres, diamants et cadeaux
et donne le .service de réparations.

SOREL

M. Pierre Gagnon

BIJOUTERIE

67 rue Augusta
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51 Augustil,

BERTRAND VACH:ON
ROYAUME DU CADEAU

BERTRAND VACHON, propriétillre

Sorel 742-1288

Mt. Bertrand Va chan est né à Sainte-Marie de Beauce le 11 janvier 1923. Il est

venu s'é1ablir à Sorel en 1940 et a travaillé à la Marine Industries Limiled et opéré

un commerce de taxi oyant d'ouvrir son magasin.

Marié en 1956 à D~nise Dan.ereau, il e.t le père de trais filles: Michèle, Ginette

et Nathalie.

M. Vachan a ouvert son établissement commercial en 1960 au 51 de la rue

Augusta où il offre une· varié1è de :cdeoux, bibelo1s, décororions m·urales., e1c. C'est le

magasin le plu. complet dans ce genre dans la région.

MARCEL WILKIE

Milgasin de jouets, 51 A Georges, Sorel

Tél.: 743-6443

Librilirie, 53C Georges, Sorel.

Tél.: 743-6443

C'est en décembre 1955 que M. Marcel Wi Ikie
ouvrit son commerce de jouets en y ajoutant un
comptoir de journa·ux, au 49 de la rue Augusta.
Ayant vite pris une expansion considérable, il lui
fallut trouver un local plus grand et vint s'installer
en 1960, au 51 C de la rue Georges. La variété de
jouets offerts est extraordinaire et fait la joie d~

enfants.

En 1964, M. Marcel Wilkie, un jeune homme
d'affaires progressif, décide d'ouvrir une librairie,
au 53C de la rue Georges. Choix complet de li­
vres de tous genres. Spécialité: livres "Petit format".

Depuis le 1er août 1966, la librairie Marcel Wil­
kie est accréditée par le ministère provincial des
Affaires culturelles. Elle ~t la seule de la région
à posséder cette accréditation.

-153-



Claude Boisvert, propriétaire

Le service "achetez et payez r)lvs tard"
vous permet toutes les acquisitions dans une
ambiance des plus nouvelle. Après 4 ans
d'existence, Monic Produits de Beauté est fier
de célébrer, avec tous les Sorelois, le 325;ème
Anniversaire de leur belle ville.

Pour ces dames et demoiselles, Claude
Boisvert de Monic Produits de Beauté. dans
un magasin nouveau genre (serve your~elf),

offre à prix réduits, tous les prodvits utiles à
la beauté e1 nécessaires aux soins d'hygiène.
Vous y trouverez des marques aussi réputées
que: Clairol, Rayelte, Johnson, Noxema, Old
Spice, Shick, Misslyn, Colgate, Mennen, etc. ..

MONIC PRODUITS DE BEAUTÉ
BOUTIQUE DU CHEVEUX ENRG,
.

48 rue du Prince, Sorel Tél.: 742-2305

F.·E. lOYAL et FILS INSTITUT DE BEAUTE "ODET"
Gaston Joya!, prop.

E'lhé-ticienne - Visogi,te diplômée

Odet Joyal, prop.
Boi, - Charban . Huile à ch,,~ffa9Q

Antiquités - MeublQ' u'''3és - D.-apeovx

en vente

133 Phipps

Sorel

131 P'hipps 743-4890

Sorel

743-5858

Produits: Edith Sere; et Fernand Aubry

Anna Pégova, Cedib et Yonka

Cordonnerie du Prince

ANDRE DESCOTEAUX, Prop.

CORDONNIER

31 du Prince Sorel Stan Hall et R.alph Sawyer, d'Oscoda, Michig.an, les
gagnants de la classique internationale Beloeil-Sorel,

dimanche le 27 août 1967.
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Laflamme
Fourrure
Enrg.

Mme Claire Bouvier
propriétaire

Ce mogosjn.01C'lier, le p~us

important de ta région, a été
é.ob~i à Sarel le 1er novem­
bre 1947, au 99 de la rue
du Roi.

C'est le rendel.vau5 des. élé·
gante., où elle. peuvent obte,
mr des montecux. de fourru­
rC I des ~IDle.s el des jaquettes
signées LAFLAMME, .ynonym.
de qualité "r de lon:Jue durée.
Choix merveilleux dor., le.
mQnteou;( lout '(ails ou ~ur

mesures.

L..Jflomme Fav"rvre possède
ous.;i une vaste "aGte ;rigari.

fjque pOUT VenheposoSls, la
seule à Sorel.

Laflomm3 Fourrure d'e Sorel
foit partie du résC'ou de ma·
gosins Loflomme, érob:i. à
Sainl-Hyoc;nthe, Gr a n b y,
DrummondviJ/e, Victoriaville.
Trols-Rivières et Shawinigan.

Louise Péloquin
Claude Poirier

FOURRURES

34, RUE DU PRINCE SOREL, P.Q.

La maison Louise Péloquin Fourrures a été- établie
en 1939 au 217 de la rue McCarlhy, à Saint-Joseph
de Sorel. Elle s'installa en 1952 à Sorel, au 34
de la rue du Prince.

"Nous sommes fiers de participer aux Fêtes du

325e anniversaire de Sorel et de remercier notre
distinguée clientèle régionale qui nous fait prendre
part à la vie économique de la région alors que
nous fournissons du travail à quelque 25 personnes
dans notre atelier de vêtements de fourrures."
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P. A. MATION INC.

M. PRIME·ADELARD MATTON,
fondateur

47 rue du Roi

P. ARMAND MATTON

Sorel

Magasin de chaussures

Etabli en 1889

BERTRAND MATTON

Tél.: 743-3745

Le 24 juin 1967 morquôt le début de la 76e ann~e d'opéra.
lion de la nloi,on P.·A. Malton Inc., le plu. grand cenlre de
chau55ure, de la Rive Sud. Elle eG" comme fondateur et proprié·
taire, de la dole de fondalian jusqu'en 1934, M. Prime·Adélard
Matton. Depui', cette moi.an d'affaires florissante esl dirigé·,
par M. P.·Armand Motion, oujaurcf'hui assi'te de ,an fil.,
Berfrand, qui est vice.p";'idenl de la compagnie.

L'ancien mogolin qui éloit situé sur 10 rue du Roi également,
mais du (ôté oPPo5é au magasin actuel, a été ra.sé lars de 10
conflagration du 15 déc:>mbre 19~2. Le nouvel édifice a ete
can.truil en 1943·44.

P.·A. Matton Inc. esl une de, rare. saci,,'és familiale. apé·

l'ont depuis 78 an. avec les meml,re, d'un~ même fam:lle. M.
Armand Mallon, digne suc;ceueur de son pere, a toujaurJ cOn­
j'jnué à tenir la haute réputation que celle ma\son s'est cu:quise
'~on. le monde de, affaires de la ville de Sorel.

M. Armand Maltan a siégé au can,"il rnunicipal de la ville de
Sarel pen~ont plusieurs onnaes comms échevin et com:Tl3 maire.
Il e.t membre de l'A..emblée Jacques·Cartior de, Chevaliers de
Colamb du 4e Degré. Il a ~arlicipé aux aclivilé. de plu'ieuu
autres associations Joco~e5 el régionales.

Quant à M. Bertrand .....offan, il e,' membre de la Jeune
Chambre de Sorel et de l'A..aciatian de. Marchand. Unis de
Sorel.
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CHARLES
façade du magasin

fondé en 1919, le ma­
gasin Charles Arpin, d'un
modeste comptoir de cou­
pans. situé sur la rue Au­
gusta, est devenu aujDur­
d'hui le plus grand m.aga.
sin à rayons de la région.

Ses divers rayons, débor.
dan' de modernisme et ré­
pondant aul< goûls de la
clientèle mode'rne~ occupe
un espace de 27,000 pieds
carrés, divisés en mezzani­
ne.

Ces progres c:onslanls
sont dus à l'activilé débor·
dante et à l'esprit d'entre~

prise de Son fondateur, M.
Charles Arpin.

M. Charles A.rpin est né à Saint-Ours­
sur-Richelieu, le 2 avril 1896. Il a fait
ses étude-s (ommercicres à Saint-O'Urs, au
ManI Soi nI-Bernard de Sorel el à l'école
Lalime de Saint-Hyacinthe.

Après avoir trovoalé tomme (ommis
dans des magasins de Sainl-O·urs, Mont­
réal el Cochrane, Ont., il fonda son pro.
pre commerce à Sorel en 1919 Sur la rue
Augusto el déménagea sur la rue du
Roi en 1925. C'esl à parlir de celle dole
que le magasin Charles Arpin connul une
~xponsion continuelle.

M. Charles Arpin fuI échevin de la vil.
le de Sorel durant huit onS. Il a été com­
missoire d'écores et marguillier de 10 po­
roisse Saint.Pierre. Il s'esl également oc­
cupé de l'organisalian de loisirs.

M. Charles Arpin

45 RUE GEORGES SOREL

Le plus grand lDallasin
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M. Jacques Arpin

M. Jacques ~"rpin est né à Montréal re
21 août 1932. Il a loil son cours primoi.
re à l'Académie du Sacré-Coeur de SareJ,
Son coUrS classique ou Séminaire de
Saint..Hyocinlhe et son cou ..s commercial
au New Bedford High School. Il a suivi
penda ... ' un an les caurs d'administra'ion
commerciale à l'Universllit Sir George
Williams.

M. ~.rpin a fait un sloge à Addresso­
groph Mu:tigraph Co. de Montréal el luI
gérant général de Roleco Cam pany. Il
est vice-président de· Charles Arpin Limi­
tée el p,ltsidenl des Placemenls A.rpin Li·
mitée.

Anden président de IJA~.5ociatioll des
hommes d'affaires de Sorel, direcleur de
la Fédération des hommes d'affaires du
Québec,

M. Marc-Henri Champagne est né à
Sorel le 23 octobre 1915. " en so.rétoi­
re de Charles Arpin Limitée el à l'emploi
de t:e magasin depuis 34 ans. Il a fail
ses -éludes cammerdales à l'Académie du
Sa<ré-Coeur de Sorel.

F•• ndareur des Scouts de Sorel, M.
Cho''npogne est membre londaleur de la
chorere Saint-Pierre, de l'Harmonie
Sainte~Cécile, de l'Harmonie Calixo-La­
voll(~e. Il fut commissoire à 10 Commis­
!ion scolaire de 10 virle de Sorel el mar­
guillier de la paroisse Sainl-Pi9rre.

Morj~ Ô Cécile St.Michel, il est le père
de !:ix onlonts: Michel, Jean-luc, Micheli­
ne, Marc, Denis el Claude.

M. Marc·Henri
Champagne

ARPIN
TEL.: 742-"5666

rayons de la réllio:n de Sorel
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M. SYLVA BERGERON,
président

S. BERGERON

& FILS

INC.
M. ANDRE BERGERON,

vice-président

Le, Sarelaise, aiment le chic ct l'élégance ... ce qu'elle,
peuve-nl facilement trouver Ou magasin de confection pour
<lem" ~. Ilf~GEI(O\"i & fILS INe., 5 J B rue Geoege., " Sorel.
L:::: C:"~l ~ e .. f toujours com;:>let dan.s loule-s les dernière5 nou­
veClules, presentees avec charme et distinction, 5005 oublier
les exc'usjviréi: les rab.!!s €t (o'jturnes de 1ric~" de marques
TRleOSA et TERKEl.

S. BERGERON & FILS INe. e,1 égolemenl proprié1oire du
SALON DE LA MARIEE ENRG., l'endroit par excellence povr
la leune fille qui veut être la plu, belle le jour de se>

noces. Ce solon est dirigé par Mme Bert)eron.. secretoir€­
oc 10 comoo-gnle.

M. SylvCl Bergera., s'v':Cup'} aussi de b vente 1)1 :!~ 10
repcrotion des moc:,inzs. 6 c:u ~re. 1) pass&de dons ce damai·
ne une expériencs de 38 ons.

Le magasin S. Bergeron & Fils Inc. "" ·;lobli à Sorel depui,
1939. Aprè, avoir occupé un local sur la rue Augu,'o pen·
d"an! 10 ans, il vinf s'installer OU 7B de 10 ru~ du Roi, pour
~éménoger en 1962 dons l'immevo~e ocluel.

Cest un magasin de confeclion pour dames, établi à
Sorel, en 1953, au 57 de la rue du Roi. Mme Denyse Paul en
est la gérante depuis l'ouverture.

Etabli depuis 1960, le magasin CHiC JUNIOR offre un
choix merveilleux de vêtements pour les adolesce~tes. Mme
Denyse Picard en est lù géran1e depuis six ans.

M. Gé~a~d Ki1ty, propriétaire de ces deux magasins. offre
des voeux de progrès à la population qui célè::;rc cette année
le 225~ anniversaire de fondation de la ville de Sorel.
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Paul Champagne
Habits tout faits et sur mesures, pour hommes et garçons,

Serni-Ready, Lombardi, Society Brand

Chapeaux Stetson, Budd

Chemises Forsyth, Tooke

M. PAUL CHAMPAGNE

51 rue GeorgeB~ Sorel Tél.: 743·9626

M. Paul Champagne travaille depuis 27 ans dans le commerce de la mercerie pour hommes.
Il fut au service du magasin Charles Arpin pendant dix-sept ans, au rayon de la mercerie, qu'il
opéra à son compte de 1956 à 1965. Cette année-là, il se porta acquéreur de la mercerie Po­
liquin & Béliveau, au 51 de la rue Georges, à Sorel.

M. Paul Champagne est né à Sorel, le 15 février 1923. 1/ a fait ses études secondaires à l'A­
cadémie du Sacré-Coeur de sa ville natale. Il a fai~ partie pendant quelques années de la Jeu­
ne Chambre de Sorel.

Marié en 1945 à Jacqueline Ethier, il est le père de trois enfants: Danielle, Gilles et Paul­
André.
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MAISON CLEMENT CROTEAU ENRG.

Clément Croteau~ propriétaire

MERCERIE POUR HOMMES ET GARÇONS

Jos Jalleo

54 et 56 rue Augusta, à Sorel

C'est un magosin de lingerie
familiole, établi à Sorel ou 57A
de 10 rue Augusta, depuis novem­
bre 1960. Les mères de fomille
y trouvent touiours te meilleur
choix et les meilleurs prix,

C'est une succursale des Moi­
sons Cfo/eau établie. don. plu­
.ieu" ville. de 10 provinc~ de
Québec, Laluque, Grond'M ,
rroi.·R iviéres, Co p·de.la·ModeIBlno,
Shawinigan, Saint.Jean d'Iberville,
Valleyfield, Gronby, Saint.Hyacin.
rhe, Orummondville, Vidatioville,
Jalietre, maintonant au nombre
de 18.

Cette chaÎne de magasins a éto
fondée il y a vingt ons par M.
J.-N. Crateau de Shawinigan.

Tél.: 743·5712

C'est en 1942 que M. Jas Jalleo ouvrit à Sorel
son premier magasin de merceries pour hommes,
au 111 de la rue Charlotte. Il déménagen à sor·
adresse actuelle en 1949.

La mercerie Jas Jalleo est la plus grosse de la
région, présentant une variété incomparable d'ha-

bits et de paletots tout faits ou sur mesures, pour
hommes et pour garçons. Il y a aussi le choix de
chemises BVD, de souliers et de vêtements sports.

Une variété complète, à des prix populaires, pour

une clientèle toujours satisfaite. C'est le moto de
M. Jas Jalleo.
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la plus vaste et la plus complète mercerie pour hommes de la reg,on est dirigée
par M. Fernand Gouthif'r depuis novembre 1954. C'est la mercerie de distinction par
exceJlence où lion offre ouX. hommes ef jeunes gens toules les lignes d'impanation
européenne.

.~e' Mercerie. Elégance. une chaine de 43 magas",. québ&<:ai.

"t co.propriéloire des Agences BERLlNA, qui s'occupent d'im·

portations eu(opeennes.

743-4133

Limitée

Tél.

Frère&

SOREL

Fernand Gauthier, propriétaire

GauthierF.

78 rue du Roi

M. Fernand Gauthier

M. Gauthier a .rovoillé pendant cino ons à la mercerie Belhu'

meur & Frère. danl il se porto acquéreur en 1954 et en chan·

gea la raison sacigle.

M. Fernand Gauthier est né à Sorel, le 7 juillet 1929. Il a fait

le. élude. à l'Académie du Sacré·Coeur et à l'Ecale technique.

L'édifice actuel a rAmplacé J'ancienne bôtisse qui 0 été rasée

par un incendie le 10 janvier 1964. Les plans el devis ont été

confectionnés par l'architecte Roland Champagne Jr. les plans

de J'intérieur du magasin, qui ;lie compare avantageusement

avec les magasins chics de Montréal, ont été dessinés par M.

Léonard altrafF, et e",ecutés par la maison Paul Pouzé et Fils.

Il est membre du Club de Golf de Sorel-Trocy, de la Chom.

bre de Commerce de Sorel, Saint-Joseph. Tracy; du Club lia",

et de l'Association de. Marchand. Uni. de Sorel. Aussi directeur

Marié en 1954 Ô Norma Rossi de .....ontréal. il ell père de

quatre enfonts: NicQle. Pierre, Gjnerle, Jacques..

Il demeure ou 11550 boulevard Morie·Yklorin. à Trocy.
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EQUIPEMENT DE SPORT ENRG.
(Au sous-sol de Jeannine Nouveautés)

JEANNINE NOUVEAUTES ENRG.
Confection pour dames

Le rnagasin Jeannine Nouveautés Enrg. Se spécialise dans les vê1ernents sports pour
jeune. fille, et dames, blou.es, pantalon., jupe., en.emble., gilels.

Qurnt ou magasin "Equipement de .port Enrg." il offre lou. les ortic!e. et
accessoires pour spor'5 d'ête et d'hiver, d'inrérieur et dJexlérieur.

M. Eugène Nollin e.t né le 12 décembre 1929 à Noyon, don. l'Oise en Fronce.
Il a fait ses études secondaires à l'école de Boulogne-Billancourt, prè. de Paris et son
CDun fechnique en deuin industriel 0 la même école, où il ct gradué en 1947. M. Eugène Nollin

Tél.: 743-6157
SOREL

55 rue du Prince

Il a travaillé comme dessinateur à ra Société Indu.trielle de

TélécommUJlicalions et Télémécaniques 0 Boulogne.. Billancourt

ju.qu'en 1951 010" qu'il émigrait ou Conaéa. Il 'établit à

N.ontréar en juillet et vint à Sore! en oclobre où il occupa le

po,le d'in.pecreur sllr le. cano", à Sorel '"du.tries Limiled. Il

enlra la mème année à Marine Indu.lrie. Limitée où il fut dessi­

nateur en chef d'équipe iusqu'en 1961. A cette dole, il .'occupa

du maga.in leannine Nau,eoulé. et en 1966, il Couvrit un dé­

parlement d'articies de .porh.

Ancien pré.iden. et membre de la JeUne Chambre de Sorel,

ancien président el membre de l'Anocia/ion des Marchand.

Uni, de Sorel, membre éll conseil 1132 de. Chevaliers de Co­

lomb, M. Nallin fut également pré'ident de la Fédération des

Loi,i" de Sorel. Il est échevin du quartier Richeliell depuis juin

1967.

Marié en 1953 à leonnine Cournoyer, il OJt il' poire d'Un

fil., Pierre, âgé de Ban•.

LA MAISON SCOTT LIMITEE

lé!.: 743-6610

34A rue du Roi, Sorel

Etablie à Sorel en novembre 1949, la MAISON SCOTT LIMITEE offre
les habits sur mesures ou tout faits pour hommes et garçons. Exclusi­
vité: Laurentide Clothes et les vêtements sports Craft.

Tél.: 743-6610

SCOTTSALON

33 rue Augusta, Sorel

Ce magasin de confections pour dames a été ouvert le 1er août

1963. On y présente les modèles exclusifs et chics dans les robes, man­

teaux et costumes, de même que les vêtements sports JUNIORITE.
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A. L. Simard •
1nc.

Grand magasin à rayons, établi à Sorel,

en 1934, par f'industriel

canadien-français, feu .A. Ludger Simard

ARMAND LANCIAULT, gérant

Merceries pour hommes el garçons

Vêtements spor1s pour dames

Fine lingerie féminine

Départements pOUf bébés et pour enfanls

Comptoir de patrons et laine

42 rue du Roi Sorel
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38 rue Augusta, à Sorel

Tél.: 743-5310

M. Verrier offre le plu. grand choix de complêls lovl faits ou svr mesure., de
chemises de marques réputées, de vê1ements sparts, de souliers, gilel.$, chapeaux.

On est assuré du choix, de '0 quo lite et des prix j·oisonnables.

M. Vioteur Ve .... rier .s'occupe de ce genre de commerce, depuis 1947. Après a ....oir
eté en affaire ovec M. Jean-Paul Charbonneau, il dirige maintenant seul Ion commerce
de mercerie povr hommes.

.
mercerIeVERRIER,

M. Viateur Verrier, propriétaire

].V.

M. Viateur Verrier

GEORGES ZAI(AIB

MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES

Le magasin Georges Zokaib eH etobli 0 Sorel depvis 1910. Il
offre 0 sa nombrevse clientèle de Sorel et de toute. le, parais­
ses des en.... iron-s un grand choix de vêtements pour hommes,
femmes et en fan "'s.

Il se fait une spéciolite des vêlemen's de travoil pour hom­
mes, de même que des ChOUUL'res pour hommes et gor50ns.

On trouvp. oussi des orticles de moison, de~ couverlure1, des
couvre.pieds. et 10us les or1ic~es de li1erie.

Le ser .... ice est toujours (ourlots et les prix roisonnobles ci ce
mogo.in .ilué ou 53 de la rve Augu.ta, à Sorel. Tél.: 743-4743.
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BUANDERIE SOREL I~ETTOYEURS INC
SANITONE MAÎTRE NE:TTOYEUR CERTIFIÉ

M. Pierre Boisvert, géran,t M. Ernest Pontbriand, président M. Lucien Riendeau, comptable

Ce commerce a été établi à Sorel, en 1942, par
M. Ernest Pontbriand, Il célèbre donc cette année
son 25e anniversaire. Pour donner un meilleur ser­
vice, on emploie SANITONE, soulignant qu'il y a
toute une différence entre un nettoyage SANITONE
et un nettoyage ordinaire,

la Buanderie Sorel Nettoyeurs est située au 174
de la rue Adélaide, à Sorel, tél.: 743-3301. Elle a des

succursales au 87 de la rue du Roi, à Sorel et au
6 '19 de la route Marie-Victorin, à Tracy.

BUANDERIE AUTOMATIQUE

32 rue Charlotte, coin du Roi, Sorel
Les ménagères peuvent y faire leur lavage pour
$0.25, $0.50 et $0.75, et leur séchage pour $0.10.
Elle est ouverte de 7 h. a,m. à 11 h. p.m.
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Nettoyage Moderne Enrg.
M. Delphis Abbott, propriétaire

MA rue Augusta

SOREL

Tél.: 742·8587

Ce commerce est établi depuis de nombreuses

années à Sorel el est maintenant dirigé par M.

Delphis Abbott. Il s'occupe de nettoyage à sec,

pressage, tei nture, réparations généra les.

Le service de quatre heures et la livraison la

plus rapide font la renommée de son établissement.

MERCERIE ROXY ENRG

48 rue du Roi

Lucien Parenteau, propriétaire

Sorel Tél.: 743·6602
C'e.t le 17 août 1962 que M. lucien Porenteau .e parlait

acquéreur de 10 Mercerie Roxy Enrg., un magasin de vêtements.
pour hommes qui existait depuis plus de 40 on•.

N.. Porenleou offre à .0 nombreuse clientèle les complets et pa­
letots tout faits au sur mesures, le.$. vêtements sports Croft, les
chemise. Tooke-Von Heu.en, le, chandail. Caramy et Dole et tes
chapeaux Bobby lee.

ALLIE AUTO ENRG.

VENTES: AUTOMOBILES

NEUVES & USAGBES

If fait aussi le .ervice de location d'habits de gala et de
vente à domiôle.

M. Lucien Porenteou est né à Saint-Gérard d'Yorno.ka le 31
moi 1935. Il a travaillé durant plusieurs année. dons des mer­
ceries pour hommes, ovant d'operer son propre mog05in en
1962.

Marié en 1958 à Juliette Nodeau, il e,t le père de deux en­
fants: tucien Junior el Moryse.

STATION CENTRALE
BELLEMARE & HOULE, prop.

606 Marie·Victorin Tracy 5 rue du Roi Sorel, Qué.

Tél.: 743·7870 Tél.: 743·6304
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J. Emile Pelletie,r

marchand de meubles

Agent pour Légaré à Sorel.

39 rue August.a SOREL Tél.: 743-6746

Ce magasin de meubles fut établi à Sorel, il y a
40 ans, soit en 1927, par son propriétaire actuel,
M. J. Emile Pelletier. Natif de Rivière Ouelle, com­
té de Kamouraska, M, Pelletier est le benj3min
d'une famille de 18 enfants. Son vénérable père
est mort centenaire e~ M. Pelletier est en bonne
voie de suivre ses traces. Après avoir terminé ses
études au séminaire de Chicoutimi, il entra au ser­
vice de la Compagnie de Navigakm Richelieu où
sa grande affabilité lui fit obtenir le poste très
enviable de maître d'hôtel.

Lors de ses nombreux arrêts dans le port de So­
rel, il rencontra sa future épouc;~, une gentille
soreloise issue d'une des plus vieilles familles de la
région, Simonne Roberge. C'est lors de son ma­
riage qu'il décida de s'établir ici.

M. Pelletier fut une acquisition heureuse pour la
ville de Sorel, car tout au long de Sël carrière, il fuI'

un actif pour ses concitoyens. Bon sang ne peu t
mentir et M. Pelletier se devait de devenir mar­
chand comme son père. Il choisit le commerce du
meuble en s'assoc'Iant à une des plus progressives
compagnies dans ce domaine.

Sur le plan social, il s'est toujours fait un devoir
de participer de ses deniers et de sa présence active
à plusieurs mouvements sociaux. Il a toujours été
reconnu d'ailleurs pour sa charité proverbiale, si
bien que tous ceux qui le conllaisc;ent ne l'appellent
pas Monsieur Pelletier mais bien "MON ONCLE
EMILE".

Il est encore membre actif du Conseil 1132 des
Chevaliers de Colomb de Sorel et de J'Assemblée
Jacques-Cartier du 4e Degré. Il s'occupe activemenl
des oeuvres du Club Richelieu-Sorel pour l'enfan­
ce malheureuse. Il fut même désigné MONSIEUR
RICHELIEU en 1960. Cet honneur lui revenait d'em­
blée car il a toujours fait honneur à ses ccncitoyens.
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MAURICE DELAGRAVE MEUBLES

M. MAURICE DELAGRAVE

Maga.in de meuble. établi depuis 1957 au 709 de la rue Montcalm, à Soint­

laseph de Sorel, où M. Delograve offre le plus grand chaix de meubles dans lauS le.

s'yles, les appareils électre-ménagers, lel stéréos, téléviseurs, TV-co\..lleurs.

M. Maurice Delagrave foit partie, comme ac'iannaire, des
maga.ins PRESTIGE, depuis quatre onl. Le. achats faits par J'As­
sociation Prestige, qui groupe 56 magasins de la province de
Québec, se chiffrent pour 1966 à $11 millions. Ce chiHre ne cam·
prend pas les achals effectués por les magosins eux-mêmes, di·
rectement des man ufacturiers.

M. Mauric.e Delogrove, homme actif et travailleur, s'occupe
du commerce du meubles depuis 22 ons, ayant travaillé dans
cette ligne pendant 12 an. chez Aimé Cournayer & Fils de
Sorel. ovant d'ouvrir .ion propre magosjn.

Dépositaire autorisé: BERNINA - OMEGA

Exclusivité: vente et réparation de machines à coudre

89, rue du Roi, SOREL - Tél.: 742·3042

BERNINACûlTTlTRE

EMILE MARTIN, propriétaire

DECENTRE

M. Emile Marlin e.t né en 1927 " Saint-leon

d'Iberville. Il a fail ses étude. secondaires au Col­

lège de Soint-Césaife et 0 suivi un COUf.$ de mé­

canique à Saint-Jean (Qué.) où il a obtenu un

grond succè5. Après ovoir travaillé pendont une

quintoine d/0nnees dons un magasin de Sorel, il

ouvrit en novembre 1964 un magosin 6 SOn compte

dans vn local du Centre d'ocha" Charles Arpin.

le 15 mars 1966, il déménageai t svr la 'ue du

Prince, el en 1967 à san adresse actuelle.

Marié en 1950 à Michelle Mercure, il esl le pere

de Irais fille.; Diane, use el Carole.
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CLUB {tE PRESSE SOREL TRA(:Y INC.

Tél.: 742·1300
SOREL

125 rue Charlotte

le CLUB DE PRESSE SOREL-TRACY Inc_ a ouvert Ses portes le 6 novE:mbre 1965,. Son
présidenr·fondateur, Jeon-CJoude Larivière, 0 réalisé un rêve qu'il caressoit depuis de
nombreuse. onnées, soit de doter Sorel et 10 région d'un club sociol complètement diffé­
rent de tous les outres déjà existanls. D'ailleurs, dons la mo:rte du club, on pouvoit déjo
voir l'orientation que Jean-Claude entendait fui donner.

Cet établissement original, par Jon ameublement et so décoration, s'Ôtait fixé comme
principaux but. de promouvoir la bonne entente entre les journolistes, les artisle.­
peintre., les morchand., les industriels et le. prafeuiannels_ On peut dire que la direc­
tion 0 réuu. à srauper et à encourager ce'S différenlei classes de la sociéte par l'orga­
nisation de diverses ac1ivités qui les tauchent direcfemenl ou indjrectement.

Dons le paragraphe 2 de-s buIs du Club, on lit ce qui .uit: "Org.>niser régulière­
ment des colloques et présenter des conférenciers de marque afin d'apporter aux mem-
bre. de. éléments de base et des connoissonces approfondie. sur le service d'information Jean-Claude Larivière
et SUr les octiYités sociole., culturelles ou orlistiques de la région."

Ce but~ croyons-nous, a été atteint puisque choque vendredi un conferencier În .... j'é donne ses impre.ssions sur différents sujets
de l'octivité régionale. Il convienl ici de remercier et de féliciter 10 direction du posle c.J.S.O. pour sa colloboration. C'est en effel
grâce à notre poste régionole et no. journoux lacoux .i leI nouvelles d'u Club lont transmise. ou public_

Pour donner une idée plus préei.e des but. et ovantoge. du Club de Presse, vou, trouverez plos bas le. commentoires de divenes
personnalités f"égionoles.:

MAURICE MARTEL:
"le- Club de Ple-s.s.e multiplie (es Îni'lOrives pour foire connaître
el apprét:ier davantage les peintres et les sculpteurs./(
J.J, POLIQUIN:
"Le Club de Pre..e, esl por les service. qu'il rend à la popula­
tion, un endroit indispensoble 6 notre région,"
LAURIER R_ MENARD:
"Je me propos.e bien d'o·uister régulièrement aux dîne-r-couserie
do Club de Pre..e. La qualité des convives, l"ambiance de l'en­
droit el les met. typiquement canadiens que nous d'égustons
mériten. d'être soulignés,lI
ROlAND CHAMPAGNE JR:
tlJeon-Cloude lorivière la accompli une aeuvre utile en fondant
1.. Club de Pre..e. Il fallail être très romantique et bien couro­
geux pour ,,'engager dans une entreprila de ceHe envergure."

HERBEr BOUTON ;
IJj:'est l'endroit idêo,1 pour nos. réunion, dfoffoires. ou pour re­
o:~voir nos clients et omis. /,
PIlERIlE OOD-AN:
"Le Club de Presse a créé une otmo.phère orti.tique néceua!re
o l'évolution de. différentes c1a~.es de la société. lei c'est l'art
Soul toutes .s.es formes que l'on encourage".
TlflEODORE VALLEE;
"'Le Club de Presse est un endroit de gronde classe que je re­
commande fortement à votre "attention."
ROBERT DERY:
".Je reconnais que la qualité des membre., 10 compétence du
peroonnel et 10 richeue de. décors en font un de. endroit. le.
plu••élect. de la région."

J.-ClAUDE LARIVIERE
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CLUB DE YACHT DE SOREL

Club de Yacht de Sorel M. René Beaudry

le Club de Yacht de Sarel a été fondé en 19<18 par un
groupe de propriétoires d'embarcalians à maleur. M. René Beau·
dry l'a opéré pendant quelque temps, puis en 1955, il en de·
venait propriétaire aprèJ avoir acquis toutes les parts.

M. Beaudry, qui a travaillé à la Marine Industries limited,
avant de le consacrer exc~usiveme~t ou commerce d/une marina,
où il s'occupe de la vente et de la réparation des yachts el
moteurs hors-bord, des embarcation, marines et Qccenoires mo­
rins,

Grâce au travoil consciencieux de M. Beoudry, le Club de

Yacht de Sor"el est particulièrement bien connu et renommé des
yachtmen de la provincé de Quâbec, de l'Ontario et des Elats·
Unis.

En 1951, M. Beoudry a fondé la Fédération de. c'ubs de
yochts du Quebec, donl il fut le président pendant quatre ans.
Il est au;ourd'hui directeur de cette o.5sociotion.

Marié le , 7 octobre 1935 à Jrène Champoux, il est le père
de deux fille.: Diane (Mme Maurice Beaudet) et lucilie, étudiante
à l'UniveT5ité de Montréal.

Sorel Outboard Mechanic Enrg.

Claude Dufault, propriétaire

SOREL

M. Claude Dufault s'occupe de la réparation des moteurs

de yacht depui' 15 am. Une région cOmme celle de Sorel,

baignée par le fleuv" Saint-laur;)n! et la rivière Richelieu,

avait besoin d'un ter service pour rêpondre auX désirs des

centaines cf/amateurs de yacht.ng.

Tél.: 743·726020 rue Ramesay

Depuj, 1963, M. Claude Dufault fait la vente et le service

des hors-bard MERCURY, des embarcotion, PETERBORO, et

durant la saison hivernale, il vend les autos-neige SNOW·MERC.

Homme consciencieux et habile mécanicien, le serviœ donné

par Sorel Outbaard Mechonie Enrg est reconnu dons Sorel,

Saint·jaseph, Trocy et la région.

Marié le 17 octobre 1935 à Irène Champoux, il es' le père

foir l~S érudes sacondoires à l'Académie du Sacré-Coeur de sa

ville natale et au Collège de longueuil, pour ansuile aller

faire un .tage à l'Ecole de~ Métiers de Sorel.

Il est membre cfu conseil 1132 des Chevaliers ae Colomb de

Sorel.

-171-



Compliments de

MAGASIN

UNE DIVISION DE FIRESTONE
TIRE & RUBBER ClOMP,ANY
OF CANADA LTD

Remhourrage
Richelieu Enrg.

Robert Vézina, propriétaire

263 rue Georges
SOREL

Tél.: 743·6319
Fondé en 1950

M. ROBERT VEZINA

Cet atelier de remhourrage a été ouvert le 24 novembre 1950 ou 100 A de la
rue AU9u51o~ sous la foison 30ciole J.·A. Larue Enrg. En 1955, I~oteljer est déménagé ou
64 A Chemin Sainte-Anne et M. Vézina odopte une nouvelle roi,on ,ociale, Rembourrage
Richelieu Enrg., qui se ,périol;'e dans le rembourrage des meubles de même que la
confecrion et ",ns1ollatior, des droperies.

M. Robert Vézino est né " Montréal le 14 juillet 1929. Il fit 'On cours ,upérieur
et stienlifique 0 l'Ecole Chomed'ey de Maisonneuve pour ensuite poursuivre ses études
" l'Ecole du Meuble de Montréal où il a oblenu sOn diplôme en iuin 1<;50.

Membre du Club de Golf "Le' DUne~" de Sorel-Trocy. il fut directeur
du Pavillon en 1965·66. Il esl membre du conseil 1132 de, Chevoliers do Colomb de
Sorel.

Marié en 1955 è .V.onique Béli1de, il ed père de trois enfonPs: Benoit, Georges
el Hélène_
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Gilles Lapointe Auto

Limitée

M. GILLES LAPOINTE,
président

1000 boulevard Fiset,

Tél.: 742-3761

Sorel

M. GAETAN LAPOINTE,
vice-président

Vendeur autorisé FORD, FAIRLANE, FALCON, MUSTANG, THUNDERBIRD

Succursale à Yamaska - Intersection routes 3 et 22 - Téls.; 789-2456 • 742·4332

M. Gilles l.apoinfe opere un commerce des plus florissanh,
in.tallé dans un édifice très moderne, con.truit en 1964 d'après
le. piani cfe l'architecte Roland Champagne Jr.

Il fait la vente et le .ervice des fameux produit. FORD el
tient en moga5in les pièces authentiques Ford, Que ce soit pour
une voihHe neuve ou pour une voiture u$agée~ les gens de 10
région de Sorel sont toujours os.surée:5 d'obtenir rnjeux .;
me;lleur prix chez GIllES lAPOINTE AUTOMOBILE LIMITEE.

M. Lapointe possède une Jongue expérience dons ce genre de
commerce, Il a travaillé pendant cinq ans comme mécanicien
chez Jorry & Frère. de MontréoL Il fut ensuite géront du service
pendant quatre ans chez St-Jacque. Automobile de Drummond­
vHle. Armé de toute cette expérience, M. lopointe décide d'ou.

vrir son propre garage en 1953 â Yomosko.. à l'inTersection des
routes 3 et 22( commerce qu'il opère d'e concert avec ceiui de
Sorel. Il a obtenu la franchi.e Ford en 1956.

M. Gille. Lapoirlte est né à Montréal 1" 6 février 192B. Il a
foit ses études secondaire. au Collège Duyernay el de. études
poro-scolaire. à l'Institut Ford Marketing de New York, où il
a obtenu 50/\ diplôme en administrotion en 1962.

M. Lopointe est membre du Club Richelieu-Sorel, du conseil
1BB9 des Chevoliers de Colomb de Pierreville, du Club de Golf
Sorel-Tracy, du Club Nautique et du Club de Presse de Sorel.

Marié en 1944 à Jeannine Lamothe cfe Montréal, il est le
père de six enfonls, Gaétan, Ginette, Normond, Francine, Johan·
ne et Manon.

-173-



GENDRON LA~IOUREUX LTÉE

M. Jacques J. Gendron,
président

Huile à chauffage

Station de service

203 boulevard Fiset~ Sorel

Tél.: 743·3371

M. Gabriel Lamoureux,
viœ.président

MM. Gendron et Lamoureux ont débuté dans le
commerce de l'huile il chauffage, à Sorel, en août
1951. Leurs talents d'administrateurs et leur sens
des affaires ont fait en sorte que ce commerce n'a
cessé de progresser. En 1960, ils se sont portés ac­
quéreurs de l'ancien garage Comchesne, où ils opè­
rent une station de service Shell, renommée dans
toute la région.

M. Jacques J. Gendron est né à Saint-Hugues, com­
té Bagot, le 16 mars 1922. Après avoir fréquenté
l'école paroissiale, il suivi des cours de comptabilité
à Sherbrooke pour ensuite s'inscrire à l'Ecole d'in~

dustrie laitière de Saint-Hyacinthe où il gradua com­
me technicien en 1946. Il s'occupa de la fabrication
du beurre et du fromage à Notre-Dame du Bon-Con­
seil, à la Laiterie Poupart de Montréal, Montreal
Milk Producers, pour devenir surintendant et res­
ponsable des laboratoires à la compagnie Lowneys,
division de la crème glacée, tout en cumulant le
poste de gérant de la Laiterie Saint-Cuthbert. En
1951, il délaissa la crème glacée pour fonder un
commerce d'huile à chauffage à Sorel.

M. Gendron milite dans les clubs sociaux de la
région. Il fut président du Comité d'Emploi d'hiver,
directeur du Club de Golf de Sore·I-Tra·cy, président
du Club Richelieu, gouverneur de la Je·une Cham­
bre de Sorel. Fidèle naviga.teur de l'Assemblée Jac­
ques-Cartier des Chevaliers de Colomb du 4e de­
gré, président de l'Association des marchands d'hui­
le à chauffage du Québec. Il e·st vice-président de
la Chambre de Commerce de Sorel, Saint-Joseph et
Tracy.

Marié en 1957 à Pierrette Richard, il est père de
lrois enfants: Daniel, Martine et Elise.

M. Gabriel Lamoureux est né à Saint-Hugues,
comté Bagot, le 4 septembre 1922. Après des étu­
des dans son village natal, il commence son appren­
:tissage dans la fabrication du beurre et du fromage
.3 la Coopérative agricole de Saint-Hugues, qu'il con­
l'inue à Saint-Thimothée, pour ensuite aller étudier
,3 l'Ecole d'industrie laitière de Saint-Hyacinthe, où
il obtient son diplôme comme technicien en 1945.
Durant son stage de de·ux ans, à cette école, où il
est en charge de la fabrication du fromage, il are·
'çu la décoration de "Champion fabricant de fromage
de l'Empire britannique", en 1947.

M. Lamoure·ux alla ensuite exercer son métier aux
laiteries Mile End Inc. de Montréal, pour ensuite
rejoindre M. Jacques J. Gendron chez Lowneys, où
il e'st en charge du département de la crème glacée.

En 1951, il quitte Lowneys pour s'associer à M.
Gendron. et fonder la com.pagnie Gendron & Lamou­
reux Limitée de Sorel.

M. Lamoureux fut président du Comité d'Emploi
d'hiver et Fidèle Scribe de l'Assemblée Jacques­
Cartier des Chevaliers de Colomb du 4e degré. Il
est président du Club Richelieu Sorel et vice-prési­
dent de la. Corpo·ration du foye·r pour l'enfance ex­
ceptionnelle.

Marié en 1957 à Henriette Richard, il est le père
de trois garçons: Luc, François et Claude.
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Royal Lavage Auto Enrg.

Léo-Gilles LarochelJe, prop.

Etabli en 1964

91 boulevard Fiset, Sorel Tél.: 743-9163

Royal Lavage Auto Enrg donne le service de la­
vage d'automobiles en trois minutes, grâce à un
système automatique et ultra-modeme. Etabli en
1964, il est le premier et le seul du genre dans la
région. II fait aussi le cirage des voitures et la vente
des housses d'automobile.

Né à Sorel le 3 a,vril 1929, il est le fils de John
Larochelle. Il a fait ses études à l'Ecole Sacré-Coeur
de Sorel et au Collège Saint-Joseph de Berthiervil­
le, où il a gradué en 1946.

Après avoir travaillé à la Sorel Industries Limited
et à Quebec Iron et Titanium Corporation, il s'é-

tablit à Son compte comme livreur de pain et ven­
deur de patates frites. Il retourne à l'usine, à Cru­
cible Steel du Canada, pendant quelques temps,
pour ensuite établir le commerce qu'il dirige main­
tenant.

M. Larochelle est membre de l'Association des
Hommes d'affaires de Sorel, de la Jeune Chambre
de Sorel, du Club de Golf Sorel-Tracy et du Club
Beagle.

Marié en 1956 à Réjeanne DeNiverville, il est le
père de deux garçons: Gilles et Jean.
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M. CLAUDE PERREAUL,T

Claude Perreault Garage

700 route Marie-Victorin, S.aint-Pierre de S.o,rel Tél.: 743·9294
Né è Montréal le ~ mors 1929 de l'union Fernando Perreoult - Antoinetle Pé­

rUHe, Claude Perreoult apprit son métier en déboHoge et peinture d'autos dé. sa
sortie des éludes dons différents garage. de la métropole. Marié è la montréoloi.e
Janine Locosse r il a dècidâ d'un commun accord ovec son épou$e de combler leur bonheur
en odaptont un petit garçon,

Arrivé c Trocy en 1956, il ouvril son garage de débouoge el
peinture el .'acquil tré. rapidement une nombreu.e clientèle
grâce c un travail honnête et efficace. En 1962, il quitta lrocy
pour ~'étoblir è St-Pierre de Sorel où il continue d'exercer son
mélier ou garage "Clo'ude Perreoult", rcisan .socio'e de son

établissement. Féer d'une experlence de 20 année$ en débOISage
et peinlore d'autos, Claude Perreault est un homme en qui

";on peu1 avoir confiance lorsqu'il s'agit de remettre votre oula
comme neuve.

moteur

Tél.: 742-3137

Générateur - Tran!'>missions

Distributeur

Sorel Auto

Sylvio Proulx, propriétaire

Electric Enrg.

Carburateur

auiomatiques - Ajustement du

155, Avenue Hôtel-Dieu - Sorel

Travaux de mécanique générale

Débossage - Peinture

•Dépositaire des fameuses automobiles REN.AULT

380 houJ. Fiset, Sorel Tél.: 742-3737

Machinerie agricole E.'t
industrielie

Massey-Ferguson
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(1939) DANI5
La firme Tracy Automobile Ine. fut

fondée en 1939, par feu Fabien Da­
nis. Le premier établissemen1 se logea

au 165 de la Rou1e M~rie-Victorin à
Tracy (au jourd'hu i le Théâtre Tracy)

jusqu'en 1954. Tracy Automobile Inc.

est installé à l'endroit actuel depuis

1955

M. Jacques Oanis succéda à son pè­
re par suite du décès de ce dernier.

M. Jacques Oanis, âgé de seulement
26 ans administre l'entreprise. Il est

marié à Mlle Nicole Pareonteau et
l'heureux couple a une fille Nathalie,

âgée de 14 mois.

(28 ans)

J. Dânis

Vente d'autos neuves & usagées

Réparation Mécanique

Alignement de Roues

Peinture & Débossage

420, 2ième Avenue, St-Joseph de Sorel
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BLAIS -et PAUZE ENRG.
EBENISTE

C'est en 1965 que /oI'.M. Jeon-Lo,'is Blois et Gérard Poulé,
deux hommes de gronde ~xpérie"ce COmme menuisier, se sant
OHociés pour fonder l'ébénisterie BLAIS ET PAUlE ENRG.

Ils se spéciali.ent dons la fobricolion de. meubles sur com­
mande dons les style. choi,i. par le client. Ils fan' aussi le
tournage d'articles de bois et lel motifs. de scu~pture .~ur les
meubles.

TravaiJleur, consciencieux, les oeuvres fobriqu~h par BLAIS
ET PAUlE ENRG, sont de haute qucdité.

AFin de répondre à la demande tauiaurs grondis.onte, MM.
Blais. et Pouzé viennenr d'agrandir leur atelier leur permettant
a in<i d'e dou ble rieur produclio n. M. GERARD PAUlE

Tél.: 742-4144Trac1'3235 rue Chapais

M. JEAN-LOUIS BLAIS

COl\'IPT'OIR RIC:HELIEU INC.
Centre de jardinage
Producteur de gazon cultivé
Gazonnement

Ensemencement

Pots en grès, pots de patio
Jardinières en bois et poterie.

Le Comptoir Richelieu Inc est établi à Sorel depuis
1956. On ne peut pl us les compter les parterres et les
pelouses qui ont été exécutés par ce centre de jardi­
nage, situé au 240 rue de Ramesay, à Sorel. Tél.:
743-6720.

J,A. Paquin, président
Jean Paquin, gérant

Celte entreprise de Iran.part a été établi à Saint-Joseph de Sorel en 1942. Au
début, elle opérait avec t.rois u... ités seulement, mais allant de progrès en pragrès, elle
possède maintenant une flotte de 15 unités.

C'eorges

309 rue Decelles

Lincourt
Transport général

Saint.Joseph de Sore]

Tél.: 742-2701

Georges Lrncourf faisoit 0 ses dëbuts le transport sur une base
régianole~ olors quJaujourd'hui il étend ses services ô tout le
Québec et même il l'Ontoda. Cette entreprise florissante don­
ne le service pour taures les usines de 10 région de Sorel, de
même que pour différentes maisons d/offoir'es commerciales
et industrielles. Elle s'occupe également du transport de la pier­
re concassee, sable, gravier et matériaux de construc:tion. Une
dizaine d'hommes y trou.ent un emploi stable.

M. Georges Lincourt est né le Ur moi 1914 à Soint·Borthélemy,
comté de Berthier. Il a fait se, éludes secondaires à l'école des
Clert;s de SaÎnt-Vîoteur de sa poroisse notole et a IJéco~e Duches­
noy de Soint·Justin.

A .0 sortie du collèg", il tro.a:J1e pendant quelque temps o.ec

,on pere, M. Ubald Lincourt, hôtelier de Saint· Barthélemy, moi.
de, 1936, il débute don. le commerce du transport" Soint·B·ar·
thélemy même pour continuer le même genre de travail 6 Mont­
réal en 193B e' " Saint-Poul L'Ermite "'n 1940. C'est en 1942,
qu'il vient 5'étabHr à Saint·Joseph de Soret Où il s.'oc<:upe du
h"{lnspart des matériaux durant ~o construction de l'vsine de
Sorel Industries Limited.

M. Lincourt est membre du conseil 2914 des Che.olier. de
Colomb de Saint-Joseph· Trocy, du Club Richelieu, de la Chambre
de Commerce de Sorel, Saint-Joseph, Trocy et du Club de Golf
Sorel-Trocy.

Marié "n 1941 ô Anita St.M.ortin, il es! le père d'un fils, Jean.
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Plamondon Transport Inc.

M. Lionel Plamondon

Un seul exemple démon­

tre le progrès réalisé avec ce
commerce. Au début, il avait
un camion. Aujourd'hui, il
en possède une quarantaine.

Plamondon Transport Ine.
s'occupe de. déménagement
local et longue dis~ance,

dans un rayon de 30 milles
de Sorel ainsi que dans tou­
te la province de Québec Il
fait le transport général en­
tre Sorel et Montréal, où il
a transfert pour tous les en­
droits du Canada et des
Etats-Unis. Il transporte tou­
tes les marchandises, à l'ex­
ception des meubles non

empaquetés.

Lionel Plamondon, propriétaire

M. Lionel Plamondon a établi ce commerce en 1930 sur
la rue Elisabeth, à Saint-Joseph de Sorel, pour s'installer quel­
ques années plus tard, au 700 de la route Marie-Victorin, à
Tracy.

Connaissant un développement considérable, et man­
quant d'espace, M. Plamondon décida en 1960 de se faire
construire un entrepôt au 1131 Chemin Saint-Ours, à Sorel,
tél.: 743-7971. 1\ a également un entrepôt à Montréal, au

5695 rue Chambord, tél.: 271-4791.
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Salons fun'éraires ANTOINE BRU'NETTE
75 rue Elisabeth Tél.: 743-5566

Cette maison funéraire qui a changé de raison

sociale à différentes reprises est la plus vieille en­

treprise de frais funéraires de la région de Sorel.

On rapporte que la morgue est installée à cet en­

droit depuis plus de 160 ans.

Trois générations de la famille Paul'Hus, notam­

ment Joseph, et Lucien, ont été entrepreneurs de

pompes funèbres. CeHe entreprise a été vendue

par la famille Paul'Hus à M. Alphonse Cardin, qui

l'a opérée pendant onze ans. C'est en 1946, que

M. Antoine Brunette en devient le propriétaire.

C'est lui qui a été le premier dans la région de

Sorel à ouvrir un salon mortua ire, selon la formule

connue aujourd'hui. C'était le 5 juin 1946.

En novembre 1964, M. Brunette a vendu son sa­

lon à M. Stanislas Jacques, le propriétaire actuel.

Agrandie et renovée, la maison Antoine Brunette

Enrg. compte cinq salons mortuaires modernes avec

air climatisé. Elle fournit également le service d'am­

bulance et de la morgue.
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RÉSIDENCE FUNÉRAIRE

A. LUSSIER LTÉE

4 SALONS DES PLUS MODERNES
AIR CliMATISE

SERVICE D'AMBULANCE
DANS SOREL E'T LA REGION

148~ Georges

Tél.: 742-4536
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DOMAINE "PIERRE -DE -SAUREL Il

UN DEVELOPPEMENT DOMICILIAIRE UNIQUE

AMENAGE DANS UNE fORET DE PINS CENTENAI,RES

Ce nom a été choisi pour rappeler l'histoire de la ville de
Sorel, fondée en 1642. Il convenait de rattacher ce nom histori­
que à un développement domiciliaire qui participe à l'essor pro­
digieux d'une ville plus que trois fois centenaire.

Ce domaine de J'ordre de $6 m'dlions, aménagé sur un ter­
rain d'une superficie de 110 arpents, a été lancé en février 1964,
par la compagnie SOREL FINANCE ET ADMINISTRATION INe.

Les maisons sont bâties dans un bois de pins centenaires,
d'érables et de bouleaux, créant ainsi une atmosphère paisible
et reposante, fournissant les plaisirs de la belle nature alliés aux
avantages de la ville.

Innovation un ique dans la région de Sorel: les services de
l'électricité, du téléphone et de la télévision sont fournis par câ·
bles souterrain~,.

Le domaine est entièrement urbanisé: la division des lots,
le tracé des rues et l'aménagement paysagiste ont été préparés
par l'urbaniste Georges Robert.

Le Domaine emprunte encore à la longue histoire de la ville
de Sorel pour la désignation des rues. Le choix s'effectue parmi
les noms des êlnciens députés du comté de Richelieu: Turcotte,
Delorme, Lacouture, Leduc, etc.

et pour toutes les bourses.

Une maiSon pOur tous les goûts

Sorel

Tél.: 742-2054

SOREL FINANCE

ET ADj\IINISTRATION IN-C.

50 ave Hôtel-Dieu
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